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Cette thése porte sur les débuts du hockey organise a Montreal, entre 

1875 et 1917, soit depuis la premihre partie publique jouée la patinoire 

Victoria jusqu'à la formation de la Ligue Nationale de Hockey. 

Les principales sources utilisées sont les journaux de l'époque car peu 

des premieres équipes ont garde leurs archives et peu des premiers joueurs 

ont laisse des témoignages. La Presse, La Patrie et Le Devoir ont 616 les 

sources francophones, alors que The Gazette et le Montreal Daily Star l'ont 

été pour le côté anglophone. 

Cette étude vise a démontrer que le hockey, tel que nous le pratiquons 

aujourd'hui, a pris racine à Montreal la fin du 19e siècle. C'est dans cette 

ville que ce sport est ne, que les premiéres décisions importantes son sujet 

ont 616 prises. Ce sport a pris naissance dans la cornmunaut4 d'origine 

britannique, qui pratique déjà plusieurs spoits, pour gagner ensuite les milieux 

irlandais puis canadiens-français. La naissance de ce sport coïncide avec un 

contexte favorable sur les plans technologique: aqueduc, Blectricit4 et 

chemin de fer; économique: prosp6ritd 6conomique et industrialisation 

importante; social: préoccupation pour la santé publique; et gdographique: île 

située au milieu de confluents de plusieurs riviéres et du fleuve. II nous 

apparaît que l'histoire de l'émergence de ce sport peut être divisde en quatre 

étapes. La premiére consiste dans la création du jeu et de sa diffusion dans 
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Le sport occupe une place importante dans la soci6t6 qu6bdcoise. 

On le constate chaque jour en lisant les journaux, en regardant l a  

télévision, ou lors de certaines discussions entre amis et collbgues de 

travail. Certains journaux, le Journal de Québec el le Journal de 

Montréal en particulier, consacrent le tiers de leurs pages aux sports; 

tandis que Le Soleil et La Presse ont chacun leur cahier 'tabloid-sport". 

A la télévision québécoise, il existe des postes sp6cialisés, tels que l e  

Réseau des Sports (RDS) et The Sport Network (TSN), sans oublier les 

Bmissions sportives a Radio-Canada et celles des autres chaînes 

privées. Et encore, on ne parle pas des &eaux am6n'cains sur satellite, 

notamment ESPN, TNT Network, et Sports Channel; sans oublier les 

postes de radio et leurs lignes ouvertes sur le sport. 

Au Québec, le sport le plus populaire est toujours le hockey, loin 

devant Ie baseball, le football et le basketball, bien que le soccer 

commence à devenir plus populaire chez les jeunes. On n'a qu'a penser à 

la "vraie saison" de la LNH, les séries éliminatoires qui remplissent une 

bonne partie du temps d'antenne et plusieurs pages des journaux durant 

les mois d'avril à juin. 

Ainsi, depuis sa crbation, le hockey a 6volu6 pour devenir ce qu'il 

est aujourd'hui, un sport-spectacle qui attire chaque semaine des 



milliers de Canadiens devant leur 6cran de t4l4vision. II est aussi l e  

sport le plus pratique, et ce A tout âge, travers le Canada. Bien plus. l e  

hockey a été exporté à travers le monde pour devenir un sport olympique 

depuis I W O .  On retrouve même des Bquipes en Israël et en Afrique du 

Sud. De plus, il existe aussi un championnat mondial feminin, qui est un 

nouveau sport olympique depuis 1998. Et, maintenant, on le pratique 

même en patin à roues align6es durant la saison estivale. 

Cependant, au 19e sibcle, le hockey ne connaissait pas un t e l  

engouement. Peu de gens le pratiquaient, el les journaux, seuls medias 

importants, n'y accordaient pas plus d'importance qu'aux autres sports 

de ce sibcle, comme la raquette et le curling. 

L'histoire du hockey a Montréal est une grande inconnue, comme 

l'est l'histoire du hockey dans le reste du Canada. II existe plusieurs 

monographies sur l'histoire du hockey, mais elles ne s'attardent qu'a un 

aspect particulier, ou elles n'en font qu'un survol rapide.' Quelques 

articles ont été publies, çà et là dans des revues et des recueils de 

textes, sur les débuts du hockey? Mais rarement ils ont 616 faits pour 

analyser le contexte de la création de ce sport et de son expansion 

rapide. Notre objectif est de faire une synthbse des débuts du hockey 

Montréal, au point de vue socio-culturel, A partir des 6tudes d4jà faites 

J. ROMAIN, O. DIAMOND, The Pictorial History of Hockey, Greenwich, Bison b k s ,  1 98 7 ; 
C. MOUTON, Les Canadiens de Montréal, MonbBal, Éditions La Presse, 1986; A. TU- C 
GOYENS, Les Canadiens, B 19 10 a nos jours, Montidal, editions de l'Homme, 1986; B. 
MCFARLANE, 60 Yeats of Hockey, Toronto, McGraw-Hill Ryerson ttd, 1976; S. FISCHLER, S. 
FISCHLER, Everybody's Hockey Book, New York, Charles Scribner's Sons, 1983; 0. GUAY, 
Histoire du hockey au Québec, Chicoutimi, Éditions JCL, 1990; R. GMEAü, O. WHITSON, 
Hockey Night in Canada. Sport, Identities and Cultural Politics, Toronto, Garamond Press, 
1993. 
* 0. MORROW, et al., A Concise History of Sport Ni Gm&, Toronto, Oxford University Press. 
1 989; A. METCALFE, Cana& Learns ta Play, Toronto, McClelland and Stewart, 1987; M. 
MOTT. "Flawed Games, Splendid Ceremonies: the Hockey Matches of the Winnipeg Vics, 
1890-1 9O3", Prairie Forum, vol. 10 no. 1, pp. 169-187. 



sur les origines du hockey en ajoutant nos nouvelles recherches sur l a  

matière. 

De nouvelles investigations supposent un angle d'observation inddit. 

Cette recherche veut montrer que le hockey a 616 cr66 et organise 

Montréal, et qu'il s'est par la suite diffus6 de Montreal à travers l e  

Canada et même dans le reste du monde. Les 6quipes montr6alaises ont 

ét6 les premieres à gagner des championnats, et elles ont souvent 

domine le hockey jusqu'à aujourd'hui. Pour s'en convaincre, rappelons 

que sur les 123 finales de la coupe Stanley, une dquipe de Montreal a 616 

présente 64 fois et a remporte 47 finales.3 

Mais plus que l'histoire du hockey lui-meme, cette recherche veut 

retracer I'histoire sociale de ce sport & MontrBal. Par sa dernographie, 

sa géographie et son histoire, cette ville a aussi marque les grands 

moments du hockey à la fin du 19e sihcle. C'est Montrdal qu'il a 616 

crée; le premier championnat s'y est d6roul6; la prernihre Oquipe & 

gagner la coupe Stanley est Montréalaise; la plus ancienne Bquipe, 

toujours active, est celle de I'Universit6 McGill. Bref, la region 

montréalaise est le lieu naturel d'une telle recherche. 

3 Ce tota! comprend toutes les series où la coupe Stanley &ait en jeu. Avant 191 4, il pouvait 
y avoir plusieurs défis dans une même saison. Officiellement, Montreal a remport6 42 fois la 
coupe Stanley, sur un total de 103 finales, selon les sbtistques tenues par la ligue Nationale 
de Hockey et le Temple de la Renomrnde du Hockey. 



A - Historiographie de l'histoire du sport au Canada et au 

Québec 

OU se situe ce travail dans l'historiographie canadienne de 

I'histoire du sport? Pour y repondre, nous nous referons au seul texte 

écrit sur l'histoire du sport au Canada anglais entre 1970 et 1983, celui 

de l'historien du sport Don Morrow.' Depuis ce texte, de nouveaux 

historiens du sport sont apparus, mais la plupart sont restes dans les 

mêmes courants. Malheureusement, Morrow ne traite pas des historiens 

québécois. Ceci est principalement le resultat d'un manque de 

connaissance du français, et aussi de la rareté des textes publiés 

jusqu'à maintenant. Par cons6quent, nous tenterons de produire une 

première historiographie québécoise, même si ce n'est pas le but 

premier de notre démarche. 

Les debuts de I'histoire acadernique du sport au Canada remontent a 
la fin des années 1960, quand le professeur Maxwell Howell, de l a  

Faculté d'Éducation physique de l'Universit6 de l'Alberta, mit sur pied un 

programme de doctorat. Les trois prerniéres theses retracent l a 

chronologie des grands événements du sport au Canada entre 1807 e t  

1920.5 

En 1970, une revue canadienne d'histoire du sport. Canadian Journal 

of History of Sport and Physical Education, publiait son premier num6ro 

sous la direction d ' A h  Metcalfe et de Michael Salter, de I'Universit6 de 

Windsor. Elle fut remplacée, depuis 1996, par la Sport History Review. 

4 0. MORROW, 'Canadian Sport Histoiy: A Critical Essayn, J.S.H., vol. 10 no. 1, pp. 67-79. 
5 P. LINDSAY, A History of Sport in Cwartr, 180 7- 186 7, Ph. O. Dissertation. University of 
Alberta, 1969; A. €. C a ,  A History of Sport in Canada, 186 7- 1900, Ph. O. Dissertation, 



Cette premiére revue fut suivie, en 1973, par l'organisation d'un 

regroupement d'historiens du sport en Ambrique du Nord, la North 

American Society for Sport History (N.A.S.S.H.). Elle lançait ii son tour, 

l'année suivante, une revue, Journal of Sport History. Graice plusieurs 

revues europeennes et australiennes, les historiens canadiens du sport 

ont plusieurs tribunes pour s'exprimer, en plus de leur salle de cours. En 

1991, au nombre des membres de la N.A.S.S.H.. 32 sur 282 &aient des 

Canadiens. dont deux seulement du Québec? 

Dans sa critique de l'historiographie canadienne, Morrow perçoit 

deux tendances dans la manière de procéder et de voir l'histoire du sport 

par les universitaires. L'une est événementielle, l'autre est analytique. 

Cette dernière tendance provient surtout de l'université de Windsor, 

dont le mentor est Alan Metcalfe, et que Morrow qualifie de seul 

historien du sport au Canada à utiliser la methode historique dans ses 

recherches: 'Overall, I suggest, Metcalfe puts more history (and 

historical method) into his research while most Canadian sport 

historians put more sport into their research and writing." Cette façon 

de faire est la marque de tous les étudiants de maîtrise que Metcalfe a 

diriges et de ceux qui ont poursuivi au doctorat. Nous reviendrons plus 

loin aux thémes de recherche de Metcalfe. 

Alors qu'à Windsor on essaie de donner une rigueur m6thodologique 

aux recherches, la très grande majorité des autres historiens du sport 

University of Alberta, 1969; K. G. JûNES, Sports in CanarL3, 1900-20, Ph. D. Dissertation, 
University of Alberta, 1970. 

International Journal of Sport History (Angleterre); Sport-Histoire (France. ne publie 
plus); Stadion, (Allemagne); Sporting Traditions (Australie). 

J. L. WRIGHT, et al., Dimctory of Scholars ldentifyng wilh Ihe History of Sport, Penn State 
University, NASSH, 1992, 85 p. 

O. MORROW. 'Canadian Sport Histoiy ...", op. cit., p. 75. 



ne font que d6crire les faits sur le sport et son histoire. Par exemple, 

les textes de Howell sur I'histoire gén6rale du sport canadien ne sont 

qu'une description 6volutive du monde sportif.9 Don Morrow, quant & l ui , 

a particulièrement étudié l'organisation de la Montreal Athletic Amateur 

Association (M.A.A.A.) sans s'attarder aux membres et a leur pouvoir au 

sein des organisations nationales.' 

D'autres historiens du sport ne s'intéressent qu'a un seul théme e t  

veulent en étudier le plus possible d'aspects. C'est le cas d'Alexander 

Young, de I'Universit6 Dalhousie Halifax, qui se concentre sur I'histoire 

du sport en ~ouvelle-Écossell et qui dirige la plupart de ses Btudiants 

de maîtrise dans ce sens. Mary Keyes, de l'Universit4 McMaster de 

Hamilton, travaille surtout sur I'histoire du sport f6minin.12 Quelques 

exceptions l'histoire descriptive peuvent être notees, dont Gerald 

Redmond, de l'université de l'Alberta, qui s'intbresse en particulier aux 

Écossais et à leur importance dans le sport canadien du 19e siBcle'3, ou 

encore Victoria Paraschak, de Windsor, qui analyse le sport des 

Amérindiens et des lnuits en fonction du sport moderne.' Ce ne sont l 

que quelques exemples. 

On peut faire le même constat pour les &ides avancées, au niveau 

de la maîtrise ou du doctorat. Chaque directeur impose sa m6thodologie 

et souvent ses thèmes de recherche. Seulement quatre universites 

9 N. HOWEU. M. HOWELL, Sports and Games in Canadian Life. Toronto, Macmillan, 1 970, 3 7 8 
P= 
' 0  D. MORROW. "The Powerhouse of Canadian Sport: the MAAAn. J.S.H. .. vol. 8 m. 3, 198 1 , 
pp. 20-39. 

A. YOUNG, The Continuhg Saga of Ice Hockey's OrQin; MSSH Convenbin. 1989. 
* M. KMES, uWomen and Sports". in D. MORRW, et al.. A C m c b  Wisto W... ap. c i l ,  pp. 

230-255. 
G. REDMOND. Sport and Ethnk Groups in Canada, Ottawa. CAHPER. 1979.93 p. 



canadiennes produisent regulibrement des rn6moires de maîtrise, soit: 

Dalhousie, Windsor (Alan Metcalfe, Michael Salter el  Vi ct O r i  a 

Paraschak), Western Ontario (Robert Barney, Don Morrow et Kevin 

Wamsley) el Alberta (Peter Mclntosh et Ann Hall). Une autre universite 

offre un programme de maîtrise, mais sans r6gularit6, 11Universit6 de 

British Columbia (Barbara Schrodt et Patricia Vertinsky). Seules les 

universités de l'Alberta et de Western Ontario offrent le doctorat en 

histoire du sport. 

Don Morrow a sûrement identifie la cause du peu d'btudes 

analytiques en histoire du sport: Ci peu pr6s tous les historiens du sport 

au Canada proviennent des départements et des facultes d'éducation 

physique. Ils possèdent une bonne formation en sport, mais pas en 

histoire. La raison en est fort simple. Les ddpartements d'histoire ont 

tout simplement ignoré le domaine du sport. Puisque celui-ci ne 

s'enseigne que dans les départements et les facultes d'bducation 

physique, il y reste confine. Le profil ideal d'un historien du sport 

serait donc une personne qui a une formation en histoire et en sport. Un 

programme de formation en histoire du sport devrait être un programme 

multi-disciplinaire. En fait, l'histoire du sport ne devrait pas se 

contenter de seulement faire l'historique d'un sport, mais elle devrait 

aussi inclure l'histoire sociale, économique et politique. 

Cette partie se veut une première ébauche de l'historiographie 

québécoise sur le sujet. En plus des textes acaddrniques, il faut ajouter 

tous les textes publiés par des non-universitaires dans le domaine de 

l4 V. PARASCHAK. 'Native Sport History: Pitfalls and fromises", C.J.H.S.. vd. 20 no. 1. 



I'histoire du sport, sinon on ne connaîtrait pas l'ampleur r6elle de cette 

historiographie. 

La premihre partie portera sur les auteurs de I'histoire du sport 

québécois, qu'ils soient du Québec ou de l'extérieur. Nous ne nous 

attarderons pas seulement aux universitaires, mais tous les auteurs 

recensés. Dans la deuxième partie, nous traiterons des thbmes qu'ils ont 

étudiés, ces themes sont parfois similaires à ceux d'autres 

historiographies, et parfois spécifiques au QuBbec. 

Finalement, nous terminerons ce texte en exposant quelques 

avenues possibles de I'histoire du sport au Quebec. 

1.1 - Qui sont les auleurs? 

II y a quatre types d'auteurs qui ont &rit sur l'histoire du sport au 

Québec: des journalistes sportifs, des universitaires autres 

qu'historiens du sport, des historiens du sport de I'exterieur du Qu6bec, 

et des historiens du sport qu8b8cois. 

Les premiers sont impliqu6s dans le sport en tant que rapporteurs 

d'événements. Certains ont voulu explorer le pass6, mais sans avoir de 

véritable connaissance du métier d'historien. Ils n'ont fait que 

rapporter des faits sans apporter d'interpretation. Les seconds ont 

traité du sport comme ils traitent de n'importe quel autre sujet 

historique, souvent sans réellement connaitre les dimensions du sport. 

Ils analysent principalement le sport comme un sujet secondaire leurs 

recherches. Les sociologues du spoR ont une vision un peu differente 

des historiens quant à I'histoire du sport. Du troisihme groupe, on peut 



dire qu'il scrute I'histoire du sport d'un point de vue global canadien, 

sans être uniquement axé sur le Québec, la difference du quatrieme 

groupe, qui oublie parfois cette dimension canadienne, et même nord- 

américaine. 

Chez les journalistes sportifs, on a surtout fait l'histoire du Club 

de Hockey Canadien de Montr6aV5, mais aussi celles d'autres clubs 

professionnels qukbécois, notamment les Expos de MontrBall 6, les 

Alouettes de Montréal, et d'équipes defuntes comme les Royaux de 

Montréal", et les Nordiques de Québec. L'accent est donc mis sur l e  

sport professionnel. Ces auteurs s'attardent I'histoire du club, sur 

certains événements en particulier, et aux joueurs-6toiles. Les 

ouvrages de Claude Mouton et de Denis Brodeur demontrent que les 

photos et les illustrations sont aussi, sinon plus, importantes que l e  

texte? 

On trouve égalernent quelques articles au hasard des lectures, 

principalement dans La Presse. En 1984, ce journal fêtait ses 100 ans, 

et on a eu droit à plusieurs séries d'articles pour chaque jour de l'année 

ou un fait sportif marquant des 100 dernieres annees pouvait être 

retracé.19 Dans l'édition du 27 février 1984, un cahier spécial sur 

I'histoire du sport de La Presse a ét6 publie. Des articles portaient sur 

des sujets très variés: le hockey (Canadiens, Ligue Nationale de Hockey), 

le baseball (Royaux et Expos), le football, la course automobile, les 
- 

C. MAYER. L'épopée des Canadiens, MontrBal. Brasserie Dow, 1955, 198 p.; A. O'BRIEN, 
Les Canadiens, Montréal, McGraw-Hill, 1972, 188 p.; C. MOUTON, cp. cit. 
l6 &P. SARAULT, Les Expos. cinq ans après, Montréal, Éditions de l'Homme, 1974. 95 p. 

W. BROWN, Les f 'uleux Royaux, Les débuts gbieux du baseball professionnel B Montrdal, 
Montréal, gditions Robert Davies, 1996, 192 p. 
la IBID.; 0. BRODEUR, 30 ans de photos de huckey, Montr6aBal. Édiëons de l'Homme, 1993. 302 
p.; IDEM, Les gardiens de buts au hockey, Montréal, Éditions de l'Homme, 1995, 297 p. 



courses de chevaux, la lutte professionnelle, etc. Ces art i d e s  

provenaient de l'équipe de redaction des sports du journal, et non 

d'historiens.20 

II y a aussi les nombreuses biographies d'athlbtes à la retraite 

auxquelles des journalistes ont prêt6 leur plume, tels que Maurice 

Richard, Guy Lafleur, et autres. Les journalistes Maurice Desjardins e t  

Louis Chantigny ont produit chacun un volume de biographies de sportifs, 

en ne se limitant pas seulement aux Q~Bb6cois.2~ 

Du deuxième groupe, les universitaires et autres historiens du 

sport, il faut dire que l'histoire du sport n'est pas un domaine de 

recherche au Québec. Seule l'université du Québec à Trois-Rivières 

offre un cours obligatoire de premier cycle spécifiquement sur I'h is  t oi  re 

du sport aux étudiants en activité physique, alors que les autres 

universités n'offrent que des cours sur l'histoire de I'activitb physique, 

de l'Antiquité à nos jours. CeRaines universités n'ont pas ce coun dans 

leur programme, comme Sherbrooke et Concordia. Quiconque veut 

poursuivre des études supérieures en histoire du sport doit aller a 
l'extérieur du Quebec, ou réussir à se faire accepter en histoire ou en 

éducation physique dans une universite quebtkoise ou un directeur de 

thèse est disposé à encourager une telle démarche. Encore peu 

d'universités québécoises offrent une maîtrise ou un doctorat en 

éducation physique au Québec (Montréal et Laval offrent les deux 

diplômes, alors que I'U.Q.A.M., Ottawa. Sherbrooke et I'U.Q.T.R. n'offrent 

que la maitrise). 

- -- 

'9 La Presse, 100 ans, 1884- 1984, MontrBal. Éditions La Presse, 1984. 
20 La Presse. 27 février 1984, cahier spécial. 

M. DESJARDINS, Les surhommes du sporf, MontrBal, tditions de l'Homme, 1973, 200 p.; 
L. CHANTIGNY, Mes grands boxeurs, Montréal, LemBac, 1973. 206 p. 



II est etonnant de remarquer que la plupart des historiens qui ont 

fait quelques recherches sur le sport, I'interieur d'un champ plus large 

d'investigation, sont presque tous issus du departement d'histoire de 

l'université du Québec à Montréal. Sylvie Dufresne a produit un memoire 

de maitrise sur le Carnaval de Montrdal22, dont le programme 

comprenait alors des activités sportives; de son cÔt6, Paul-André 

Linteau a consacré une section aux loisirs sportifs des Montrealais dans 

son volume sur I'histoire de Montreal.23 On peut aussi ajouter le nom de 

Raymond Montpetit. toujours de 1'U.Q.A.M.. qui fait des études sur 

I'histoire du loisir culturel.24 

Yvan Lamonde, de l'Université McGill, est un autre historien qui 

s'interesse principalement à la culture urbaine. et en l'occurrence B 

I'histoire du sport. II a traite, entre autres, du parc Sohmer avec 

Raymond Montpetit .25 II touche aussi à I'histoire socio-culturelle, un 

autre aspect de I'histoire du spor1.26 

François Drouin, professeur au cégep François-Xavier Garneau, a 

écrit quelques articles sur I'histoire du sport pour la revue Cap-aux- 

Diarnants.27 

22 S. MIFRESNE, Le Carnaval d'hiver de Montréal, 1883-8 9, MBmoire de M. A., U.QJ4.M.. 
1980. 
23 P.-A. LINTEAU, Histoire de Montréal depuis la Confédération. Montrdal. Bordal, 1 992. pp. 
244-245.  
2' R. MONTPETIT. "Loisir public et société à Montréal au XlXe siècle'. Loisir et Société, 
Society and Leisure, 1979, pp. 101 -125. 
25 Y. LAMONDE, R. MONTPETIT. Le parc Sohmer ds Montréal. 1889 - 1 9 1 9 ,  QuBbec. QRC, 
1986, 231 p. 
*6 Y. LAMONDE. "La recherche sur l'histoire socio-culturelle au Québec depuis 1 9 70n, 
Loisir et SucÎëte, Society and Leisure, vd, 6 no. 1 , 1 983, pp. 9-4 1. 
27 F. DROUIN, .La coupe Stanley ZI Qvebec en 1912". Cap-aux-Diamants, vd. 1 no. 1, pp. 
20-24; IDEM. 'Vers la Ligue Nationale de Hockey", Cap-aux-Diamants, vol. 2 no. 4. pp. 7 - 
10. 



II ne faut pas oublier I'Universitb du Quebec Trois-Rivibres et son 

département des sciences du loisir, avec à sa téte Michel Bellefleur, 

Roger Levasseur et Gilles PronovostP* Ce departernent a lance en 1978 

la revue Loisir et Société/Society and Leisure, dont un numéro r6cent 

traitait du sport actuel.29 Du département d'histoire de IIU.Q.T.R., notons 

Jean-Marc Paradis qui s'interesse à l'histoire du baseball, en particulier 

pour la région de la Mauricie.30 

D'autres universitaires. principalement des sociologues du spon, se 

sont aussi interesses I'histoire du sport. Notons notamment Jean 

Harvey, de l'université d'Ottawa, qui travaille sur les ldgislations 

gouvernementales31, et Roger Boileau, de I'Universit6 Laval, qui a dtudie 

la représentation québécoise dans les comp6titions internationales.32 

Du troisième groupe, on retiendra surtout les noms de Gerald 

Redmond, Don Morrow et Alan Metcalfe. Le premier a écri t  

principalement sur les Écossais, et sur leur importance dans le sport 

28 M. 8EiLEFLEUR L 'Église et le loisir au OLlébsc avant la Révolution Tranquille, Sillery , 
Presses ck I'Universitd du Québec, 1986, 221 p.; M. BELLEFLEUR, R. LEVASSEUR, Loisir 
Québec. MontrBal, tditions Bellarmin-Desport, Dossier Beaux Jeux # 1 , 1979, 109 p.; R. 
LDIASSEUR, G PRONOVOST, Recherche sur le loisir en milieu udain. Ville de Trois- 
Rivières, Trois-Rivières, 1972, 52 p.; G PRûWKET, 'Les transformations & la 
problématique du loisir au Québec: hypothèses d'analysen, Loisir et Sociéte/Society ad 
Leisure, vol. 2 no. 1, pp. 35-68; R. LNASSEUR, Loisir et culture au -, MontrBal, 
Bordal Express, 1982, 187 p. 
29 'Les nouvelles tendances du sport", Loisir et Société/Sociely and Leisure. vd. 16 no. 2. 
30 J .-M. PARADIS. Histoire illustrée du baseball rural en Mauricie, 1 9 4  0 - 1 9 90,  [s .le, 
SA.], 1990, 64 p. 
3' J. HARVEY. R. PROUM. 'Le sport et l'État au Canada", dens HARVEV, J., CANTUffl, H., 
Sport et Pouvoir, les enjeux sociaux au Cana& Ottawa, Presses ele I'Universit6 d'Ottawa, 
1988, pp. 93-121; J .  HARVEY, C. DALLAIRE, "La division des Loisirs du Conseil Canadien 6 
Bien-Etre (1 934-58), les travailleurs sociaux et la constitution du champ sportif 
canadien", C.J.H.S., vol. 25 no. 1, 1994, pp. 29-49. 
32 R. BOILEAU, et al.. 'Les Canadiens français et les grands jeux internationaux ( 1 9 0 8 -7 4 )  , 
dans R. GRUNEAU, J. ALBINSON, op. ck, pp. 141-169. 



montréalais et canadien.33 II est aussi l'auteur d'un ouvrage sur 

différents groupes ethniques au Canada dans le sport, dont une partie 

traite des francophones.34 Pour sa part, Don Morrow s'est surtout 

intéressé à la Montreal Amateur Athletic Association, dont il a écri t  

I'histoire commémorant le centième anniversaire35, et quelques articles 

sur I'histoire du cIub.36 Enfin, Alan Metcalfe a traite de plusieurs 

aspects du sport montréalais37. Puisqu'il s'est surtout concentre sur l e  

club Shamrock de MontréaPa, un club sportif irlandais catholique, i I 

s'est peu attarde aux francophones. Cela dit, il est vrai que les 

francophones sont apparus tardivement sur la scéne du sport. Metcalfe a 

bien tenté de se racheter par la suite en etudiant le sport chez les 

francophones39, mais il n'y a peu prés rien sur ce groupe dans son 

volume principal, Canada Leams to Play.** 

Ainsi, pour connaître plus en détail le spon chez les francophones, 

il faut s'en remettre au dernier groupe: Donald Guay, Jean-Paul 

Massicotte et Claude Lessard. Si Massicotte est issu du domaine de 

l'éducation physique, les autres ont étudie dans des départements 

d'histoire. 

33 G REDMOND, The Sporting Scofs of the 19th Century CaMda Toronto, Asociated 
University Presses, 1982, 347 p. 
34 IDEM, Sport and Ethnic Groups in Canada. Ottawa. CAHPER, 1979.93 p. 
35 0. MORR(M, A Sporfing Evolution: The MUA,  188 1 - 198 1 ,  Montréal. MAAA, 198 1, 2 5 5 
P 
36 IDEM, "The Powerhouse of Canadian Sport: the MAAA". J.S.H., vd.  8 m. 3, pp. 20-39. 
IDEM, "The Knights of the Snowshoen, J.S.H., vol. 15 m. 1. pp. 540. 
37 A. METCALFE, YEvolution of Organized Physical Educatbn in Montreal. 1 8 4 0 - 1 8 9 5 " , 
Histoire Sociale/Social History, vol. 1 1 no. 21 , pp. 1 44- 1 66; IDEM. 'Oiganized Sport and 
Social Stratification in Montreal, 1840-1 901 ", dans R. GRUNEAU, J. ALBIMCN, op. cit., pp. 
77-101. 

IDEM, 'Sports and Athletics: a case study of lacrosse in canah, 1 840- 1 889', J.S.H., vol. 
3 no. 1. 1976, pp, 1-9. 
39 IDEM. 'Le sport au Canada français au 19e sibcle, le carr &I Montidal, 1 8 0 0 - 1 9 1 4 ' , 
Loisir et Sociéte/Society and Leisure, vol. 6 no. 1, 1983, pp. 105-120. 
40 IDEM, Canada Leams to Play, Toronto, McClelland and Stewart, 1987, 243 p. 



Donald Guay a commencé ses publications en bducation physique 

dans la revue Éducation physique, sport et loisir  dans les annees 1960. 

En changeant de titre en 1967 pour Sport, loisir et education physique, 

cette revue confirmait ainsi l'importance du sport dans les cours 

d'éducation physique à la fin de cette decennie au QuBbec, mais 

également le nouveau cheminement que prendrait Donald Guay plus tard. 

II entreprit une chronique sur I'histoire de I'6ducation physique dans 

cette revue à compter du volume 4 (novembre 1967), bien qu'il ecrivait 

dans la revue depuis le volume 3 (octobre 1966) sur d'autres sujets. I I 

fut ensuite le redacteur en chef B partir du numéro 47, jusqu'au numero 

57 (entre juin 1969 et avril 1970). 11 poursuivit ses recherches sur 

I'histoire de l'éducation physique jusqu'h son retrait définitif de cette 

revue, au numéro 57. On retrouve toute cette recherche dans ses 

volumes, publies plus tard, sur I'histoire de l'6ducation physique41 Son 

départ annonçait la fin de la revue car elle ne s'est rendue qu'au num6ro 

65 (f6vrier 1971). 

Guay s'est d'abord intéressd à I'histoire de l'éducation physique, 

comme nous venons de le voir, pour ensuite se tourner progressivement 

vers I'histoire du sport.42 II a lance un groupe de recherche en histoire 

du sport B l'université Laval qui a publie un bulletin durant cinq ans. 

Donald Guay est ainsi le premier Qu6becois à s'intdresser 

activement a I'histoire du sport, mais contrairement a Morrow e t  

41 D. GUAY, L'éducation physique dans les écales nonnales, 1836-1969. [S. 1.1, Éditions 
Sport-Loisir, 1969, 96 p.; IDEM, L'histoire & I'éduci3fh physique au Gkrebec, 1 8 3 0 -  
1980. Chicoutimi, Ga6tan Morin Éd., 1980, 149 p. 
42 IDEM, Sport et srniet8 canadenne au XlXe siMe, au6bec, Collecth Temps Libre # 1 , 
1977, 105 p.; IDEM, Histoire des courses de chevaux, hntrBal, V U  Éditeur, 1995, 249 p.; 
IDEM, introduction a l'histoire das sports au Oüebsc, MontrBal, M.8 Éditeur, 1987. 294 p .; 
IDEM, 'Les origines du hockeyn, C.J.H.S., vd. 20 no. 1, 1989, W. 32-46; IDEM, 



Metcalfe, il s'intéresse à la soci6t6 canadienne-française, ou 

québécoise, comme société distincte, tout en faisant 6tat de l'influence 

des anglo-protestants.43 Dernièrement, il a publie en France un ouvrage 

sociologique sur la culture sportive.44 

II effectue ses recherches partir des journaux de l'époque, car ce 

sont très souvent les seules sources disponibles. Ainsi. il a retrace des 

milliers d'articles entre 1764 et 1920 dans différents journaux 

québécois, pour ensuite les classer par sport et d'une manibre 

chronologique. II possède chez lui le plus grand centre de documentation 

sur l'histoire du sport au Quebec. 

Jean-Paul Massicotte et Claude Lessard étaient collègues à 

l'université du Québec à Trois-Rivières. Ensemble, ils représentent 

selon Morrow l'historien du sport idéal: sportif et historien la 

Massicotte s'est lancé dans ce domaine à la suite de sa rencontre avec 

Maxwell Howell alors qu'il étudiait au doctorat à San Diego State 

University.46 Claude Lessard, pour sa part, s'y est intdressé par ses 

recherches de doctorat sur le collbge de Nicolet.47 Se retrouvant tous 

les deux à I'U.Q.T.R., ils collaborent depuis le milieu des années 1970.48 

Leurs thèmes de recherche sont surtout d'ordre ethnographique (tir à 

-- 

"Historiographie des origines du sport en Occident, 1800-1 988". Cahiers d'Histoire, v d  9 
no. 1, pp. 4-32. 
43 IDEM. 'Les orientations de recherche". G. R.H.A.P., vol. 1 no. 5. nov. 1977, pp. 101-102. 
44 IDEM, La culture Sportive, Paris, Presses de I'Univeisit6 de France, 1993, 124 p. 
45 0. MORROW. 'Canadian Sport History ...". op. ci?.. p. 73. 
46 J.-P. MASSICOTTE, C. LESSARD. Histoire du sport, ds /'Antiquité au XIXe siècle, au8bec, 
Presses de I'Universit6 du Québec, 1984, p. 2. 
47 Lettre de Claude Lessard à Michel Vigneault, 23 avril 1986. 
48 J.-P. MASSICOTTE, C. LESSARD, 'La chasse en Nouvelle-France au XVllle sikle', Revue 
canadienne d~ l'histoire du sport, vol. 5 no. 2, 1974, pp. 18-30; IDEM. 'Rôle ethno- 
historique de la raquetten, C. J.H.S., vol. 17 no. 1. 1986, pp. 1-10. 



l'arc, raquette, canot) et portent sur la Nouvelle-France, bien qu'ils 

aient souvent déborde ces thémes.49 

Pour sa part, Gilles Janson a termine un memoire de maîtrise sur l e  

sport francophone au 19e siécle.50 II etait l'archiviste de I'U.Q.A.M. ou 

se trouvent les archives du défunt club Le National, aussi appel6 l a  

Palestre Nationale. Janson et Yvan Leduc, ce dernier était professeur au 

département de kinanthropologie de I'U.Q.A.M., ont prdsent6 une 

communication sur ce club au congres de 1'H.I.S.P.A. en 1976, tenu a 

Trois-Rivières.sl 

2 - Les thbrnes ~riviléaies 

On peut classer les textes des auteurs mentionnés plus haut en cinq 

grand thèmes: le sport lui-même, l'aspect socio-culturel, l a 

chronologie, l'implication des gouvernements et I'activite physique en 

genéral. 

Dans la catégorie "sport", on peut retracer des textes traitant d'un 

sport en particulier, des biographies d'athlétes, des Bquipes et des 

clubs. Le hockey est prépondérant dans l'historiographie, viennent 

ensuite le sport olympique et le baseball. Le Canadien de Montreal est l e  

club le plus souvent étudie. Naturellement. les joueurs de hockey 

occupent aussi une grande place dans les biographies. 

'9 IDEM. '~'~glise et le loisir au Québec au XXe sihcle", C.J.H.S.. vol. 13 no. 2. 1982, pp. 
45-55; 1 D EM . 'Les Anglophones et le sport en Mauricien. CJ.HS.. vol. 22 no. 1. 1 99 1 .  pp. 
9-1 9. 
50 G JANSON, Le sport chez les Canadiens français 9 Montréal au 198 sidcle, MBmoire cb 
M.A., U.Q.A.M., 1994. 
s1 G. JANÇON, Y. LEDUC, "La Palestre Nationale", 6e Séminaire de I'HISPA, Trois-Rivibres, 
1976. 



Les hommes forts du Québec ont aussi attire l'attention de 

plusieurs journalistes, principalement au debut du sibcle. On pense ici B 

Édouard- otique Massicotte52, à A. N. Montpetit53 et Ben WeideP4. 

Le sport olympique commence B prendre une certaine importance 

suite aux Jeux Olympiques de Montreal de 1976. Mais ce sont les 

récentes performances des Québécois qui attirent encore plus le regard 

vers les épreuves olympiques. Ainsi, quand on parle des Jeux 

Olympiques, au Québec, il est surtout question des athlbtes québbcois e t  

du chemin qu'ils ou qu'elles ont parcouru pour se rendre au podium 

olympique, ou presque.55 Cet aspect du sport a ét6 relaté surtout par 

des journalistes. 

Quelques historiens, dont Donald Guay, ont écrit sur les débuts de 

l'organisation sportive, soit la fin du 19e siécle.56 L'histoire du sport 

en régions a fait l'objet de quelques recherches, souvent trop 

sommaires.57 

L'aspect le plus étudie par les historiens du sport, après les Btudes 

sur le sport lui-même, est l'aspect socio-culturel. En effet, quelques 

historiens ont aussi etudie la question du sport sous l'angle des classes 

sociales, des groupes culturels et de l'urbanisation. Ainsi, on reconnaît 

que le sport du 19e siècle était le fait de 1'61ite anglophone de Montreai 

et de Québec principalement .sa Les francophones n'apparaissent dans l e 

52 L-2. MASSICOTTE, Athlètes candiens-français, Montrdal, Beauchemin, 1909, 278 p. 
A. N. MONTPETIT, NOS hommes forts, QuBbec. Darveau, 1884, 196 p. 

54 B. WEIDER, Les hommes forts du Québec, hhnb6aî. Éditions du Jour. 1973, 242 p. 
s5 Par exemple: M. JOBIN, Le fou en pyjama, [s.l.]. Libre Expression, 1980. 164 p. 
56 D. GUAY, Introduction d l'histoire ...., op. cit. 
57 J.M. PARADIS. op. cjt.; Histoire du hockey a Drummondville. Dnirnmondville, Cahiers ck 
la Soci4t6 Historique du Centre du Qu6bec. no. 16, 1984, 112 p. 

A. METCALFE. Canada Leams. .. . . cp. cit. 



sport organise qu'B la toute fin du 19e sibcle.59 Et ce n'est qu'aprbs l a  

Première Guerre mondiale que tous les groupes de la socidte qudb6coise 

s'interessent au sport, tous sauf l'Église catholique qui ne l'accepte 

dûment qu'a partir de la crise économique, dans les anndes 1 930.60 1 1 

faut préciser que certains membres du clerg4 catholique font tout de 

même la promotion du sport avant cette date, principalement dans les 

coll&ges classiques. 

On peut certes noter des similitudes entre francophones e t  

anglophones, mais les problèmes de comrnunaut6s différentes dans l e 

sport québécois, et surtout montrealais restent & etudier.61 Ces 

differences deviennent palpables lors de la formation des 6quipes 

nationales du Canada, dans à peu prés tous les sports, qu'ils soient 

professionnels ou olympiques. 

Quant à la periodisation, les historiens du sport suivent les grandes 

lignes de l'histoire générale du Québec, à savoir le régime français 

(1534-1760) le régime anglais (1760-1867), et la p6riode post- 

confed6rative (1 867 à aujourd'hui). 

Massicotte et Lessard ont redig6 plusieurs écrits sur la Nouvelle- 

France62, tandis que les autres historiens du sport, tant anglophones que 

francophones. traitent de la fin du 19e sibcle et du debut du 206 sibcle 

s9 D. GUAY, introduction A /'histoire ...., op. cita; M. VIGNEAULT, La diffusion culturelle ...., op. 
cit. 
60 J.-P. MASSICOTT E, C. LESSARD, "L'Bglise et le kisir 2, op. cita 
61 G JANSON. Emparons-nous du sport, les Canaosns français et le sport au XLKe siècle, 
Montréal, Gubrin, 1995, 239 p. 

J.-P. MASSICOTTE, C. LESSARD, Histoire du sport .... ap. cit. 
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principalement. En cela, ils reprennent la pbriodisation que Barbara 

Schrodt propose pour I'Btude de I'histoire du sport au Canada.63 

L'implication sur la scène sportive des gouvernements f6d6ral e t 

provincial ne date que des années 1940. Ce qu'on trouve sur ce theme 

consiste surtout en des recherches journalistiques pour expliquer 

certaines décisions récentes des gouvernements au sujet du sport B l i t e 

et de l'éducation physique dans la reforme scolaire proposée au QuBbec. 

Guay s'y est penche en regard de I'histoire de l'éducation physique, 

puisque ce domaine relbve principalement du gouvernement provincial & 

qui 6choit I'6ducation.64 Jean Harvey s'y penche aussi depuis quelques 

années.65 

La cinquième et dernière catégorie porte principalement sur 

I'éducation physique et le loisir. Ainsi, il faut s'en remettre à Donald 

Guay pour I'histoire de l'éducation physique sous tous ses aspects.66 

Quant au loisir, les professeurs l'U.Q.T.R., leurs Btudiants et l a  

revue Loisir et Société/Society and Leisure, font une vaste recherche 

dans ce domaine. Cependant, la plupart de ces recherches sont d'ordre 

sociologique, et très peu historique. Seuls Bellefleur, Levasseur e t  

Pronovost se sont attardés a I'histoire du loisir au Québec.67 

63 B. SCHRODT, "Problems of Periodization in Canadan Sport C(istoiym. C.J.H.S., vol. 21 m. 
1, pp. 65-76. 
64 D. GUAY, Histoire de l'éducation physique .... ,op. cit. 
65 Voir la note #43. 

Voir la note #44. 
6' Voir la note #32. 



Yvan Lamonde68 et Donald Guay'Q, principalement, ont aussi produit 

quelques études sur le sujet. Cependant, Guay s'est beaucoup plus 

intéresse au loisir sportif, alors que Lamonde privilegie l'étude du Io  i s i  r 

culturel, ce qui englobe malgré tout une part du loisir sportif familial. 

Comme on peut facilement le constater, l'histoire du sport au 

Quebec n'est le fait que de quelques individus, au niveau académique. 

Jusqu'aux années 1960, mis à part le Canadien de Montreal et l e  

hockey, le sport n'était pas une thématique importante de recherche au 

Québec. Mais, la venue des Jeux Olympiques à Montréal en 1976 suscita 

une meilleure connaissance de I'histoire du sport au Canada. Cependant, 

ce sont surtout des journalistes sportifs, et des historiens de 

l'extérieur du Québec qui se sont attardes à l'histoire du sport 

québécois. 

II y a donc un retard évident par rapport au Canada anglais et aux 

États-~nis.70 De plus, comme il n'existe pas de programme en histoire 

du sport dans les universités québécoises, le defrichement faire sera 

encore très long. 

Si le hockey commence à être bien connu, les autres sports le sont 

beaucoup moins. II y a aussi un manque 6vident au sujet des Jeux 

Olympiques de Montréal. Peut-être parce que trop rhcent, mais même 

les quelques sociologues du sport au Quebec ne se sont pas encore 

68 Y. LAMONDE. R. MONTPETIT, op. cit.; Y .  LAMONDE, Les bibliothèques collectives A Montréal 
(178 - 79e siecfes), Montr6a1, Bibiiothlrque Nationale du Quebec, 1979, 139 p. 
69 0. GUAY, R. BOILEAU, 'Sport et plein air, témoins d'une culture corporelle', dans J.-P. 
BAIURGEON, dir., Les pratiques culturelles das O u m ,  Québec, IQRC, 1 986, W. 3 1 9 - 
342. 
70 M. L. ADELMAN, 'Acadernicians and American Athletics: A Oecede of Progressa, J.S.H.. vol. 
10, no. 1. pp. 80-1 06.; S. HARDY, The City and the Rise of American Sport 1 8 2 9 - 1 920". 
Exercise and Sport Science Review, vol. 9, pp. 183-219. 



attardés à ce phénomène qui a change la pratique du sport de la soci6t6 

québécoise depuis les années I W O .  

Dans la même veine, les politiques gouvernementales devraient 

aussi être étudiées car les subventions, fort nombreuses dans les annees 

1970, sont maintenant leur plus bas niveau. 

Si les premieres études sur le sport au Quebec l'ont été par des 

historiens du Canada anglais, ceux-ci se sont limites I 'bl i te 

anglophone de Montr6al. Les historiens du Quebec se sont alors tournds 

vers I'6lite francophone. II faut maintenant comparer plus en details 

ces deux groupes ethniques et poursuivre vers les classes ouvribres qui 

ont été attirées par le sport durant le 20e sihcle. 

En 1983, ta revue Journal of Sport History lançait une recherche 

historiographique pour ses 10 ans. On peut se rendre compte que le  

Québec n'est même pas rendu à ce point 18 ans plus tard. II y a encore 

enormement faire à plusieurs niveaux pour avoir une production 

significative d'une histoire du sport au Quebec. 

6- Élements de base sur le sport organise au Canada 

1 - l e smrt orWise canadien au tournant du sibclg . . 

Le sport organisé s'est développe au Canada en même temps que l a  

Confédération prenait de l'expansion. En cela, il suit le même 

cheminement que la politique. Pendant que le Canada, aprés 1867, se 

concrétise par l'extension de son territoire et avec une volont6 

d'unification d'un océan à l'autre. le sport canadien connaît le meme 

type de développement. 



centralisées principalement au Quebec et en Ontario, les 

organisations nationales de sport prennent plus d'importance a mesure 

que le sport de compétition s'étend des Maritimes B la Colombie- 

Britannique, et même jusqu'au Yukon. Cependant, alors que ces 

organisations se veulent nationales, elles ne le sont que par l'étendue 

géographique de leur juridiction, car elles ne touchent qu'une couche de 

la population, les athlhtes amateurs. 

Qu'entend-on par 'sport amateur" canadien la fin du 19e sibcle? 

On n'a jamais défini clairement ce qu'était un amateur, mais plutôt ce 

que n'était pas un amateur. On obtient ainsi une definition nbgative de 

l'amateurisme qui ne comporte que des exclusions. L'Amateur At  hlet ic 

Union of Canada (A.A.U.C.), l'institution qui contrôle la majorit6 des 

sports amateurs canadiens entre 1884 et 1971, donne une premibre 

définition du terme "athlète amateur" lors de sa création: 'An amateur 

is one who has never competed for a money prize, or staked bet or w i t h 

or against any professional for any prize, or assisted in the practice of 

athletic exercises as a rneans of obtaining a livelihood.V' Cette 

définition est complétée en 1896 par. 'Or who has never entered any 

competition under a name other than his ownw7? En 1902, il est ajoute: 

"Who has never, directly or indirectly, received any bonus or a payment 

in lieu of loss of time while playing as a member of any club, or any 

money consideration whatever for any services as an athlete except his 

actual travelling . . Y 3  Cette définition et les ajouts ne visent qu'un seul 

but, celui d'exclure le plus de gens possible du sport amateur alors 

dominé par l'élite anglophone du Canada. On veut rester entre gens de 

71 A. METCALFE, Canada Learns ... op. cit., p. 123. 
72 Ibid.. p. 123. 
73 lbid., p. 123. 



même statut social. Cette 6lite se compose d'individus qui ont l e  

pouvoir économique et politique et qui ont le temps de pratiquer des 

loisirs sportifs. 

Donald Guay donne cette définition du sport: 'II s'agit de I'act ivit6 

physique compétitive et amusante, pratiqube selon des regles &rites, e t  

conformément à l'esprit sportif en vue d'un enjeu.q* Le sport comprend 

donc six composantes (activité physique, cornpetition, amusement, 

règlements, esprit sportif, enjeu) qui doivent toutes &re presentes pour 

qu'un jeu devienne un sport. La victoire est le but ultime des 

participants. Dans la langue anglaise, il existe quatre termes pour 

expliquer les divers degrés entre jeu et sport, ce qui n'existe pas en 

français, à savoir: 'play, game, sport, athleticsw. Plus un jeu est 

compétitif, plus il devient un sport. 'Athleticsw r6fére & un sport ou 

l'amusement et le plaisir sont moins importants, ce qui se retrouve dans 

le sport de haute compétition, qu'il soit olympique ou professionnel. Le 

tableau 1 montre les différences entre les termes et leurs relations 

avec les éléments de plaisir et de cornpetition qui sont inversement 

proportionnels. 

74 0. GUAY, htroduction a l'histoire ... op. cit., p. 8. 



Plsy Game Sport A t  hletica 

Jeu Sport 

Source: Michel Vigneault. sur les bases de la définition du sport de Donald Guay. 

Autre phhomene important du sport canadien du 19e sibcle, c'est 

qu'il se pratique en grande partie dans les villes. Le sport organise est 

très différent des jeux traditionnels plus anciens du monde rural. Deux 

éléments importants contribuent a sa modernisation: I'indust rialisat ion 

et l'urbanisation. Donald Guay parle de regles &rites. Ces regles, en 

plus d'expliquer le bon fonctionnement aune joute, standardisent l e 

temps et l'espace de jeu. Ainsi, on en est venu à considerer une l i mite 

de temps et une superficie déterminées pour toutes les activités 

sportives, ou presque. Quelques sports sont encore joues sans 

réglementation de temps et d'espace, comme le baseball et le tennis? 

75 A. METCALF E, Canada Leams ... op. cit., p. 1 5. 



Au baseball, on doit effectuer trois retraits par manche, alors qu'au 

tennis, il faut obtenir six points dans une manche. Dans ces deux sports, 

on peut jouer en dehors des limites du terrain pour attraper ou frapper 

la balle. Le sport, autrefois pratique sans règles uniformes, devient 

plus standardise et, par conséquent, organise. 

Le sport organisé s'est d6veloppe a I'lpoque contemporaine. Cette 

époque débute avec la Révolution industrielle, donc en ce qui concerne l e  

Canada, durant la deuxi8me moitie du 19e sibcle, alors que Montrbal 

s'industrialise après 1 850.76 L'industrialisation a amen6 le concept de 

temps de travail. Comme nous l'avons vu, un sport moderne est 

assujetti à une limite de temps. Aussi, l'industrialisation provoque 

d'une certaine façon I'urbanisation puisqu'un plus grand nombre de 

travailleurs est requis. Cette urbanisation empibte sur des te frai ns 

vacants et agricoles. Alors, pour pratiquer un sport en ville, on est 

contraint à une surface délimitée par l'urbanisation: rues, habitations, 

immeubles. Ainsi, le sport moderne est une activite physique 

compétitive ayant une réglementation, particulibrement en termes de 

temps et d'espace. Naturellement, un enjeu doit être le but ultime pour 

qu'un jeu devienne un spon. C'est cette définition qui nous servira à 

déteminer les origines du hockey organis6. 

A partir de ces éléments, nous pouvons ddcrire le sport amateur 

canadien de la fin du 19e siècle comme une activit6 physique 

réglementée qui comporte une cornpetition pour un enjeu, mais qui est 

restreinte à un segment de la population. 

' 6  P.-A. LINTEAU, et al., op. cil.. p. 138. 



Le 20e siècle arnbne une plus grande d6mocratisation du sport. Cela 

se reflete au hockey par la professionnalisation de ce sport. Un plus 

grand nombre de personnes partique ce sport, augmentant ainsi l e  

nombre d'équipes et de ligues. Le hockey devient aussi un sport- 

spectacle. Des profits sont générés par tous les intervenants. La crosse 

est devenue pratiquement professionnelle à la fin du 19e sibcle. Le 

hockey le devient durant la première décennie du 206 sibcle. Ainsi, les 

meilleurs joueurs sont convoités et on assiste B une surenchére entre 

les Bquipes, tandis que d'autres veulent conserver leur statut d'amateur 

selon leurs anciens idéaux. C'est alors qu'une guerre éclate a tous les 

niveaux du sport canadien entre amateurs et professionnels, conflit qui 

ne se règle qu'en 1909. Le hockey n'en est pas exempté. Cette 

dichotomie du sport s'est perpétude depuis, surtout au niveau du sport 

international avec les Jeux Olympiques. Mais ces derniers ne sont plus 

le bastion exclusif du sport amateur depuis 1988, puisque les 

professionnels y ont maintenant accès. Comme partout ailleurs, le sport 

professionnel a supplanté le sport amateur, qui est pratiquement disparu 

du vocabulaire international. Nous venons plus loin les cons6quences 

que ces changements ont eu sur le hockey. 

2 - Saisons de hockev par rapoort aux annees civil= 

L'utilisation de l'ann6e civile comme point de repère chronologique 

ne va pas de soi. Les saisons actuelles de hockey se deroulent d'octobre 

à juin, avec des camps d'entraînement en septembre. La saison de 

hockey couvre donc deux années civiles, bien qu'il ne s'agisse que d'une 

période de neuf mois. Si la plupart des historiens préfbrent parier d'une 

année précise, je me dois de prendre en consid6ration la particularitb 

d'une saison de hockey. Ainsi. lorsque je parle de la saison 1912 par 



exemple, celle-ci ne se limite pas aux mois de janvier avril 191 2, 

mais comprend aussi les mois d'octobre ddcembre 191 1. J'aurais pu 

écrire 191 1-1912, mais il m'a paru prefdrable d'alldger le texte. 

Cependant, il arrivera parfois qu'il me faille utiliser cette combinaison 

d'années. Ainsi, certains faits peuvent ne pas concorder avec les dates 

d'autres études, mais je crois que cette façon de proceder est plus 

précise. Pour mieux légitimer mon choix, considérons un exemple 

concret. On élit le conseil d'administration charge de gérer un club pour 

la saison qui commence. Donc, pourquoi dire qu'il a et6 61u en 1 9 1 1 

alors que son mandat vaut pour la saison 1912? C'est un peu le même 

problème avec le football de la National Football League actuellement. 

On parle du SuperBowl 2001, mais la finale couronne la saison 2000. 

Donc, il me semble plus logique d'utiliser I'ann6e de la saison 

active qui se déroule principalement de janvier mars (et qui f u t  

allongée en 1915 par l'arrivée de la glace artificielle de décembre à 

avril), même si les conseils d'administration sont 61us entre octobre e t  

décembre. 

Les équipes sont la base de toute organisation. II ne faut pas 

confondre équipe et club. Ce dernier est l'organisation dans laquelle on 

peut retrouver plusieurs équipes de d i f f hn t s  niveaux et de diffdrentes 

catégories d'âge. Phenornéne urbain, le club veut rendre les rencontres 

sportives plus formelles .77 Il n'a pas seulement une fonction sportive, 

mais aussi sociale car plusieurs clubs possbdent un local pour les 

rencontres et les assemblees. Le club sportif peut donc être representd 



par plusieurs équipes, selon le niveau de comp&ition, et aussi, dans 

certains cas, dans plusieurs sports. Un individu peut appartenir 

plusieurs clubs, pratiquant des sports diffbrents. De même, un autre 

individu peut faire partie de plusieurs Bquipes d'un même club, si ce club 

est multi-sport. Ainsi, un club peut compter plusieurs individus e t  

plusieurs équipes, tous portant fiefernent les couleurs du club. 

Nous retrouvons souvent plusieurs Bquipes ayant le même nom. mais 

dans des catégories et des ligues différentes. Prenons un exemple 

fictif, qui représente une grande tendance du hockey du tournant du 

siècle. Un club du nom de Castor possbde quatre Bquipes. Son Bquipe 

senior est l'équipe première et joue dans la ligue senior. La deuxibrne 

équipe s'appelle Castor II et joue dans la ligue intermédiaire. L'equipe 

junior est le Castor III tandis que la dernihre équipe, pour les plus 

jeunes membres du club, le Castor IV, ne joue que des parties hors- 

concours contre des équipes juveniles. Ainsi, les membres du club 

Castor peuvent jouer selon leur niveau et leur groupe dage. Souvent, 

quand un joueur d'une équipe est absent, on fait appel a un des joueurs de 

l'équipe de niveau inférieur immédiat. Ainsi, des joueurs du Castor I V 

peuvent s'aligner avec le Castor III, et ainsi de suite. Mais quand i l 

s'agit de frbres dont nous ignorons souvent les prbnorns, dans le mQme 

club, et qui jouent dans des équipes differentes, alors le casse-t0te 

commence pour le chercheur? 

Un autre casse-tête est celui d'un club qui n'a que deux Bquipes. 

Son équipe "senior" est de catégorie junior, tandis que l'équipe ' junior" 

77 1. F. JOBLING, "Urbanization and sport in C d .  1867-1900". in R. GRUNEAU, J. 
ALBINSON, op. cit., p. 74. 
7* Pour la recherche des noms, il fut souvent difficile de diffhncier certains frhres darrs 
une même organisation. 



est en fait juvénile. Comment alors les departager? Le meilleur moyen 

est de regarder l'opposition. Souvent, lors de defis, une 6quipe donne sa 

catégorie d'âge, par exemple 14-16 ans, 17-20 ans. Ainsi, on peut 

déduire que l'équipe senior aligne des joueurs entre 17 et 20 ans, et que 

l'équipe junior, des joueurs entre 14 et 16 ans. Aujourd'hui, le hockey 

québécois est structuré en plusieurs categories d'âge et niveaux de 

compétition. Pensons a peewee A, midget AAA ou encore atome BB. 

Entre 1885 et 1917, ces catégories et niveaux n'existaient pas. 01 

parlait alors de senior, intermediaire, junior et juvdnile. Vers 1915, l a  

categorie midget est apparue. 

Pour un exemple concret, prenons la Canadian Amateur Hockey 

League (C.A.H.L., 1 899- 1 9O5), successeur de l'Amateur Hockey 

Association of Canada (A.H.A.C., 1887-98). Les clubs qui formaient cette 

ligue possédaient des équipes dans I'lntermediate C.A.H.L. et d'autres 

dans la Junior A.H.A.C.79. A partir de 1900, plusieurs clubs tentaient 

d'être admis dans la C.A.H.L. Pour ce faire, il fallait d'abord gagner dans 

la catégorie intermédiaire. C'est le cas des clubs Westmount, National 

et Montagnard en 1900 et 1901. Et encore, fallait-il être admis dans 

cette ligue. ûn peut donc en deduire, car la vdrification des âges n'a pu 

être concluante, que la ligue senior alignait des joueurs de 20 ans e t  

plus, tandis que la ligue intermediaire avait des joueurs entre 18 et 25 

ans. La ligue junior, quant ir elle, regroupait les joueurs de moins de 2 0 

ans. 

Cette classification par l'âge sera à peu prhs constante pour l a  

période étudiée, soit jusqu'en 191 7, malgré la disparition de la ligue 

79 Cette ligue ne changea pas son appellation malgr6 le changement de la ligue senior dont elle 
dépendait. 



intermediaire après la saison 1912. D'ailleurs cette ligue est la plus 

difficile à classer, malgré la recherche des noms qui est assez facile 21 

faire, parce que l'information quant l'âge des joueurs est deficiente. 

Une autre organisation à laquelle on peut se r6f6rer pour les 

catégories d'âge &tait la Spalding Hockey League. Elle comprenait 

plusieurs ligues d'âges différents, partant du junior jusqu'au midget. 

Par exemple, en 191 5, la catégorie 'Boysu &ait reservee aux 17-1 8 ans, 

"Juvenile" aux 18 ans, "Knickerbocker" aux 16 ans et moins, et "Midget" 

aux 14 ans et moins. On peut y voir le chevauchement de categories e t  

les problèmes d'appellation "Juvenile" comme on le verra plus loin.80 

Pour régler ce probléme, j'ai construit ma propre classification des 

catégories. 

Le senior est la catégorie la plus âgee, qui englobe les grandes 

ligues compétitives, tant au niveau amateur que professionnel. Cette 

catégorie regroupe, en général, les joueurs de 20 ans et plus, bien que 

quelques joueurs de 18 et 19 ans en faisaient aussi partie selon les 

besoins des équipes. 

La catégorie intermédiaire est la moins clairement definie. A 

l'origine, en 1892, I'lntermediate A.H.A.C. fut cr&e pour donner une 

chance aux clubs de faire participer un plus grand nombre de joueurs car 

il n'y avait pas beaucoup de places disponibles pour les juniors qui 

graduaient. Plus tard, cette ligue fut le banc d'essai des clubs qui 

voulaient se joindre à la ligue senior. D'autres ligues lui feront l a  

compétition comme tremplin pour entrer dans la ligue senior, ce qui 

causera sa perte au début du 208 sibcle. Bref, on peut considerer l a 



categorie intermediaire comme regroupant des joueurs entre 18 et 2 5 

ans, sous toute réserve. 

Les équipes juniors ressemblaient celles d'aujourd'hui, soit des 

équipes ayant des joueurs de 20 ans et moins. Pour les differencier des 

equipes juvéniles, l'âge minimum est 16 ans. Ceci s'explique par 

certaines compétitions qui existaient entre les Bquipes. Ainsi, on 

retrouvait des équipes de 16-1 8 ans contre des 6quipes de 18-20 ans, 

donc cette compétition ne se faisait pas uniquement selon I'age. Pire 

encore pour la classification, il n'était pas rare de voir des Bquipes de l a  

Junior A.H.A.C. jouer contre des équipes de categorie intermédiaire, car 

ces équipes juniors étaient très fortes par rapport aux autres équipes de 

leur âge. Aussi, en suivant les péripéties de certaines équipes, on y 

voyait une équipe de 17-1 8 ans jouer contre une autre de 18-1 9 ans. 

Cette derniere pouvait à son tour jouer contre une autre 6quipe 

intermédiaire de 18-22 ans. Naturellement, la premier0 n'affrontait pas 

la derniere; mais étant du même groupe d'age que la premibre, l a  

seconde équipe doit être considdree comme junior. En somme, l a  

catégorie junior regroupe des équipes ayant des joueurs de 17 20 ans. 

Pour cette recherche, j'ai considdr6 toutes les equipes, sans 

exceptions, de 16 ans et moins comme étant juv6niles. Comme l a  

categorie "Midgetn n'apparait qu'en 191 5, je la considérerai aussi 

comme juvénile. Mais ce n'est pas aussi simple. Que faire des Oquipes 

de 15-17 ans? En général, ces équipes prenaient le chemin de l a  

catégorie junior. Cependant, s'il était clair qu'une Bquipe de 15-1 7 ans 

jouait exclusivement contre des équipes de 16 ans et moins, alors el le 

faisait partie de la catégorie juvhile. 

p. - - - - -- 

a* La première ligue juvénile apparaissait en 1898. mais ne fut tecr66 qu'en 1901. 



Ainsi, ce n'est pas seulement l'age qui permet de categoriser une 

equipe, mais aussi la compétition dans laquelle elle évolue. Pour 

nommer ces catégories, je me suis servi des categories utilisées vers 

1900. Cette classification me semble refleter le plus la réalit6 de 

l'époque selon des critères établis à la suite de la lecture des compte- 

rendus dans les joumaux. Comme il n'existe pas une veritable structure 

selon l'âge et le niveau de compétition tel que l'on en possbde une 

aujourd'hui, la classification des équipes a donc été un problème pour 

cette recherche. 

Nous pouvons donc décrire brîbvement les categones d'âge selon les 

critères énumérés ci-dessus. Les seniors &aient des joueurs de 20 ans 

et plus qui jouaient contre les équipes les plus comp6titives. Les 

équipes intermédiaires rassemblaient des joueurs d'ages junior e t 

senior et étaient des équipes de moindre compétition que les Bquipes 

seniors. Les equipes juniors possédaient des joueurs âges entre 17 e t  

20 ans. Finalement, la catégorie juvenile reprdsentait des Bquipes de 16 

ans et moins. Cette classification demeure cependant aleatoire selon l e  

niveau de compétition et l'opposition. 

C - Les sources 

1- Les journaux 

Les meilleures sources disponibles demeurent les joumaux. A 

travers ceux-ci, nous trouvons non seulement un compte-rendu de l a  

partie jouée la veille, mais aussi l'alignement complet des equipes 

presque pour chaque rencontre. Pour cette recherche, nous avons ut i l ise 

cinq quotidiens: La Presse (1 885-1 91 7), La Patrie (1 885-1 91 O), Le 

Devoir (1910-17)' la Gazette (1885-1917) et le Montreal Daily Star 



( 1 885- 1 9 1 7) .el Le dépouillement a 6t6 fait pour chaque saison 

d'octobre à avril, soit: des préparatifs pour saison venir jusqu'aux 

championnats de fin de saison. 

Les dossiers de Donald Guay, comportant de nombreuses coupures de 

journaux sur l'histoire du hockey au Quebec, ont 6t6 trds utiles.82 Ce 

fichier est compose principalement des journaux montrealais suivants: 

La Presse, Le Devoir et La Patrie. II renferme aussi des articles de The 

Gazette jusqu'à 1895 environ. Les quotidiens anglophones ont donc Bt6 

consultés en grande partie sur microfilms. Les coupures de Donald Guay 

sont classées chronologiquement, de 1875 h 1920, ce qui en faci l i te 

l'utilisation. II possède d'autres dossiers sur plusieurs autres sports 

qui ont été couverts par les journaux du Quebec durant cette meme 

période. 

Les informations contenues dans ces cinq quotidiens se complhtent. 

Puisque chacun s'adresse a un public different, les nouvelles sportives 

ne sont pas toujours les mêmes. Ainsi, il existe une difference quant B 

la couverture de certaines équipes et ligues, principalement entre les 

journaux francophones et anglophones. Certaines 6quipes et ligues 

préfèrent donner leurs résultats à un journal en particulier. Puisqu'il 

existait d'autres quotidiens a Montréal durant cette période, pensons au 

Montreal Herald et au Canada, il est bien entendu que je n'ai pas retracd 

toutes les équipes de la région montrealaise, mais la constance des 

chiffres d'une saison a l'autre83 donne à penser que j'ai retrace l a 

majorité des équipes en activit6. II est avident que des 6quipes ne se 

Le Monheai Daiîy Star sera dénommé Star pour le reste du texte. 
82 Je voudrais remercier Daiakl Guay pour m'avoir laissé consulter son fichier 6 
ddcoupures de journaux sur le hockey, ce qui a acc6iérd le dépouillement 
133 Voir les tableaux des chapitres suivants. 



publicisent pas, mais comme les journaux consacrent un espace 

important aux sports locaux, peut-être que ces 6quipes manquantes 

collaboraient avec d'autres quotidiens montr6alais de cette p6node, qui 

n'ont pas été dépouillés. 

Comme le dit si bien Donald Guay: 'Aucune autre source ne peut 

remplacer la presse pour suivre I'6volution des sports au sein de l a  

société québécoise, pour connaître les opinions et les perceptions qu'a 

cette société de ce phénomène socio-culturel."e4 Mais la page sportive 

n'apparait réellement que dans les années 1880 pour les journaux 

anglais et vers 1895 pour les journaux f rançais.85 Cependant, les 

journaux présentent plusieurs lacunes. Ceux-ci ne rendent compte que 

des activités de la veille, par les pointages et les alignements, mais on 

n'y trouve que très peu d'informations sur les joueurs eux-mêmes, à 

commencer par leur nom au complet, et sur les dirigeants. Beaucoup 

d'activitbs se passent en coulisse, comme le partage des recettes, sans 

que le lecteur en ait la moindre idée. 

Dans le cadre de ma rnaitrise,*6 j'ai pu comparer les articles de 

sports entre La Presse et le Montreal Daily Star, pour les mois de 

février en 1890, 1900, 1910 et 1920. Si, en 1890, La Presse n'&rivait 

rien sur le hockey, le Star par contre consacrait 16,1% de son espace 

sportif à cette discipline. Mais, à partir de 1900, les deux quotidiens 

consacraient beaucoup plus de place au hockey qu'a tout autre sport, soit  

plus du tiers. Cependant, le sport ne comptait que pour 2.7% à La Presse 

et 4.7% au Star du contenu total du journal pour toute la pdriode 

O4 D. GUAY. introduction à l'histoire ... op. cit., p. 9. 
es Ibid.. p. 12. 
a6 Fait dans le cadre d'un cours à la maîtrise I'Universit6 de Windsor. dDme par le 
professeur Alan Metcalfe (HK 95-503). 



couverte. Cette différence vient du fait que La Presse n'avait qu'une 

seule page de sport, contre deux pour son concurrent anglophone. Mais 

déjà, le lecteur savait qu'à telle(s) page(s), il trouverait des nouvelles 

sportives. Ce qui implique que le sport avait une certaine importance 

pour qu'on y consacre quotidiennement un espace particulier dans l e  

journal. Comme nous le verrons un peu plus loin, le phenornéne de l a  

pratique sportive était avant tout un ph6nomhne anglophone. Les 

francophones s'impliqueront dans le sport beaucoup plus tardivement. 

Ceci explique l'espace plus important consacre aux sports par le journal 

anglophone. 

Cette recherche ne se limite pas seulement aux journaux. Nous 

avons inventorié certains fonds d'archives de clubs et d'institutions 

scolaires. Jusqu'h ce jour, seulement deux clubs sportifs de cette 

époque ont legue leurs archives, soit la Montreal Amateur Athletic 

Association (M.A.A.A.) et l'Association Athldtique d'Amateurs l e 

National (A.A.A.N.). La M.A.A.A. a été fondde en 1881 et est toujours 

active. Ses archives sont aux Archives Nationales du Canada b Ottawa. 

L9A.A.A.N. a 6té fondée en 1894 sur le modéle de la M.A.A.A. Elle prend l e  

nom de Palestre Nationale en 1919 à la suite de la construction de son 

édifice de la rue Cherrier. Ce n'est qu'en 1933 qu'elle passe aux mains 

de l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne-française. Son 

fonds a été déposé aux archives de 1'U.Q.A.M. Parmi les archives 

institutionnelles, celles de I'Universit6 McGill et du Collbge Ste-Marie 

sont assez riches sur le hockey. A la suite d'une dispute sur les origines 

du hockey durant les années 1940, I'Universit6 McGill a entrepris des 

démarches pour établir le lieu d'origine du hockey, et elle en a conserv6 
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les r6sultats dans ses archives.87 Le Collbge Ste-Marie, l'un des 

instigateurs du hockey francophone, possèâe des fonds que nous avons 

abondamment utilisds. De plus, le Temple de la Renornmde du Hockey, 

Toronto, posshde une bibliothdque et des documents historiques sur l e 

hockey, que nous avons pu consulter sur place. Finalement, nous avons 

aussi consultd les archives photographiques de William Notman, 

conserv4es au Musde McCord d'histoire canadienne. Ces photographies 

sont les temoins d'une 6lite bourgeoise anglophone, et un nombre 

important de celles-ci touchent le sport et le hockey. 

Malheureusement, d'autres archives sont B jamais disparues. C'est 

le cas de celles du club Le Montagnard, dont le local a Bt6 ddtruit par le  

feu au debut des annees 1910, ainsi que pour les Wanderers alors que 

1' Arena de Westrnount brûla en janvier 191 8. D'autres archives semblent 

introuvables, c'est le cas des clubs Shamrocks et Victoria de MontrBal, 

ainsi que celles du Club de Hockey Canadien de Montr6al qui seraient 

disparues lors de la r6novation du Forum en 19689 

À travers les journaux, nous pouvons obtenir presque tous les noms 

de joueurs de hockey B MontrBal. En effet, les journaux donnent la 

composition de chaque equipe pour chaque rencontre, puisque seulement 

sept joueurs compter de 1883, et six h partir de 1912, forment une 

Bquipe de hockey. Aucune substitution de joueurs en cours de rencontre 

n'est permise avant 1912, sauf en cas de blessure. De plus, la presse 

fait état r6gulibrement des changements survenus dans les cornites de 

e7 Voir le chapitre 2. 
aa Ce fait reste à vdrifier. 



direction des diffdrents clubs. C'est pour cette raison qu'il nous a f al l u 

consulter les journaux des mois d'octobre ii avril, entre 1885 et 1917. 

A partir des noms trouv6s dans 18s journaux, nous pouvons 

determiner la langue maternelle et possiblement la langue d'usage des 

joueurs dans une Bquipe. Pour ce faire, nous nous appuyons sur les 

rhultats obtenus dans le recensement de 1921, le premier b s'enqudrir 

de la langue parl6e. Selon ce recensement imprime, prbs de 99% des 

gens ayant un nom d'origine française parlent le français comme langue 

premibre au Québec. De meme, environ 94% des individus d'origine 

britannique parlent anglais.89 On peut donc conclure que 99% des gens 

trouvés dans notre recherche ayant un nom français parlaient cette 

langue, alors que 94% des gens au nom d'origine britannique Btaient 

anglophones.90 Naturellement, certains noms peuvent pr6ter à confusion 

Btant écrits de la méme manier0 en français et en anglais, d'ou une plus 

grande marge d'erreurs, ainsi que des joueurs issus de mariages entre 

communaut6s. Les autres sources, les archives, nous fournissent un 

compl6ment d'informations sur les individus, dont les lieux de domicile, 

les dates de naissance et de ddcès, la profession ou le metier, par 

exemple. 

Pour chaque personne retracde, nous retenons une dizaine de 

variables: nom, langue maternelle, age (ou date de naissance), nom de 

l'équipe, ligue, saison, position dans 1'4quipe (joueur etlou 

administrateur), genre d'6quipe (comp&itive, Bcole, commerciale, 

militaire, etc.) et saison. Ce fichier nous permet de suivre la carribre 

d'un joueur, et aussi de connaître ses liens dans le monde du hockey, par 
-- - 

89 P.-A. LINTEAU. et al.. cp. cit... p. 65. 



l'entremise des équipes avec lesquelles ou contre lesquelles il jouait, en 

plus des individus avec qui il a fraternise durant sa ca r r ih .  Au total. 

nous avons retrace 37 280 noms de joueurs et d'administrateurs el 3867 

Bquipes de hockey B Montreal au cours des saisons 1885 à 1917. 

Ces diff &entes sources donnent non seulement des informations 

sur les individus, mais aussi quelques commentaires sur I'organisat ion 

du hockey et des clubs. En d6pouillant les journaux, nous retenons les 

articles pertinents pour rdpondre nos questions de depart. Les 

commentaires sur les parties jouees, sur la formation des ligues et des 

Bquipes, et sur les conflits et rapprochements entre clubs et individus, 

constituent une masse d'informations indispensables b l'analyse des 

questions. Toutes ces informations complbtent nos rdsultats et nos 

statistiques qui permettent ainsi d'avoir une vision plus claire sur 

l'organisation du hockey entre 1885 et 1917. 

E- Hypothbe et plan de la thbse 

Cette Btude vise demontrer que le hockey, tel que nous l e  

pratiquons aujourd'hui, a pris racine h Montrdal & la fin du 19e sibcle. 

C'est dans cette ville que ce sport est nd, que les premieres d6cisions 

importantes son sujet ont 616 prises. Ce sport a pris naissance dans l a  

cornmunaut6 d'origine britannique, qui pratiquait d6jb plusieurs sports, 

pour gagner ensuite les milieux irlandais puis canadiens-français. La 

naissance du hockey coïncide avec un contexte favorable sur les plans 

technologique: aqueduc, electricit6 et chemin de fer; Bconomique: 

pros périt6 Bconomique et industrialisation importante; social: 

prBoccupation pour la sant6 publique; et ghographique: île situde au 

Dans mon memoire de maitrise. j'ai utilise cette méthode qui s'est av&r&e efficsce d m  



milieu de confluents de plusieurs rivihres et du fleuve. II nous apparaît 

que l'histoire de l'émergence de ce sport peut 8tre divisde en quatre 

6tapes. La premibie consiste dans la creation du jeu et de sa diffusion 

dans les annees 1870. Dans la deuxibme, on assiste l'organisation des 

premieres Bquipes et ligues. La troisibme est marqu6e d'un debat entre 

amateurisme et professionnalisme, soit les orientations donner au 

hockey. Dans la quatrieme, le hockey professionnel devient une r6alit6. 

1 - Cadre de l'étude 

Pour mener bien cette recherche sur la naissance et l e  

d6veloppement du hockey organise et professionnel, il nous a fal lu 

mettre des limites geographiques et temporelles. 

1.1 - Limites . 

Don Morrow a qualifie Montr6al comme le berceau du sport au 

Canada dans un texte intitule 'Montreal: The Cradle of Organized 

Sportn.91 Si le hockey est montrealais de naissance, il en est aussi des 

sports de la crosse et de la raquette a neige. D'autres sports non- 

canadiens d'origine ont connu leur essor & Montr6al avant de s'dtendre au 

reste du Canada, par exemple le curling, le cricket, le football-rugby et  

le tennis.92 Bien plus, c'est Montreal que se sont formees la plupart 

des organisations nationales qui regissent les sports de comp&itions,@3 

le tout sous la f h l e  d'un club trds important qui contrdle en grande 

p r b  de 91% des cas (2900/3200 noms). 
91 O. MORROW, 'Montreal: the Credle of Organued Sport". in NdûRKW, Dm. et al.. ap. cit., pp. 
1-22.  
92 A. METCALFE, *CBvolution de la r6cr6ation physique orgenide 1 Montfdal, 1 8 4 0 - 1 8 9 5 ' . 
in &P. MASSICOTTE, C. LESSARD, Hisbire du sport ... up. cit., pp. 272-284. 
g3 ibid., p. 282. 



partie toute cette production sportive: la Montreal Amateur Ath l et i c 

Association94. 

Cette recherche porte avant tout sur la ville de Montdal, mais elle 

englobe aussi I'ile de Montr6al et la rive-sud montrdalaise, les villes de 

Longueuil et de St-Lambert, ou les ligues montrdalaises ont Ogalement 

des équipes. II aurait et& dommage de ndgliger cet apport important de 

la rive-sud. Nous n'avons cependant pas consid6r6 Laval et la rive-nord, 

parce que ces r6gions sont entrees beaucoup plus tardivement dans l e  

hockey compdtitif, soit vers 191 0. 

1 .? - Limites teworelleg . . 

Les annees comprises entre 1875 et 1917 representent une p&riode 

importante pour le sport canadien en gdneral car, selon Barbara Schrodt, 

les debuts des organisations nationales du sport et leur expansion & 

travers le pays se situent entre 1880 et la Premibre Guerre rnondiale.95 

Nous commençons cette recherche en 1875, ann&e de la creation du 

hockey. Mais comme la principale source de cette Btude, les journaux, ne 

fournissent pas assez d'informations avant 1885, ainsi nos donnees 

statistiques ne commencent qu'h partir de cette date. En effet, c'est 

@ce aux informations que la presse donne sur les individus, sur les 

Bquipes et sur les organisations que nous avons pu esquisser une vue 

d'ensemble. 

Bien qu'il n'y avait que peu de participants entre 1875 et 1885, ces 

annees marquent le ventable debut du hockey organise, principalement h 

94 D. MORROW. 'Montreal. the Craûle...m, ap. ck, p. 18. 



Montreal. MBme si les donnhs recueillies dans les sources premieres e t  

secondaires ne sont pas nombreuses, elles nous permettront quand meme 

de glaner quelques informations sur les debuts du hockey, savoir qui en 

furent les premiers organisateurs, et comment œ sport s'est ddvelopp6 

h Montr6al jusqu'h sa diffusion dans les annees 1880. 

L'annde 191 7 marque la crdation de la Ligue Nationale de Hockey. 

Beaucoup d'6crits ont Btd produits sur cette ligue encore active de nos 

jours. Cependant, il est difficile de parler des niveaux inferieurs du 

hockey. Cette annde-là. les tensions suscitees par la guerre 

atteignaient leur paroxysme et affectaient le sport comme bon nombre 

d'activites. 

Dans un premier temps, nous 6voguerons la soci6tB montrdalaise au 

tournant du sibcle dernier. Ainsi, la population, la geographie et l'essor 

&onornique de Montreal seront 6tudi6s pour permettre au lecteur une 

mise en contexte de cette periode de l'histoire du hockey. Aussi, nous 

verrons le monde sportif montr6alais durant cette mdme p6riode pour 

comprendre les raisons de la cidation de ce sport et de t'engouement des 

amateurs, autant les pratiquants que les spectateurs. 

La partie sur le hockey est divisde en quatre chapitres qui 

representent l'évolution du hockey organise Montreal entre 1875 et 

1917, telle que decrite dans I'hypoth6se. II est certain que toute 

nouveaute connaît une dvolution rapide à ses debuts pour ensuite se 

stabiliser, el les changements se font plus lentement par la suite. 

95 B. SCHRODT, '1867 and al1 mat: Sane Problemo of Periodization in Canadan Sport 
History", Pmceedings. 6th Canadan Symposium on the History of Sport d Physical 



Jusqu'en 1917, le hockey connait beaucoup de changements et de 

rebondissements, alors qu'aprbs cette date, une ligue professionnelle 

domine le hockey et ses changements sont moins importants. 

Le premier chapitre porte donc sur les origines du hockey. Nous 

tenterons d'y retracer tous les Mments de 1875 jusqu'h la cr6ation de 

la prernibre ligue en 1887. Les origines restent encore obscures sur 

certains details car les cidateurs n'ont peu prbs rien laisse comme 

6crits. Cependant, ce chapitre est peut-6tre la repense la plus 

documentb sur les origines du hockey. 

Avec la premihre ligue organise0 en 1887, le hockey se structure et  

la cornp6tition devient donc plus r6guli6re. Aussi, de veritables 

championnats sont organises. Le hockey, qui est principalement confine 

a Montréal dans la premibre pdriode, avec quelques exceptions comme 

Québec et Ottawa, s'&end maintenant B travers le Canada, et aussi aux 

États-unis. La coupe Stanley viendra couronner le champion canadien 

partir de 1893. Mais le hockey n'est toujours pratique que par une partie 

de la population, savoir 1'6lite anglophone. A Montreal en particulier, 

un nouveau groupe apparait dans le hockey, durant cette p6riode: les 

Canadiens français. Ils sont aides dans leur quete par une cornmunaut6 

anglophone qui partage certains 816ments culturels comme la religion, 

les Irlandais catholiques. Les journaux jouent aussi un r6le important 

dans la diffusion du hockey, b Montreal comme partout au Canada. 

A compter de 1901, deux 6quipes francophones, le Montagnard et l e 

National, s'affrontent dans une qu&e qui se veut multiple: la popularitd, 

le titre de la meilleure 6quipe francophone, gagner un championnat avant 

Education, London, 1988, p. 121. 



l'autre, gagner la coupe Stanley. Ni l'une ni l'autre ne remportera 'la 

guerrem, bien que chacune ait connu des moments de gloire. Toujours 

durant la premibre ddcennie du 200 siWe, un autre conflit dclate. Une 

Bquipe de Montreal se declare professionnelle en 1906 aprb  avoir 

remporte la coupe Stanley, les Wanderers. 06jB en 1904, cette Bquipe 

voulait changer les structures en cr6ant une nouvelle ligue. Avec cette 

victoire de 1906, le hockey ne sera jamais plus le meme. Ce conflit se 

regle en 1909 alors que le hockey et le spart canadien se scindent en 

deux. Le monde amateur et le monde professionnel sont ddf initivement 

s6par6s. La troisibme p6riode en est donc une de conflits ou le mot 

d'ordre n'est plus seulement de participer, mais de 'gagner tout prix". 

La quatrieme et derniare p&iode est celle de l'organisation du 

hockey professionnel B la grandeur du Canada. A MontrBal, une nouvelle 

Bquipe est formee pour les francophones, le Canadien. Cette Bquipe 

remplace les deux belligerants de la p&iode prbcbdente. Elle connaîtra 

quelques moments de gloire, dont un championnat couronne par la coupe 

Stanley en 1916, sa premibre d'une sene de 24 trophees. Mais le hockey 

senior amateur n'est pas mort pour autant. Deux ligues sont organisees 

à Montreal qui entreront en cornp&ition, en plus de rivaliser avec 

d'autres ligues hors de Montreal pour un nouveau trophee, la coupe Allan 

pour le hockey senior amateur, convoite par ces clubs qui ne peuvent 

plus jouer pour la coupe Stanley, rdserv6e aux professionnels. La 

Premibre Guerre mondiale modifie un peu le visage du hockey 

montr6alais. Des 6quipes militaires jouent tous les niveaux, et les 

femmes prennent aussi leur place dans ce monde masculin. Une nouvelle 

ligue professionnelle, organisde en 1910, meurt en 1917 h cause d'un 

conflit d'inter&& avec un dirigeant de Toronto. Une nouvelle page du 

hockey commence alors, page qui n'est toujours pas temiinde. 



Les débuts du hockey organise & Montreal est une histoire qu'il faut 

ddcouvrir car elle a 616 oublide par presque tous. 



Avant de commencer à étudier le hockey à Montréal, il nous faut 

connaître les éléments qui entourent sa création, sa diffusion et son explosion 

comme sport national. Parmi ces éléments, on note la population, la situation 

économique, les autres activités sportives, des éléments qui vont favoriser la 

création du hockey peu avant la fin du 19e siècle. 

A- La population et les quartiers 

La ville de Montréal connaît une urbanisation rapide à la fin du 19e siècle 

grâce, notamment, à une industrialisation qui attire les ruraux vers la ville. 

Ainsi, de nouveaux quartiers s'ouvrent, tout comme de nouvelles villes tout 

autour de Montréal. A la fin du 19e siècle, l'urbanisation se dirige vers le nord 

de I'lle de Montréal, en suivant l'axe des nies St-Laurent et St-Denis, alors que 

de nouvelles villes se créent dans l'est et dans l'ouest de l'île. Certaines de 

ces villes vont être annexées à Montréal entre 1880 et 1918, dont St-Jean- 

Baptiste, Maisonneuve, Bordeaux, Cartiewille, pour n'en nommer que 

quelques-unes. Montréal connaît donc une expansion rapide de sa superficie 

et de sa population. Par exemple, la population de Montreal passe de 107 



000 en 1871 à 267 000 en 1901, doublant ainsi en 30 ans. En 1921, elle 

est de 618 000.' Si Montreal est une grande ville en 1871, comptant pour 

8,9% de la population du Quebec, elle rassemble 26,296 de la population de la 

province en 1921, démontrant ainsi son effet d'attraction important au 

tournant du siécle. 

II ne faut pas oublier aussi que la ville de Montréal, capitale du Canada- 

Uni de 1842 B 1848, était B majorité anglophone de 1830 & 1865, mais que 

par la suite, sa proportion de francophones se stabilise entre 60 et 65%. Ce 

changement découle de l'exode rural majoritairement francophone vers la ville 

ou de nombreux emplois sont crbés. Cependant, le monde rural est toujours 

dominant au Québec à la fin du 19e sihle, aidé en cela par la politique de la 

colonisation du gouvernement provincial. Ainsi, la population de Montreal 

augmente, tout comme celle de la province. Cependant, le taux 

d'urbanisation du Québec augmente régulièrement, passant de 20% en 1871 

à 36% en 1901, pour finalement voir une population québ4coise plus urôaine 

que rurale en 1921 à SI%.' 

Cette nouvelle population urbaine amène aussi de nouveaux besoins. On 

crée alors des services nécessaires, tels que des hôpitaux, des Bcoles, des 

banques, mais aussi des services de loisir, comme les théâtres, les cinémas, 

les parcs. La ville devient donc un centre d'intérêts important, qui n'attire 

pas seulement sa population, mais aussi celle des environs. Les journaux 

deviennent à grand tirage et donnent de l'information sur tous les sujets. Ces 

P.-A. Linteau, Histoire de Montréal depuis la Confédération, Montrdal, Boréal, 1992, p. 76 et 
p. 160, 

P.-A. Linteau, et al., Histoire du Québec Contemporain, de Ca ConfBdBratbn d la crise, 
Montréal, Boréal Express, 1979, p. 151 et p. 41 0 .  



journaux s'adressent d'abord aux gens de la ville, mais les balieusards y seront 

aussi intéressés. 

iers de Mo- et d e s m u e  

ethniaue 

1081 1901 tg21 

Fr. Brit. Id. F r. Brit. Id. Fr. Bnt. Id. 

Montréal 

Sud 
Centre 
Ouest 

Est 
No rd 

Total 

Banlieue est 

Montrdal-Est 
Montréal-Nord 
Pointe-aux-T rembles 

Rivibre-des-Prairies 

St-Jeande-Dieu 

St-Léonard 
St-Michel 

Total 

Banlieue ouest 

Baie d'Urf6 
Beaconsfield 

Cdte St-LUC 

Donral 
Hampstead 

Ile Bizard 
Lachine 
Lasid le 



Mont-Royal 
Montréal-Ouest 
Outremon t 
Pierrefonds 
PointsClairs 
Roxbom 
Saraguay 
Sennevil b 
St-Laurent 
St-Pierret-aux-Liens 
Ste-Annd-Bellevue 
S te-Genevibve 
Summerlea 
Verdun 
Westmount 

Banlieue sud 

Longueuil 

St-Lambert 

Total 

Source: Recensements du Canada, 1 881, 1 901, 1 92 1 . 



source: De l'auteur. 

C6conomie montréalaise connaît aussi des heures plus stables a p r h  la 

grave crise économique des années 1870. Le nombre d'heures de travail 

reste sensiblement le même pendant la période 1880-1920, soit dix heures 

par jour, six jours par semaine? Cependant, l'âge minimum pour travailler en 

usine augmente à 12 ans en 1885, et se situe & 14 ans en 1910.' Pour la 

classe ouvrière, il n'y a pas beaucoup de temps pour les loisirs. 

P.-A. Linteau. et al., op. cit., p. 194 et p. 480. 
P.-A. Linteau, op. cit., p. 480. 



La ville se modernise par de nouvelles constructions, comme les grands 

magasins, de nouvelles industries, de nouveaux Bdifices à bureaux, etc. Les 

rues sont en meilleur état, les services de deneigement sont mis en place 

pour l'hiver, et l'aqueduc fait son apparition. Tout pour ambliorer la vie en 

ville et la salubrité. D'ailleurs, le taux de mortalité diminue grandement, aprbs 

les épidémies de variole des annees 1880, grace B la vaccination. 

Cependant, la population s'installe dans des quartiers qui lui sont propres, 

c'est-à-dire qu'il y a les quartiers ouvriers, ceux pour la petite bourgeoisie, et 

ceux de la grande bourgeoisie, ou encore par l'appartenance ethnique? 

Chaque quartier devient donc une ville dans la ville avec ses commerces, ses 

églises, ses écoles, ses parcs, etc. 

Les anglophones sont surtout concentrés dans les quartiers ouest 

(Notre-Dame-de-Grâce, Pointe-St-Charles, Ste-Anne, St-Antoine, St-Henri, St- 

Gabriel, Ste-Cunégonde) et sud de Montreal (St-Jacques, Ste-Marie, St-Louis). 

On les retrouve aussi dans la banlieue ouest de Montreal. Les villes de Baie 

d'Urfé, Hampstead, Mont-Royal, Montréal-Ouest, Outremont, Saraguay, 

Verdun et Westmount ont à cette époque une population majoritairement 

anglophone. Pourtant, en 1881, on ne comptait que trbs peu d'anglophones, 

environ 20% de la population de la banlieue ouest. En 1921, les anglophones 

forment la majorité de ce secteur de l'île. 

À Montréal, les secteurs nord (Cartierville, Bordeaux, Ahuntsic et Sault- 

aux-Récollets), centre (S t-Denis, St-Louis du Mile-End, St-Jean-Baptiste, 

Rosemont, Villeray) et est (Hochelaga, Maisonneuve, De Lonmier) sont très 

majoritairement francophones, alors que l'on retrouve plus de 50% des 



francophones de la ville dans le secteur sud. La banlieue B l'est est aussi 

largement dominde par la prbsence des Canadiens français. Dans l'ouest de 

l'île, on note une trbs forte majorité de francophones dans les villes sises au 

sud de la rivibre des Prairies, soit Saraguay, Pierrefonds, Ste-Genevibe, 

Roxboro et Ile Bizard. 

II faut finalement souligner la pr6sence importante des Irlandais dans 

l'ouest de la ville de Montréal. On les retrouve surtout dans le quartier Ste- 

Anne. Cependant, leur nombre diminue h Montreal entre 1901 et 1921. On 

pourrait croire qu'ils ont dém6nag6 dans la banlieue ouest 06 leur nombre 

augmente rapidement durant la même periode. 

La venue de nouveaux arrivants aprés 1901 change quelque peu le 

portrait de certains secteurs de l'île. Outremont connaît une immigration juive 

importante entre 191 1 et 1921. La population anglophone de Pointe-Claire 

grimpe entre 1901 et 1921, ainsi que celle de Ste-Anne-de-Bellevue. Entre 

1 91 1 et 1921 , on érige onze nouvelles villes sur l'île de MontrBal, augmentant 

de 50% le nombre de municipalités. Le mouvement d'urbanisation enclenche 

par la Première Guerre mondiale est trbs important. Alors que 51,8% de la 

population québécoise vit en milieu rural en 191 1, on n'en comptait que 44% 

dix ans plus tard. Cette augmentation de la population urbaine se ressent 

tout particulièrement à Montréal par une augmentation du nombre de 

personnes engagées dans des pratiques sportives. 

J. Hamelin. Y.  Roby. Histoire dconomjque du Uudbec, 1851-1896. Montréal. MBs.  1971, p. 
302. 



B- Un essor 6conomique 

L'ouverture du canal Lachine en 1825', et son agrandissement en 187S7, 

va permettre un debut d'industrialisation importante pour Montrdal. Plusieurs 

manufactures et industries vont s'établir le long du canal et profiter du fait 

que I'on apporte la matiére premibre par bateau, et que I'on peut ensuite 

charger ces mêmes bateaux avec les produits finis. C'est ainsi que I'on peut 

répertorier des industries du sucre, du bois et du bl6 tout le long du canal. De 

plus, le chemin de fer, qui a comme plaque-tournante MontrBal, ambne une 

nouvelle industrie d'entretien du matériel roulant. 

Mais il existe aussi d'autres industries à Montréal situées dans l'ouest de 

la ville, ou encore le long du fleuve vers l'est, comme par exemple des 

industries textiles, du tabac et de la construction navale et ferroviaire. Si. en 

1851, il y a peu d'industries a Montréal, on peut en voir de presque tous les 

types en 1901 ? 

Cet essor industriel de Montréal au milieu du 19e siécle a des 

répercussions importantes sur le Qudbec et le Canada. Montreal represente 

50% de la production manufacturière de la province en 1881, et 45% en 

1901 La ville de Montréal demeure donc le centre industriel du Québec, et 

devient ainsi la métropole du Canada a la fin du 19e siècle. Montréal domine 

dans les domaines industriels suivants: sucre, farine, cuir, fer, tabac et 

vêtements. 

lbid.. p. 34. 
' P.-A. Linteau, op. cit., p. 17 

J. Hamelin, Y. Roby, op. cit., p. 267. 
Ibid., p. 298. 



Cette industrialisation amène avec elle, pas seulement une urbanisation, 

mais de nouveaux besoins autant pour l'industrie que pour la population. Et 

cette industrialisation amène aussi de nouvelles technologies pour une 

meilleure productivit6. Que l'on ne pense qu'au transport et PBnergie. 

Les voies terrestres et fluviales ne fonctionnent que 1'616 car l'hiver gble 

les rivières et lacs, alors que la voie carrossable se perd sous la neige. 

L'arrivée du chemin de fer va changer radicalement ce paysage par sa 

possibilité de rouler en tout temps. Cependant, le chemin de fer tarde se 

concrétiser au Quebec. Malgré sa rapidit6 et son utilisation douze mois par 

année, les hommes d'affaires et les politiciens ne sont convaincus de son 

utilité qu'en 1850. Mais il existe un problbme important pour Montrdal, c'est 

une île. II faut donc construire des ponts pour rejoindre le chemin de fer qui 

relie les autres villes. 

Après avoir rejoint certaines villes du Quebec, le chemin de fer r6ussit B 

relier Montréal en 1859 avec la construction du pont Victoria.'' Ainsi, le 

Grand Tronc peut joindre Toronto à Halifax et les États-unis. Montreal est le 

centre de ce chemin de fer. Les produits manufactur6s peuvent ainsi 

s'écouler dans un vaste marche, qui n'est pas seulement nord-ambricain car 

les ports de mer d'Halifax, Québec et Portland, Maine, sont facilement 

accessibles. Plus tard, le Canada est finalement joint d'un ocdan l'autre par 

I'lntercolonial et le Pacific Canadien en 1885. Montreal est la plaque 

tournante de ces deux compagnies. 

'O Ibid., p. 135. 



Un autre chemin de fer va aussi faire son apparition la fin du 190 sibcle. 

En 1861, la Montreal City Passenger Railway Company est mise sur pied." II 

s'agit du premier tramway organise dans la ville. Elle devient la Montreal 

Street Railway en 1886 avec six lignes est-ouest et trois nord-sud.12 Elle 

s'agrandit encore en 1892 alors que le tramway mû par cheval est remplacé 

par le tramway électrique. Les lignes s'étendent jusqu'aux banlieues de I'ile 

au début du 20e siècle. 

L'électricité devient alors une nouvelle source d'energie qui sera 

nécessaire, non seulement aux industries, mais aussi la population. Le gaz 

était alors la seule source d'éclairage, avec les bougies, mais comportait des 

risques d'incendies. Dorénavant, on pourra travailler efficacement le soir, se 

promener dans les nies et jouer au hockey. Les premieres rues sont éclairées 

en 1 886 . 1 3  En 1901 , un monopole est finalement cf66 en fusionnant les 

compagnies de gaz et d'électricité, soit la Montreal Light. Heat and Power 

C~rnpany.'~ Cependant, plusieurs autres compagnies électriques fournissent 

l'énergie aux autres villes de I'ile, encerclant la M.L.H.P., mais cette demibre 

prendra le contrôle de toutes ces compagnies dans les années 1920.'5 

Un autre besoin issu de l'urbanisation est l'eau courante. Dés 1856. un 

système d'aqueduc est mis en place pour Montréal. Une compagnie priv6e 

s'installe dans les villes de banlieue, la Montreal Water and Power Company, 

soit de Westmount à Maisonneuve.16 Cependant. quand la ville procede a des 

annexions au tournant du siècle, il faut harmoniser les deux systbmes. De 

l 1  P.-A. Linteau, op. cit., p. 131. 
l 2  /bide, p. 132. 
l 3  Ibid., p. 1 36. 
l 4  Ibid., p. 274. 
l 5  Ibid., p. 276. 
l6 Ibid., p. 131 . 



plus, il faut construire un réseau qui n'arrête pas de s'6tendre car 

l'urbanisation de Montréal s'intensifie. 

La question de la santé publique fait surface à la suite d'importantes 

épidémies causees, entre autres, par une eau de mauvaise qualit& 

Cependant, le systeme de filtration ne sera regle qu'à la fin de la Premibre 

Guerre mondiale. Et un système d'égouts permet le renvoi des eaux usdes 

vers le fleuve, évitant ainsi que cette eau ne reste stagnante dans les rues 

comme autrefois.'' Cela a pour effet de réduire consid6rablement le taux de 

mortalité, surtout infantile. 

Enfin, les nouvelles technologies sont aussi présentes dans les 

communications. II y a d'abord le télégraphe qui fait son apparition en 1887 

reliant Toronto à Québec en passant par Montreal. L'ann6e suivante, Halifax 

est aussi reli6e.18 De plus, les compagnies de chemins de fer construisent un 

réseau parallèle aux rails. À la fin du 19e sibcle, deux grandes compagnies se 

font concurrence, soit la Great North Western et le Canadien Pacifique. A 

compter de 1880, une autre invention arrive & Montr6al, le tMphone. La 

Compagnie de Téléphone Bell du Canada obtient un monopole et rdunit peu 

près toutes les communautés de l'Ontario et du Quebec.lg Cependant, le 

téléphone ne prendra son envol qu'au début du 20e siècle.20 

Finalement, I'urbanisation de Montréal amene les journaux a se 

transformer en journaux de masse. Dans les annees 1880, les journaux 

anglophones , Montreal Daily Star, The Gazette, Montreal Herald, et 

francophones, La Presse, La Patrie, dominent par leur tirage. Ce changement 

" Ibid., PP. 224-225 
l 8  J. Hamelin. Y. Roby. op. cil., p. 300. 
l Q  ibid., p. 301. 



d'image entraîne la fin de journaux importants comme La Minerve. Deux 

autres journaux francophones vont apparaître au debut du 206 sibcle, Le 

Canada et Le Devoir. Tous ces journaux publient quotidiennement, sauf le 

dimanche. et touchent a toutes les sphbres de la vie.*' De nouvelles 

techniques d'imprimerie aident la publication de photographies vers 1905, 

mais il n'y aura pas de photos prises en action avant quelques decennies 

encore. 

L'urbanisation et l'industrialisation rapide de Montreal A la fin du 19e 

siècle amènent des changements importants dans la vie quotidienne. Ces 

transformations commencent en ville pour s'étendre ensuite dans les autres 

régions du Québec à différents rythmes. Les transports ouvrent de nouveaux 

marches, alors que les communications permettent de connaître les dernieres 

nouvelles. La ville devient plus moderne et ressemble de plus en plus aux 

grandes villes américaines et européennes. Et ces changements dans la 

société transforment aussi la vie sportive de Montreal. 

C- Les sports 

Le sport au 19e siècle se pratique surtout dans les villes où habitent les 

anglophones, donc principalement Montreal et Quebec. Donald Guay 6cnt à 

ce sujet: 'L'expansion du sport au cours de la deuxibme moiti6 du XlXe siWe 

est reliée à l'expansion de la population anglophone et à l'urbanisation. Le 

sport, dans son ensemble, demeure un phénombne essentiellement ~dain. ' '~ 

20 P.-A. Linteau. op. cit.. p. 298. 
21 Md., pp. 245-247. 
22 D. Guay, introduction d l'histoire des sports au Québec, Montrdal, V U  editeur. 1987, p. 
11. 



Depuis la Conquête, la population anglophone de Montrbal s'implique 

dans des sports qui sont importbs de la mbre-patrie, comme le cricket, le golf, 

le rugby et le curling. Les étudiants de I'Universit6 McGill en sont friands, et 

organisent des Bquipes sportives qui luttent selon les niveaux et les facultbs, 

et organisent des rencontres avec d'autres universites du Canada et des 

États-unis. 

Ainsi le curling, pratique par la population bcossaise de Montreal, fut le 

premier sport organise au Canada. Le Montreal Curling Club, fond6 en 1807, 

est principalement un club social ou le curling sert de lien entre ses membres. 

On se rencontre le dimanche sur le fleuve ou on se construit une patinoire. 

On choisit ses paftenaires e l  l'équipe gagnante doit payer le souper aux 

autres. Ainsi, les équipes sont différentes d'une semaine h l'autre, selon les 

personnes présentes. C'est sur cette base de sociabilitd que les premiers 

clubs sportifs montréalais seront organises, quel que soit le sport. 

II y a donc à Montréal une organisation bien structur6e pour le sport. Alan 

Metcalfe a répertorie 23 sports organises et 245 clubs en 1894? 

Certains veulent profiter de la nouvelle entit6 qu'est le Canada pour c r b r  

de nouveaux spoRs spécifiques à cette entité. Trois activités sportives sont 

déjà bien connues, étant d'inspiration am&indienne, la crosse, la raquette B 

neige et la glissade en toboggan. Des clubs et des comp6titions sont d6jà 

organisés vers 1 870. 

- 

23 A. Metcalfe, 'Évolution de la rkr6ation physique organisée a Montr6al, 1840-1 89S, dans 
&P. Massicotte, C. Lessard, Histoire du sport, de l'Antjquit6 au XIXe siècle, Quebec, Presses 
de I'Universit4 du Quebec, 1984, p. 279. 



En 1856, le Dr George Beers a modifie les rbgles du jeu amerindien de la 

crosse pour les besoins des Canadiens anglais. Depuis les jeux olympiques de 

Montréal, entre 1843 et 1845, des Blancs jouaient à la crosse contre les 

Amérindiens, avec les règlements des Mohawks. Lors d'une rencontre B 

Kingston présidée par Beers, des clubs et des ligues sont organises pour 

couronner un champion canadien dès 1867. D'ailleurs, le Dr Beers avait lance 

la rumeur que le nouveau parlement canadien a vote une W promulgant la 

crosse comme sport national du Canada des sa premier0 l6gi~lature.~~ 

Quant à la raquette, plusieurs Blancs avaient déja adopte ce moyen de 

transport hivernal a des fins spécifiques, comme les coureurs de bois sous le 

régime français, mais les bourgeois de Montréal voulaient aussi en profiter 

pour s'amuser le dimanche dans la montagne du centre de l'île. Ainsi, on en 

vint à créer des clubs ou la raquette devenait un pietexte B des rencontres 

sociales. Le Montreal Snowshoe Club est donc crdé en 1843. D'autres clubs 

vont suivre rapidement. Ce n'est que plus tard que les clubs vont entrer en 

compétition afin de savoir lequel possède les meilleurs athlètes. Les premiers 

clubs francophones n'appraitront qu'à la fin des années 1870 sur le modèle 

des clubs  anglophone^.^^ 

Plusieurs des membres du Montreal Snowshoe Club sont aussi membres 

du Montreal Bicycling Club et du Montreal Lacrosse Club. On en vient a I'idde 

qu'au lieu de payer des cotisations pour chacun, on devrait plutôt n'en payer 

qu'une seule en fusionnant les trois clubs. C'est ainsi que nait la Montreal 

Amateur Athletic Association (M.A.A.A.) en 1881 . La fusion était dejh 

réalisée en 1878, mais la nouvelle association ne sera incorpofee que trois ans 

24 G. W. Beers, Lacrosse: the Nalional Game of Canada, Montreal, Dawson, 1 869. 



plus tard? Cette nouvelle institution va bientôt englober d'autres clubs 

sportifs, dont le Montreal Hockey Club crée en 1885. 11 sera aussi I'avant- 

poste de nouvelles associations canadiennes, dont la Canadian Amateur 

Athletic Association qui contrôle tout le sport amateur canadien entre 1884 

et 1970, en changeant toutefois d'appellation au cours des ans. Cette 

derniere sera remplacée par un organisme para-gouvernemental, Sport- 

Canada. 

Ainsi, la M.A.A.A. devient, au tournant du sibde, l'organisation sponive la 

plus connue à travers le pays. Plusieurs de ses dquipes seront championnes 

canadiennes, remportant des trophées comme la coupe Grey au football 

(1931), la coupe Allan (1930) et la coupe Stanley à cinq reprises au hockey 

(dont la première en 1893). CeRains de ses athletes seront aussi champions 

dans des sports individuels, dont Louis Rubenstein qui fut le premier champion 

mondial de patinage artistique en 1890. Aussi, les dirigeants de la M.A.A.A. 

sont d'excellents administrateurs. Ils sont les concepteurs et les directeurs 

des multiples fédérations nationales du sport amateur canadien?' Don 

Morrow a d'ailleurs désigné Montréal comme le 'berceau du sport organisé 

canadien' 

Les clubs sportifs anglophones se lancent aussi dans le tourisme en 

mettant sur pied le Carnaval de Montréal en 1883. Une semaine d'activites 

sportives est alors organisée en février. On retrouve du curling, du patinage, 

25 G. Jançon, Emparons-nous du sport,les Canadiens français et le sport au 19e sieCI8, 
Montreai, Guérin, 1995, p. 46. 
*= O. Morrow. A Sporting Evolution, the Montreal Amateur Athletk Aswc&tion. 188 1 - 198 1. 
Montreal, MAAA, 1981. p. 1 4. 
27 A. Metcalfe. Canada Leams to Play, Toronto, McClelbnd and Stewart, 1987, p. 1 05. 
2a D. Morrow, 'Montreal, the Ciadle of Organized Sportn, dans 0. Monw et al.. A Combe 
History of Sport in Canada, Toronto, Oxford University Press, 1 989, p. 1 . 



du hockey, de la glissade, des randonnees en raquette et en carriole. Cette 

activité durera jusqu'en 1889 car de nombreux problbmes vont survenir. Un 

de ces problèmes est l'absence des clubs de raquettes francophones. Ces 

derniers vont faire un Carnaval parallble en 1884 qui se joindra à l'original 

l'année suivante. De plus, il en coûte de plus en plus cher pour l'organiser, si 

bien qu'il ne sera pas tenu en 1886, et que le dernier aura lieu en 1889.2Q 

Les francophones s'intègrent dans le sport par le biais des clubs 

anglophones. C'est ainsi que l'on en compte 22 sur les quelque 200 membres 

du Montreal Olympic Club en 1840?O Plus tard, les francophones formeront 

des clubs de langue française, mais la plupart ne dureront que quelques 

années, a part les clubs de raquette qui auront une trbs longue vie. Ce n'est 

qu'avec l'Association Athlétique d'Amateurs Le National que les francophones 

se lancent dans plusieurs sports organisés a compter de 1894. Ce club se 

veut une copie de la M.A.A.A., mais n'obtiendra pas le succès sportif de son 

pendant anglophone. II ne connaîtra le succ&s que dans la crosse ou il sera 

champion canadien en 1898 et finaliste en 1910. Son club de raquette aura 

aussi ses champions. 

ort des temolo es nouvellgs 

La compétition au sein de tous ces sports va prendre un envol sans 

précédent à la fin du 19e siècle à cause de nouveaux moyens de transports et 

de communication. De nouvelles inventions vont aussi contribuer à arn6liorer 

la pratique sportive, comme l'éclairage électrique. Finalement, des besoins 

29 S. Durfresne, Le Carnaval de Montréal, 1883-89. mdmoire de mattrise, UniversM du 
Quebec à Montréal, 1 980. 
G. Janson, op. cit., p. 37. 



ordinaires vont aussi apporter d'autres am6liorations aux sports sans y 6tre le 

besoin premier, tel que l'aqueduc. 

Ainsi, le train et le tramway vont faciliter les d6placements d'un lieu 

l'autre. II sera donc plus facile de se rendre dans une autre ville pour relever 

un défi lance par un club voisin. De plus, on peut amener ses supporteurs. II 

en est de même en ville, ou des clubs locaux vont lancer des defis aux clubs 

des autres quartiers de la ville. 

Pour leur part, les communications rendent la comp6tition plus efficace. 

Par les journaux, des clubs lancent un d6fi a tout autre club de meme 

catégorie, clubs souvent qui ne se connaissent pas encore, btant tous deux 

nouvellement créés. Le télégraphe permet de s'écrire rapidement et de 

s'entendre sur les modalités du défi. Finalement, le même tMgraphe va 

donner des nouvelles instantanées aux amateurs qui n'assitent pas aux 

rencontres, et qui se retrouvent sur la place publique dans l'attente des 

résultats. II fut remplacé plus tard par le t6l6phone. 

Les journaux vont donner des détails de ces rencontres, dbs le 

lendemain, ou deux jours plus tard si on jouait le samedi, car ils ne paraissent 

pas le dimanche, sauf pour quelques hebdomadaires. On en vient à faire une 

page exclusivement consacrée aux sports. Pour l'édition du lundi, on a 

souvent deux pages car le samedi est la joumde la plus achalandee. Vers 

1900, les journaux anglais incluent quotidiennement deux pages cornplbtes 

sur le sport, alors que les journaux francophones ajouteront la deuxibme page 

vers 1910. 

Avec l'avènement de l'éclairage artificiel, plusieurs activites sportives 

peuvent se derouler le soir, a l'intérieur. Au debut, on utilise les lampes au 



gaz, mais ces dernières peuvent créer des incendies. L16lectricité va 

permettre plus de sécurité dans l'éclairage. mais elle ne se rend pas encore 

partout dans la ville. Certains lieux sportifs, surtout ceux I1ext&ieur, ne 

seront utilises que durant la journée. 

Finalement, la construction de l'aqueduc ameliore la sant6 de la 

population urbaine fournissant une eau de meilleure qualit& Cette même eau 

sert aussi B la construction de patinoires, de parcs, de jardins et de fontaines, 

ce qui n'était pas possible auparavant, B moins de se faire une patinoire sur un 

cours d'eau dans l'île ou autour, par exemple sur le canal Lachine. 

* rre de CouBert n et le mort a Mo 

En 1889, le baron Pierre de Coubertin fait un voyage officiel pour le 

compte du gouvernement français à travers l'Amérique du Nord. II fait escale 

au Québec pour étudier l'aspect sportif et I'6ducation physique des grandes 

villes. A Montréal, son constat est tout autre de ce qu'il dit au sujet des 

autres villes américaines. Ce voyage va ensuite lui permettre de mettre sur 

pied l'une des institutions les plus importantes du monde sportif aujourd'hui, 

les Jeux Olympiques. 

Ce qu'il découvre à Montréal reflbte ce qu'était la socidte montréalaise 

de la fin du 19e sibcle. D'un côte, il y a les anglophones qui pratiquent 

plusieurs sports, autant à l'école que dans des clubs et qui preparent leur 

saison de raquettes à neige. De l'autre, un groupe d'étudiants francophones 

amorphes, "suiveux', dirigés par des ecclésiastiques pour qui le sport n'est 

qu'une frivolité. Et le baron de se révolter contre le clerg6 catholique qui 

enferme sa future bourgeoisie dans des Ocoles retardataires, et qui laisse 

dépérir toute une génération de gens manquant d'energie et d'initiatives pour 



diriger l'économie de la ville. Il écrira: 'A cÔt6 d'eux [les Canadiens français], 

les jeunes Anglais jouent à des jeux virils, entrent dans la vie active avec de 

l'initiative et de la volonté [...], et le rdsultat c'est que toutes les affaires se 

font autour d'eux, que leurs idées dominent et qu'ils regagnent ainsi, 

Montreal même, ce que leur inferiorit6 numerique leur ferait perdre? 

Les clubs sportifs francophones vont naître principalement vers 1895 et 

se lanceront à l'assaut du monde sportif anglophone. II y avait d6jh quelques 

clubs de raquette organisés par les francophones, mais le baron &ait de 

passage à l'automne, donc avant l'organisation saisonnibre de ces clubs. II 

semble aussi que le baron n'ait rencontr6, du côte sportif, que des 

anglophones. Pourquoi? On ne saurait y répondre car il n'a visite que le 

séminaire de Montréal, alors qu'au collége Ste-Marie, la pratique sportive &ait 

assez courante, autant chez les Irlandais que chez les francophones qui 

fréquentaient ce collège. 

Et pourtant, il existait d'autres activités trbs populaires chez les 

francophones qui auraient fait la joie du baron, telles qu'une visite au jardin 

Guilbault, ou encore une demonstration d'hommes forts au parc Sohrner. 

Aussi, il nous semble que le baron n'ait fait qu'une trbs courte escale à 

Montréal, manquant sans doute ces visites touristiques et culturelles. Mais il 

faut admettre que, du côte sportif, il n'y avait pas grande activit6 chez les 

francophones a ce moment. Et le clerg6 catholique avait une influence trés 

grande sur la société québécoise. Même le baron de Coubertin s'en est rendu 

compte en voyant la ville du haut du Mont-Royal, ou il a pu constater que les 

' P. de Coubertin, Univemit& transatlantiques, Pacis, Hachette, 1 890. p. 1 35. 



seuls grands 6difices étaient les églises avec leur clocher.32 D'ailleurs, la ville 

n'avait-elle pas cette réputation: ta ville aux mille clochers? 

D - Conclusion 

Le hockey naîtra donc dans ce contexte. Alors que la bourgeoisie 

anglophone de Montréal domine la scene canadienne. elle cherche aussi à 

laisser sa marque par la création d'un sport purement canadien. 

Un essor économique important, domine financibernent et 

administrativement par cette élite, apporte un besoin de remplir des heures 

de loisirs que la bourgeoisie anglophone possbde, mais pas la classe ouvnbre, 

majoritairement forrn6e par les francophones et les Irlandais. 

Ces derniers n'ont pas beaucoup de temps de loisirs, car ils travaillent 

aussi les samedis. Le dimanche est surtout consacré au rite catholique, dont 

ils sont membres. Le clergé catholique est, en partie, contre toute forme de 

sport, rapellons cette interdiction de faire du tobbogan par Mgr. Fabre en 

1885? 11 n'est donc pas surprenant que seulement certains pratiquent le 

sport avec les clubs anglophones, comme l'a remarque Pierre de Coubertin 

lors de sa visite. Cependant, les Irlandais catholiques posshdent dé@ un club 

sportif bien à eux, le club Shamrock. 

Montréal est donc prête à accueillir un nouvel Wment dans sa vie 

sportive, principalement pendant ses longs hivers. 

32 Ibid.. p. 131. 
33 G. Janson. op. cit., p. 36. 



Le hockey, bien que de création recente, n'a pas d'origines bien 

établies. II existe plusieurs hypotheses sur la naissance de ce sport, 

mais aucune n'a encore satisfait tous et chacun. Cependant, il est 

possible de retracer l'origine et 1'6volution des jeux et des sports qui 

sont à I'origine de notre sport national.' Mais il n'est pas question i c i  

de dire qui a raison quant à la date de naissance du hockey, sinon qu'une 

semble plus plausible que les autres. 

Un petit groupe de jeunes jette les bases du hockey vers 1875 et, 

rapidement, ce sport se structure par des réglernents 6crits et des 

championnats canadiens amateurs et professionnels. Ce chapitre trace 

les origines et les principales 6tapes de sa crdation et la mise en place 

des éléments fondamentaux qui en font un sport organis6. 

A - Les origines du hockey 

Les historiens ne s'entendent pas sur la date de naissance du hockey 

ni sur ses origines. Une chose est certaine, comme nous le verrons, ce 

sont des Canadiens anglais qui ont cornmencd jouer les premiers au 

1 Officialise depuis 1994 par la loi C-212. 
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hockey.2 Les immigrants et les soldats britanniques ont importe des 

jeux et des sports qui ont permis la création du hockey organise. Ces 

activités sont: le hockey sur gazon, le bandy, le shinny, le hurling et l e 

nigby. Deux autres sports, dont un canadien, ont aussi influence l a  

création du hockey: la crosse et le patinage sur glace. 

Trois jeux britanniques, ancêtres du hockey sur gazon, soit le bandy 

anglais, le hurling (hurley) irlandais et le shinny (shinney ou shinty) 

écossais,3 ont été importés au milieu du 19e sibcle. Ils se jouent 

indifféremment en été ou en hiver, sans nécessairement utiliser des 

patins en hiver. Douglas Thom décrit sommairement deux de ces jeux. 

Bandy (field hockey) -a  game originating in England that i s 
played on a field, using curved sticks with blades flattened on 
one side, a hard leather or plastic ball, and a goal cage at each 
end of the field. It was probably brought to Canada by 
garrisons of British soldiers when they located in Halifax, Nova 
Scotia, Montreal, Quebec, and Kingston, Ontario, in the 1840s. 
Thought to be the game frorn which North American ice hockey 
evolved. 

Hurling - an Irish game resembling field hockey, in which 
teams of 15 players use a broad-bladed stick to catch. balance 
and run with, or hurl a 9" to I O W  ball, and score by hurling i t 
over or under a crossbar between goalposts. It was probably 
brought to North America by British soldiers. Thought to have 
contributed to the development of North Arnerican ice hockey. 

Shinny -a game played informally with a curved stick and a 
ball, a block of wood, or a puck and with the absence of 
officiais. It was probably brought to Canada by Brit ish 
soldiers. Thought to have contributed to the developrnent of 
North American ice hockey.4 

A. METCALFE. Canada Leams ... op. cit.. p. 61. 
D . GU AY, introduction . . . op. ci?., p. 1 37. 

4 D. J. THOM. The Hockey Bibliography, Toronto. Ontario Institute for Studies in €ducation. 
1978, p. 145. 
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Le bandy ressemble donc au hockey sur gazon dans sa forme. 

Certains historiens n'y voient même aucune différence. Quant au shinny, 

c'est un jeu informel dans lequel on utilise Bgalement un bâton recourbe 

sans face plate et une balle. C'est au Canada que les versions hivernales 

de ces jeux ont dte créées. Ce sont sûrement les ancêtres les plus 

proches du hockey sur glace, tout comme le hurling, qui se pratique 

encore beaucoup en Irlande. Cependant, ce dernier jeu ressemble plus 

la crosse car on peut transporter la balle sur la surface plate du bâton. 

Le hockey sur gazon, qui fut organise en 1883 Wimbledons, a aussi les 

mêmes origines que le hockey sur glace, notamment le bandy. Ceci a 

donc amené plusieurs historiens dire que le hockey sur gazon &ait un 

des ancêtres du hockey sur glace. Cependant. son organisation est de 

quelques années postérieures à son pendant hivernal. II existe donc une 

confusion sur ce sujet. 

Le patinage est un élément essentiel pour jouer au hockey sur glace. 

Cette activité physique se perd dans le temps, mais aurait ses origines 

dans les pays nordiques. Le patinage a 816 import6 par les Français 

durant l'époque coloniale de la Nouvelle-France! Le patin &ait donc 

déj8 connu au Canada, ainsi qu'en Angleterre, au moment où les jeux 

britanniques sur gazon y font leur apparition. Ainsi, le manage entre 

ces jeux britanniques et le patinage a permis la transposition des jeux 

britanniques en une forme primitive de hockey sur glace. 

R. DE GROOTE., Sports olympiques, album officiel, Montreal 1 9 76, [s.l.J, Martel 1, 
1975, p. 186. 

N. HOWELL, M. HOWELL. op. cit.. p. 22. 
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Le jeu amérindien de la crosse est un autre sport ayant influence l e  

hockey. En 1859, les anglophones de MontrBal rdglementaient ce jeu', 

après l'avoir pratique pour la prernibre fois lors des jeux olympiques de 

Montréal en 1844.8 Les Amérindiens ne le pratiquaient que durant des 

activités religieuses9 , même s'il fut utilis6 comme instrument de 

guerre par le chef objiway Pontiac, en 1763, contre les conqu6rants 

anglais dans les Grands Lacs? Le hockey a principalement emprunt6 du 

sport organisé de la crosse la position de gardien de but et la dimension 

des buts.tt On tenta aussi de jouer la crosse sur la glace à l'aide de 

patin vers 1880, mais l'expérience ne fut pas concluante.12 Nous 

verrons également un peu plus loin, l'influence des regles du rugby dans 

la création du hockey . 

1 - Montréal: le berceau du hockey 

Les villes de Kingston, Ottawa, Halifax et Montreal se disputent l e  

lieu de naissance du hockey. Des chercheurs ont avancé la ville de 

Montréal en 183713, d'autres ont propose Halifax en 185 1 14 ou Ottawa 

en 1852.15 Plus récemment, on parie d Halifax en 181 0.16 Finalement. 

un comité s'est penché sur la question. 

O. GUAY, Introduction ... op. cit., p. 85. 
8 A. METCALFE, Canada Learns ... op. cil., p. 24. 

M. SALTER, 'Les jeux, les biens et les dieux chez les Iroquois et les Hurons", in J .-P. 
MASSICOTTE, C. LESSARD, op. cit., p. 268. 
1 0 D. VAUGEOIS, J. LACOURSIERE. Canada-ûuebec, synthhse historique. MontrBal, Éditions di 
Renouveau Pédagogique Inc., 1970, p. 197. 
1 1 W. L. MURRAY, "Ice hockey, the fastest gam in the worldw, McGill News, winter 1 936, 
p. 28. 

2 N. HOWELL. M. HOWELL, op. cit. .. p. 73. 
3 lbid., pp. 33-34. 
4 G VAUGHAN, Hockey in Nova Scotia, the Fnst 100 Years, Windsor (NS), The Windsor 

Hockey Heritage Society, [s.d.]. 
5 K. BELLOWS. "Who Started al1 this, Anyway?", Hockey, f6vrier 1982, p. 23. 
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Ce cornite fut mis sur pied par l'Association Canadienne de Hockey 

Amateur (A.C.H.A.) en 1941 afin de d6couvrii la date et le lieu de l a  

création du hockey.17 Le prhsident du cornite &ait James T. Sutherland, 

résident de Kingston, président de l'Ontario Hockey Association. II 6 ta  i t 

également membre influent de 1'A.C.H.A. Ses assistants &aient 

William A. Hewitt, père de Foster Hewitt, commentateur sportif de 

Toronto dans les années 1940 à 1960 et George M. Slatei. Aprbs avoir 

examiné toutes les hypothèses qui lui ont Bt6 soumises, le cornit6 a 

conclu, en avril 1942, que la première partie de hockey s'est d6roulde l e  

24 décembre 1855 sur le lac Ontario, face A la ville de Kingston.18 Ce 

rapport fut entérine par 1'A.C.H.A. le 14 septembre 1943.19 En fait, i I 

s'agissait d'un divertissement au cours duquel plus d'une centaine de 

militaires, en garnison Kingston, avaient joue une partie de shinny 

pratiquée sur la glace, dont les buts étaient sépares par une trbs longue 

distance. "... 'shinny' was their [aux soldats] great delight. Groups 

would be place at the Shoal tower (opposite City Buildings, in the 

harbor) and Point Frederick (the point of land where the Royal Military 

College stands) and fifty or more players on each side would be in the 

garne.20" Certains soldats étaient en patins, d'autres en bottes.*' II en 

était de même pour les parties jouées Ottawa et Halifax. 

1 6 A. Y-, 'The Continuing Saga of Ice Hockey's Originsn, texte pr&sent& B la convention 
annuelle de la NASSH, Clemson University, mai 1989, p. 2. 
7 N. HOWELL, M. HOWELL. op. ci!.. p. 35. 

1 8 Ongin of Hockey in Canada, Report submitted to the Câiadian Amateur Hockey Association 
Annual Meeting, Toronto, April t942. 
1 9 E. ORLICK, 'McGill's Contribution to the Origin of Ice Hockey", McGill News, Winter 
1943, p. 13. 
20 Origin of Hockey in Canada, op. cit., p. 2. 
21 K. BELLOWS. op. cit., p. 23. 
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On ne peut pas dire que ce fut une partie de hockey telle que l'on 

connaît aujourd'hui. Malgré cela, la recommandation du cornit6 de 

I'ACHA fut acceptée car, en 1945, on a eu l'idée d'driger le premier 

Temple de ia Renommée du Hockey à Kingston mais c'est Toronto qui 

l'accueillera en 1961. Ce qui semble paradoxal, c'est qu'en 1933, dans 

le programme de la ligue de hockey de la ville de Kingston, il est 6 cr i t  

que la première partie de hockey dans cette ville a eu lieu entre l e  

Collège Militaire Royal et I'Univenite Queen's durant l'hiver 1884-85.22 

L'auteur de ce programme aurait donc fait la difference entre le shinny 

des soldats et le hockey organise. Donald Guay fait une analyse de cette 

recommandation dans laquelle il ne croit pas vraiment A I'authenticite 

de cette partie.23 Que cette partie ait eu lieu ou non, il s'agissait 

simplement de shinny, et non de hockey, tel que d6crit par le texte du 

comité Sutherland. 

22 Official Program of the Kingston City Hockey League. Kingston. 1933, p. 28. 
23 O. GUAY, Histoire du hockey, op. cit.. pp. 29-34. 



Illustration 1 - Monument de Kingston pour commdmorer la premibre partie ds hockey dana ' 
cette ville, le 1 0 mars 1 886. Source: photo de l'auteur. 
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Cependant, la prerniere partie de hockey organise pour laquelle nous 

poss6dons un compte-rendu date du 3 mars 1875. Elle fut attestee par 

le journal The Gazette de Montréal qui annonça le jour même cette partie 

et en fit une description le lendemain (Voir documents 1 et 2). Les 

joueurs de cette rencontre étaient tous été étudiants I'U niversité 

McGIII, mais ne fréquentaient pas nécessairement I'inst it ution au 

moment où la partie a eu lieu. Rappelons que plusieurs de ces joueurs 

étaient aussi des joueurs de rugby. Pour toutes les autres parties 

précédemment décrites, nous n'avons aucun document prouvant qu'elles 

ont été jouées, ni la façon dont on les jouait. 

Première partie publiaue de hockev. selon la Gazette du 3 mars 
LBZS 

Victoria Rink - A game of Hockey will be played at aie Victoria Skating Rink this 
evening between two nines chosen from among the mernbers. Omd fun rnay be 
expected. as some of the players are reputed to be exceedingiy expert at the garne. 
Some fears have been expressed on the part of intending spectators that accidents 
were likely to occur through the bal1 flying about in too lively manner, to the 
imminent danger of lookers on. but we understand that the garne will be played 
with a flat circular piece of w o d ,  thus preventing al1 danger of its leaving the 
surface of the ice. 

source: The Gazette, 3 mars 1875, p.3. 

l2Qamau 

esulwt de la oremière ~art ie D e de hockey 

Hockey - At the Rink last night a very large audience gathered to witness a novel 
contest on the ice. The game of hockey, though much in vogue cm the ice in New 
England and other parts of the United States, is not much known here. and i n  
consequeme the garne of last evening was W e d  fomard to with great interest. 
Hockey is played usually with a ball. but last night, in order that no accident 
should happen. a flat block of d was used, so that it should slide almg the ice 
without rising. and thus going among the spectaton to meir discornfort. The 
is like lacrosse in one sense - the block having to gp through flags placed about 8 
feet apart in the same manner as the rubber ball- but in the main the old country 



game of shinty gives the best idea of hockey. The players lest night were eighteen 
in number - nine on each side - and were as folbws: Mssrs Tonance (cap tain), 
Meagher, Potter. Goff, Barnston, Gardner, Griffin, Janris and Whiting. 
Creighton (captain), Campbell, Campbell. Esdail. Joseph, Henshaw. Chapman, 
Powell and Clouston. The match was an interesting and wellcontested affair, the 
efforts of the players excitting much merriment as they wheeled and &dg@ ead, 
other, and notwithstanding the brilliant play of Captain Torrance's team Captain 
Creighton's men carried the day, winning two gamee to the single of the forrance 
nine. The game was concluded about half-past nine, and the spectatws then 
adjourned well satisfied with the evening's entertainment 

I 

source: The Gazette, 4 mars 1875, p. 3. 

II est permis de croire que ces jeunes pratiquaient le hockey bien 

avant 1875*? comme on peut le constater en lisant ces textes qui les 

décrivent comme des experts du jeu. Le hockey est alors un mélange de 

shinny et de rugby. La passe avant étant interdite au rugby, on applique 

cette régle au hockey, jusqu'à la création des lignes bleues en 191 8-1 9. 

C'est ainsi que le rugby devient it616ment important du hockey organis6. 

A partir de ce moment, il existe une diffdrence importante entre l e  

shinny 6cossais, les autres jeux britanniques, et le hockey montr4alais. 

Dans le texte de la The Gazette du 4 mars 1875, il est question d'un 

jeu américain. II s'agit en fait du 'lce Polo', une autre forme de jeu sur 

glace. Les Américains y jouaient encore en 1894 quand ils sont venus 

Montréal pour une panie amicale contre des clubs locaux. La premibre 

partie se fit selon les règlements am&icains, avec une balle, alors que 

la seconde se déroulait selon les réglements canadiens, avec une 

rondelle. L'année suivante, deux 6quipes de Montr6al. les Shamrocks e l 

le M.A.A.A., se rendirent à New York pour y jouer au hockey. Le 'lce Polo' 

n'était plus joué, il avait été remplace par le hockey canadien.25 

24 D. A. L. MACDONALD, "The Winter Stadium", McGi// News, Hiver 1956, p. 21. 
25 S. HARDY, "Memory, Performance, and History: the Making of Arnerican Hockey at St. 
Paul's School, 1860-1915', I.J.H.S., vol. 14 no. 1, 1997, pp. 97-1 15. 



Illustration 2 - Photographie de James George Aylwin Creighton. Source: B. Fitsell, 
Hockey's Captains, Colonels and Kings, Erin, The Boston Mills Press, 1987, p. 30. 

Pour en revenir à la première partie officielle, soulignons la  

présence de James George Aylwin Creighton, personnage central de cette 

joute. II aurait importe a Montréal le hockey tel que joue h Halifax, et 

était l'un des capitaines de la partie? Cependant, Creighton &tait à 

Montréal depuis 1872. Après ses études en @nie l'université 

Dalhousie, terminées en 1868, il travailla à Montreal comme ingenieur 

pour I'lntercolonial Railway, le Canal Lachine el le Port de Montreal, 

26 A. NICKERSON. "Halifax seen as hockey's birthplacew, Halifax Mail Star, 1 f6viier 1980. 
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entre autres.27 II reçut son diplôme de droit de McGill en 1880. 11 est 

probable qu'il ait importé le hockey de Halifax, puisqu'il semble être 

l'instigateur de cette premibre partie publique. Selon un des joueurs de 

1875, Henry Joseph, Creighton aurait amen& avec lui des M o n s  de 

hockey fabriqués à Halifax ou le shinny &ait trbs populaire. Toujours 

selon Joseph, ce groupe d'étudiants jouait sur des surfaces glacees a 
l'extérieur depuis 1874 jusqu'à ce que le gdrant de la patinoire Victoria 

les laisse jouer a l'intérieur. C'est à ce moment qu'un journaliste de l a  

Gazette les a découverts et a publié ces deux articles de mars 1875.** 

Finalement, en 1888, Creighton lançait avec les fils de Lord Stanley, les 

Rideau Rebels d'Ottawa, une équipe de hockey formée de membres du 

gouvernement. 

- - -- - -  - 

27 M d .  
z8 D. A. L. MACDONALD, op. c&, p. 21. 



Illustration 3 - Photographie des Ridaau Rebels. L'un des fils de L d  Stanley est assis 
l'extrême gauche. l'autre est debout. deuxième il partir cL, la gauche. J. G A. Creighton est 
tout vêtu de blanc. Source : B. Fitsell, op. cit., p. 73. . 

On ne parle des "Halifax Hockey Club Rules" qu'h partir de 1 87729, 

règlements basés aussi sur ceux du rugby. C'est pourquoi des gens 

d'Halifax, dont le professeur Alexander Young de IVUniversit6 Dalhousie, 

prétendent que le hockey organisé vient de chez eux. 'Creighton was 

born on June 12, 1850, in Halifax. He attended Halifax Grammar School 

and Dalhousie University before moving to Montreal. The niles he 

introduced to his new friends were those which had evolved in Nova 

Scotia.60 Mais un ancien étudiant de McGill, joueur de I'equipe 

universitaire en 1882, a une explication personnelle des 'Halifax Rulesn. 

29 A. NICKERSON, op. cit. 
30 A. YOUNG, op. cit. p. 8. 
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Selon F. G. Gnaedinger, dans une lettre datee de 1942 (il avait alon 8 0 

ans), le terme 'Halifax Club" proviendrait des patins utilis6s. Voici ce 

qu'il écrivait au professeur F. M. van Wagner, de McGill: 'Around 1875- 

78, the most popular skate around Montreal was the 'Halifax Club', a 

skate that clamped tight to the sole and heel of the boot through the 

pressure from a spring and lever under the instep. I had a pair of these. 

[...] Prior to learning that there had been a Halifax Club. I accepted t h is 

skate as the CLUB pattern, manufactured in England at Halifax ....'91 Ce 

témoignage pourrait expliquer d'où provient le terme 'Halifax Hockey 

Club Rules". Bien que Creighton venait d'Halifax, ce serait partir des 

patins utilisés que le nom des règlements proviendrait. Surtout qu'il n'a 

pas été possible de retracer ce fameux Halifax Hockey Club. Qui a 

raison? Bien difficile à dire. 

En 1899, un joueur des Shamrocks de Montreal écrivait le premier 

ouvrage sur le hockey. Arthur Farrell voulait en faire un guide sur l a 

manière de jouer au hockey.32 Dans la premibre partie du livre, il f a i t  

un court historique de ce sport, mais malgr6 la récente naissance du 

hockey, il y a peu de détails. Selon Farrell, le hurling, un sport 

irlandais, serait l'ancêtre du hockey, bien que le shinny y occupe aussi 

une place importante. II faut comprendre que Farrell Atait Irlandais 

d'origine ce qui pourrait expliquer l'importance qu'il accorde à ce jeu. 

Cependant, les photos nous donnent une bonne id6e de ce qu'&ait l e  

31 Lettre de F. G Gnaedinger F. M. van Wagner, 27 mars 1942, p. 3, Archives di 
l'Université McGill, R.G. 46, BOX 8, item 65. 
32 A. FARRELL, Hockey: Canada's Royal Winter Game, Montrdal, C. R. Corneil Print. 1 899. 
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hockey à cette époque? Malheureusement, il ne nous avance gubre sur 

ses débuts. 

II semble donc que le hockey ait 8t6 organise Montreal avant le 3 

mars 1875 par des membres de l'équipe de rugby de McGill, en 

melangeant leur sport au shinny. Creighton est reconnu comme l e  

personnage central de cette naissance, ce qui lui vaut le titre provisoire 

de "père du hockey", car il n'est pas encore admis au Temple de l a  

Renommee du Hockey comme batisseur, ce qui ne saurait sûrement 

tarder. Malgr6 tout, le hockey d'aujourd'hui derive directement de l a 

partie du 3 mars 1875, mais plusieurs innovations ont change l'image du 

hockey depuis cette date. 

- L'influence des Btudiants de I Universlt6 M c w  ' 

Comme nous venons de le voir, le hockey a donc At4 cr66 en partie 

par un groupe d'étudiants de McGill. Même si 1'A.C.H.A. (Association 

Canadienne de Hockey Amateur) reconnaissait Kingston comme l e 

berceau du hockey, malgré l'opposition de certaines personnes de 

l'université McGill. Cependant, ils n'étaient pas les seuls. Des gens 

d'Halifax s'opposaient aussi a ce rapport en all6guant que des soldats 

britanniques avaient joue au shinny sur glace a Halifax avant ceux de 

Kingston, ainsi que des étudiants d'une Bcole secondaire de banlieue, 

Windsor. Ces deux groupes rbagissaient a ce rapport n'ayant pu deposer 

leur mémoire au comité Sutherland. En fait peu de mdrnoires furent 

soumis à ce comité? 

33 A. FARRELL, How to Play /ce Hockey. New York, Spalang's Athlek Library no. 304, 
American Sports Publishing Ca., 2e édition, 191 0, p. 1 1. 
34 A. NICKERSON. op. cit. 
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Du côte de McGill, on communiqua avec des anciens Btudiants qui 

avaient joué au début des annees 1880, et marne avant. Ainsi, on a 

retracé Henry Joseph, alors âge de 89 ans. ûn utilisa aussi un article 

publié en 1936 sur un des premiers joueurs de hockey de McGill, W. L 

Murray, pour démontrer que des Btudiants de cette institution avaient 

écrit les premiers règlements. Tous ces documents permirent au 

professeur Emmanuel Orlick de rédiger un texte de cinq pages sur 

l'influence des étudiants de McGill sur les debuts du hockey et pourquoi 

le Temple de la Renommée devrait être sur le campus de I'univeisit6, 

plutôt qu'a Kingston. Tout le département d'éducation physique, avec à 

sa direction le Dr. Arthur S. Lamb, fut mis contribution dans cette 

Dans cet article, publié dans la revue des anciens de McGill, le 

professeur Orlick donne 26 raisons motivant les raisons pour lesquelles 

cette université devrait être l'hôte du Temple de la Renomrnde. Le 

document 3 retrace les plus importantes. 

Extrait du texte du professeur Emmanuel Orlick oubli4 en 1943 

(1) The first garne of Ice Hockey. which is definitely called Ice Hockey and 
distinguished from 'shinney' and 'hurling', of which there is any authentic 
historical record, was played in Montreal at the Victoria Skating Rink on March 
3rd' 1875. The evidence suggests that the men who todc part in this game had 
played the game before but there are no records available pertaining to any 
earlier games .... 

(2) Owing to the fact that the above-mentioned game was played cm indoor ice i t 
was necessary to limit the number of players. The number chosen was nine to a 

35 Les archives ((B l'université McGill possederit beaucoup FLB documents sur les origine8 ch 
hockey regroupés dans: Record Group 46: Athlefks and PhyskaI Educath, Box. 0, Item 65. 



side. This is a far cry from the old shinney game such as played at Kingston 
where often more than two hundred players were on the ice at one time. The 
number of nine to a side was the rule until 1884 when the Victoria Rink Carnival 
Cornmittee officially reduced the number to seven. This change from an unlimited 
number of players to a limited number is a developmental feature for which 
Montreal deserves full credit and in which McGill students definiteiy warrant a 
change. 

(3) In the old game of shinney the playing object was usually a hard rubber 
ball. This object was found unsuitable in the indoor g m e  of 1875 because the 
playing area was surrounded by unprotected spectaton. The hockey players, 
including the McGill men mentioned, partially sdved the problem by inventing 
and using for the first üme a 'flat circular piece of Woodn similar in size ard 
shape to the present day puck,.. 

(4) Regular goals, giving the height, as well as width, of the scoring area, were 
devised and first used in the garne of Ice Hockey in Montteal. This feature was 
borrowed from the old garne of Lacrosse, with similarity in structure, area and 
use of poles and flags. .. 

(5) A 'goal-keeper' was introduced into the garne of Ice Hockey in Montreal. 
McGill students participated in the garne in which goal-keepers were first used. 
McGill teams continued to use a goal-keeper even thwgh sane of the teams 
against which they later played did not. There is no evidence b show that goal- 
keepers were ever used in the Canadian game of shinney. 
.............. " ....*.. H t  t........... " 1...... t..L .... " ..a. H.U .... -.o. .... H e l  .... W..t..O.H..t.H.W..l..*. O.**-...***** 

(7) The use of definite playing position and even the names of these positions 
was introduced into the game of Ice Hockey in Montreal. Credit for this must ~p to 
the Montreal Foot Ball Club, whose members were so zccusbmâ to playing 
definite positions in their own game that they canied these, together with aie 
names and even their system of playing, on to the ice. 

(10) The first codified set of Ice Hockey Rules in the worid was drawn up ad 
put into use in Montreal. McGill students were members of the teams which f i  i s  t 
played under these rules. In the old game of shinney there was, so far as the 
records show, only one rule - "shinney on your own sidew. 

....... .... .... ........................... *.......- " .... .. " " .... nt..... .... o..... ................................ .... L 
(1  3) Ice Hockey was introduced to Kingston, Ontario, by E T. Taylor in 1 879. 

Mr. Taylor graduated from McGill in Arts in 1878 and had been an active member 
of the McGiII ice Hockey Club from its inception. ai graduating, he went to the 
Royal Military College in Kingston where in 1879 he introduced the new of 
Ice Hockey to the students there. 

(16) The McGill University Ice Hockey Club was the first Ice Hockey Club in the 
world to be organized. President was A. D. Taylor; Captain, Harry Abbott: 
Secretary-Treasurer, R. J. Howard; Cornmittee, Fred Tonance, Lome Campbell 

, and W. Redpath. 

(1 7) The McGill University Ice Hockey Club is the ddest continuously existing 1 Ice Hockey Club in the world and it is sol, functioning. 



.... .... .... ...a. .... .... .... l .................... W... ".....*..........W... ..........o.... W." ..." o..... W." W... W."...." 

(22) The oldest Ice Hockey Championship Cup in existence was won by a McGill 
University Hockey Team and is now in the possession of the McGill Department of 
Physical Education. 

(23) The oldest lce Hockey stick in existence was useci by a McGill Ice Hockey 
player and is now in the possession of the McGill Department of Physical 
Education. 

.... .... .... .... .... .... ........ ........S... .... .... ...........*........... H.. "t "...." W.. ..." m.... .. W .... " .. H H .. .. I 
(26) McGill students played an important part in the devebpment of the ru les 

of the game of Ice Hockey. In 1879, R. F. Smith, W. L. Murray and W. F. 
Robertson al1 of McGill re-wrote the iules of the game. In 1886, [...] 'the 
McGili rules were adopted almost without exceptionn. Later, in the sarne year, a 
Dominion-wide Hockey Association was for the tirst time formed. The Montreat- 
McGill Rules thus became the backbone of !ce Hockey Rules throughout Canada. 

1 

Source: E. ORLICK, op. cit., pp. 15-17. 

Le professeur Orlick fait mention de la patinoire Victoria. Cette 

patinoire est importante dans les débuts du hockey organise, mais pas 

nécessairement autant que certains auteurs le disent. Tout d'abord, el le 

délimite une surface de jeu puisque c'était une enceinte ferm6e dans l e  

centre-ville de Montréal. Elle fut construite en 1862 dans l e  

quadrilatère formé par les rues Drummond, Stanley, Ste-Catherine e t 

Dorchester. (Un garage Tilden a remplace la patinoire Victoria). Sa 

surface de glace avait 200 pieds par 80 pieds.36 C'est partir de ces 

dimensions que seront alors construites la plupart des patinoires de 

hockey nord-américaines (200 par 85 pieds). Plusieurs parties 

importantes y ont été jouées jusqu'h la construction de I'Arena de 

Westmount en 1898 dont des parties de la Coupe Stanley ainsi que les 

parties de la ligue senior de l'époque. La patinoire &ait la propribt6 du 

Victoria Skating Club qui organisa une Bquipe de hockey en 1880: les 

Victorias de Montréal. 

- p-p-  -- 

Xi D. GUAY, introduction ... op. cit., p. 212. 



1 Illustration 4 - Photographie de l'bquipe de McGill, 1881. Source: B. Fitsell, op. cit., p. 40. 1 

Les étudiants de McGill sont les premiers h utiliser des Mtons 

deux faces plates ou à palette, fabriques par les Amérindiens de 

Kahnawake.37 Contrairement au bâton de hockey sur gazon ou de bandy, 

qui ne possède qu'une face et qui est pour droitier seulement, le baton de 

37 W. L. MURRAY, op. cit., p. 28. 11 existe une autre version où 
d'Halifax, ~ouvelle-Écosse: O. A. L. MACDONALD. op. cit.. p. 21. 
destinés au hockey furent fabriques a Montreal. 

ces b&ons provenaient 
Rapidement, les bAtons 
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hockey sur glace permettait, avec ses deux faces, aux gauchers de 

pouvoir jouer facilement.38 Ils Btaient differents de ceux i rnporth 

d'Halifax par Creighton. Cette innovation est aussi l'une des 

caracte ristiques essentielles qui differencient le hockey des jeux 

britanniques. 

Les étudiants de McGill provenaient de partout au Canada: Quebec, 

Ontario, Maritimes, Ouest canadien. Lorsqu'ils retournaient chez eux 

apres leurs études, ils créaient souvent des clubs de hockey dans leur 

patelin. C'est en partie grâce à eux que le hockey, joue selon les 

"McGill's Rules", put percer ib travers le Canada.39 Les 6tudiants qui 

demeuraient à Montréal continuaient aussi, apres leurs études, à jouer 

au hockey dans les clubs de la région montrdalaise. 

On peut remarquer que l'on ne parle que des étudiants. Plus tard, 

ceux-ci vont devenir l'élite anglophone de Montreal ou d'ailleurs au 

Canada. Ainsi, il n'est pas surprenant qu'ils appartinrent par la suite 

aux clubs sportifs importants de la villeso, comme, par exemple, l a  

Montreal Amateur Athletic Association, qui créa son équipe de hockey en 

1884. 

En novembre 1886, des clubs d'Ottawa et de Montréal forrnbrent 

ensemble une ligue de cinq clubs, l'Amateur Hockey Association of 

Canada (A.H.A.C.), comprenant le M.A.A.A., les Victorias de Montreal, les 

Crystals de Montréal, l'université McGill et les Generals d'Ottawa. On y 

pratiquait alors le hockey tel que joue à Montréal, par cons6quent, selon 

38 Voir l'illustration 4. où il y a plusieurs gauchers. 
39 E. ORLICK, op. cil., p. 16. 
40 A. METCALFE, Canada Leams ... op. cil., p. 46. 
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les "McGill's Rules". En 1887, 1'A.H.A.C. formait une ligue junioi41 e t  

une ligue intermédiaire en 1892. Donc, le hockey organise avait pr is 

forme et devenait plus cornpetitif. Cette ligue fut reconnue comme l a  

plus importante au Canada en 1893 lorsque Lord Stanley, Gouverneur- 

Général du Canada, voulut récompenser la meilleure 6quipe canadienne de 

hockey par un trophee. La coupe Stanley fut alors remise à I'dquipe 

championne de la saison 1892-93 de I'A.H.A.C., le M.A.A.A .~~  Le hockey 

crée par les étudiants de I'Universit6 McGill en 1875 &ait donc 

consacré. 

6 - La mise en place des cléments fondamentaux 

Une fois le hockey organisé par le groupe de jeunes montrealais en 

1875, il faut lui donner des éléments qui rendent ce nouveau jeu 

compétitif. Parmi ces éléments, il faut des rbglements uniformes, des 

équipes, des patinoires, du matériel, etc. Tous ces Wrnents Bvolueront 

entre 1875 et 1886 pour se standardiser partout ou le hockey est joue 

la fin de cette premiére pbriode. Un autre Bl6ment essentiel pour qu'un 

jeu devienne un sport, la compétition, se regularise dés 1883. 

1 - Les premiers règlements de hockey 

Un autre débat concerne les rbglements du hockey. S'il est possible 

de suivre I'évolution des règles qui régissent le hockey, et ce depuis 

1877, il y a cependant un conflit quant aux auteurs et la date des 

premiers règlements écrits. 

41 lbid., p. 75. 
42 C. WILKINS, Hockey, Toronto, Doubleday Canada, 1985. p. 67. 
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L'une des caractéristiques faisant du hockey un sport organise, 

c'est sa réglementation. Ses ancêtres, bandy, shinny et hurling, 

n'avaient pas trop de règles prbcises. Le hockey, par ses l imites 

spatiales et temporelles, améne une r6glementation que tous doivent 

suivre. Un arbitre et d'autres officiels sont nornm6s pour s'assurer que 

la partie se déroule selon ces rbglements. 

Trois étudiants de McGill, Richard F. Smith, W. L. Murray et W. F. 

Robertson, prétendent à tour de rôle être les auteurs des premiers 

règlements écrits du hockey, qu'ils auraient 6crits conjointement. 

Cependant, ils se contredisent sur la date et la manibre dont ils y sont 

arrivés. 

Dans un article du Montreal Daily Star de 1908, Smith date cet 

événement en septembre 1878.43 ûe son côté, Murray parle du 10 

novembre 1 87944, dans un article de la revue des anciens de McGill en 

1936. Finalement, Robertson ne donne pas de date prbcise, si ce n'est 

qu'il revint d'Angleterre le 9 novembre 1879 et qu'il rencontra alors 

Murray"=. Dans tous les cas, il faut être vigilant sur chaque détail. 

Smith, dans son article. parle surtout d'un match dispute lors du 

carnaval de Montréal. II est reconnu comme le fondateur du Montreal 

Hockey Club, en 188446, club qui fut affilie au M.A.A.A. jusqu'en 1 932.47 

43  R. F. SMITH, "The sporting event I remember best", Star, 18 janvier 1908. p. 25. 
44  W. L. MURRAY. op. cil., p. 26. 
45  Lettre de W. F. Robertson, non-datée, Archives du Temple de la R e m m é e  du Hockey. 
Toronto. 
46  E. ZUKERMAN, "Key dates and McGill's invoîvement in the origins of ice hockeyn. McGill 
Hockey Program, 1992-93, p. 8. 

47 D. MORROW, A Sporting Evolution, MAAA., 188 1 - 198 1, Montréal, MAAA.. 1981, p. 
115.  
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Selon ses dires, cette partie de hockey aurait 616 disputee entre l a  

M.A.A.A. et les Victorias en 1887 durant le troisihme carnaval. Sachant 

que le tournoi s'est déroulé en 1885, et que la partie fut joue8 contre 

Ottawa, il commet donc deux erreurs, une de date et l'autre sur 

l'adversaire. Par contre, le trophde remporte par le M.A.A.A. leur 

appartient toujours. On peut y lire le noms des joueurs, dont celui de 

Smith. Ce dernier &ait effectivement dans I'dquipe de McGill en 1879, 

188 1 et 1 88348, et du M.A.A.A. en 1885 et 1886. 11 peut donc avoir Bc r i  t 

ces rhglements à l'automne 1878. Cependant, il ne parie pas de ses deux 

compéres dans cet article. II dit simplement: The first rules of hockey 

were drawn up in September 1878."9 Ainsi, la credibilité de Smith 

peut être mise en doute. 

W. L. Murray, alors âgé de plus de 70 ans, rédige h son tour un 

article sur les débuts du hockey à Montréal. Dans un premier temps, i l 

décrit le shinny pratiqué par les jeunes Montréalais sur le fleuve. Ces 

jeunes, dont il faisait partie, étaient âgés entre 11 et 16 ans, e t  

formaient trois groupes distincts: les Irlandais de Griffintown, les 

Français du Mile-End, et les Anglais de Uptown. Chacun utilisait une 

partie spécifique du port de Montréal: les Irlandais jouaient prhs de 

I'entree du canal Lachine; les Français &aient à l'est de la place 

Jacques-Cartier; les Anglais se trouvaient entre les deux groupes. 

Parfois, les groupes convergeaient I'un vers l'autre ce qui provoquait 

quelques querelles. Cependant, chacun jouait au shinny, mais jamais I'un 

contre l'autre. Murray explique ainsi le jeu: 

48  Selon les donn6es recueillies par Earl Zukerman, directeur de l'information sportive 
McGill, qui a effectue une recherche sur le hockey B McGill depuia aes débuts jusqu'8 
aujourd'hui. 
49  R. F. SMITH, op. cit, p. 25. 
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The 'Shinney season' seldom lasted over six weeks, but we took 
advantage of every opportunity. Holidays and oftentirnes af t e r 
school we were on the ice. 'ShinneyJ, at that time, was a small 
boys' game. The ages of 
sixteen years. One had to 
the game. It was played 
number, who would chase 
block of wood, a battered 
could be batted along the 
try to keep ahead of the 

the players averaged from eleven t o  
be a fine skater or he could not enjoy 
by groups of boys, of no particular 
a puck of some kind, usually a small 
tin can or any similar object which 
ice. The object of the game was t O 
rest of the boys by skating in any 

direction until some other player took the 'puck' away from 
you. As there were no goals, it did not matter where the puck 
was being driven; a player merely tried to keep it as long as he 
couIC).=o 

Ce jeu se voulait plus un sport pratique d'une manier8 individuelle 

qu'un jeu d'équipe. Mais était-ce la &alite qu'a ddcn'te Murray? On peut 

en douter, car il ne semble pas que des francophones, ou trés peu d'entre 

eux, jouaient au hockey avant 1895 et encore moins au shinny. 

Dans un second temps, il décrit comment les reglements du hockey 

auraient été établis. Ce serait Robertson, ramenant d'Angleterre les 

règlements du hockey sur gazon, qui aurait eu I'id6e d'organiser un jeu 

hivernal pour l'équipe de rugby de McGill dont il faisait partie .SI Selon 

Murray, ils auraient ainsi utilisé les poteaux de buts de crosse & la place 

des poteaux de rugby et coupé une balle de crosse comme une rondelle. 

Le lendemain, ils auraient rencontre Smith et se seraient alors mis à 

écrire les règlements du hockey en se basant sur les rhglements du 

hockey sur gazon, tout en ajoutant des reglements du rugby. En mettant 

en pratique leur nouveau jeu la joum6e même, ils furent contraints 

d'éliminer des joueurs de la glace de la patinoire Crystal. Ils avaient 

W. L. MURRAY, op. cit.. p. 27. 
E. ZUKERMAN, op. cit., p. 8. 
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commencé à quinze par équipe, le nombre de joueurs au rugby, pour n'en 

retenir que sept.52 

Dans ce texte, Murray r6clame être 'le pare' de toutes ces 

innovations qui ont pris quelques annees à se concrtStiser, et tout cela 

en une seule journ6e! Or, nous savons que le groupe de Creighton avait 

déjà utilise les poteaux de crosse en 1875, que la rondelle de caoutchouc 

n'apparaît que vers 1881 et que le jeu sept joueurs a 616 adopte en 

1883. Murray se dit 'freshman" en 1879, ce qui est possible car on l e 

retrouve dans l'équipe de McGill en 1881 et 1883, aux c M s  de Smith. 

Robertson, pour sa part, reprend quelques 6l6ments d6ja cites par 

Murray, dont le nombre de participants qui passe de quinze sept 

joueurs. Robertson apporte un nouvel élément à l'effet que les 

affrontements du Carnaval de 1883 auraient eu lieu sur les patinoires 

Crystal et Victoria, alors que ces parties ont en réalit6 616 jouées sur l e  

fleuve. De plus, il ajoute que six 6quipes ont pris part ces rencontres, 

dont une de Toronto, alors qu'en fait seulement trois Bquipes y ont 

participé. Au sujet de la rondelle, les propos de Robertson diffbrent de 

ceux de Murray. Le shinny utilisait d4jh un bloc de bois, selon l'auteur, 

et Murray aurait suggéré de couper une balle de crosse de la meme forme 

que le bloc. Donc, la première rondelle de cette 6poque aurait 6t6 carr6e 

et non ronde. Ce serait un membre du club Victoria qui aurait sugg&r6 

seulement en 1881 de couper la balle de crosse comme les rondelles 

d'aujourd'hui.53 

52 W. LMURRAY.  op. cit.,p.28. 
53 Texte de W. F. Robertson. op. cit. 
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Ces trois Btudiants ont-ils r6ellement &rit les premiers 

règlements du hockey? Le 27 février 1877, The Gazette publiait les 

premiers règlements du hockey (Voir document 4). Si Murray utilise l e  

terme "shinny on your own sidens4 pour decrire le hockey d'alors, 

savoir aucune passe avant, comme au rugby. Le reglement 2 est trbs 

explicite à ce sujet. Cette régle restera en vigueur jusqu'en 1 9 1 8- 1 9 

alors que la passe avant sera permise entre les deux lignes bleues 

seulement, ce qui changea la régle du hors-jeu.55 On peut constater que 

le terme shinny est autant employé que le mot hockey pour decrire ce 

nouveau sport à ses débuts. Cette terminologie peut alors prêter 

confusion pour plusieurs chercheurs. 

l2m'wwA 
Rèalernents du hockev de 1877 

. -- - - 

~ r r u l e s  of the game 

1. The game shall be mmenced and renewed by a Bully in the centre of the 
ground. Goals shall be changed after each game. 

2. When a player hits the balt, any one of the same side who at such a moment of 
hitting is nearer to the opponents' goal line is out of play, and may not touch the 
ball hirnself, or in any way whatever prevent any other player from doing sa, 
until the bal1 has been played. A player must always be on his own side of the 
ball. 

3. The bal1 may be stopped. but not cairied or kncxked on by any part of the 
body. No player shall raise his stick above his shoulder. Charging from behind, 
tripping, collaring, kicking or shinning shall not be allowed. 

l 4. When the bal1 is hit behind the goal line by the attacking side. it shall be 
brought out straight 15 yards. and started again by a Bully: but. if it hit behind 

54 W. L. MURRAY. op. cit.. p. 26. 
s5 Le hors-jeu était signalé quand un joueur recevait une passe avant Avec la cr6ation dm 
lignes bleues, en 191 8-1 9, la passe avant devient permise. Progressivement, on en vint à la 
légaliser partout sur la patinoire. Voir NHL. Officia/ Gu& iÿid Record W, 1990-9 1 ,  
Toronto, National Hockey League, 1990. p. 118. 



by any of the side whose goal line it is, a playet of the o~posite side shall [hit] i t 
out from within one yard of the nearest corner, na playet of the attacking siûe at 
that same tirne shall be within 20 yards of the goal line, and the defenders, with 
the exception of the goal-keeper, must be behind their goal line. 

5. When the bal1 goes off at the side, a player of the opposite side to that which 
hit it out shall roll it out from the point on the boundary line at which it went off 
at right angles with the boundary line, and it shall not be in play until it has 

, touched the ice, and the player rolling it in shall not play it until it has been 
played by another player, every player being then behind the ball. 

6. On the infringernent of any of the above rules, the bal1 shall be btought back 
and a Bully shall take place. 

1 7. All dispute shall be settled by the umpires, or in the event of their 

i disagreement, by the Referee. 

source: "Hockey on ice", The Gazette, 27 fbvrier 1877, p. 4. 

Si, pour la partie du 3 mars 1875, il n'y avait aucun reglement c i  te 

dans le texte, excepté pour la largeur des buts, un bloc de bois au l ieu 

d'une balle, et neuf joueurs de chaque côte, nous avons une 

réglementation précise pour 1877. 

Ces réglements sont en vigueur lors de la partie jouée le 26 f6vrier 

1877 arbitrée par C. E. Torrence, à laquelle participaient quelques 

joueurs de 1875. Parmi ceux-ci, notons J. G. A. Creighton, capitaine du 

Metropolitan Club, Henry Joseph et R. S. Esdaile de la même 6quipe. 

Encore une fois, il n'est pas question des trois 6tudiants (Smith, 

Robertson et Murray) car ceux-ci n'&aient pas pr6sents cette 

rencontre. La partie se jouait a huit joueurs, ce qui n'&ait pas encore 

un règlement écrit. Donc, on joue selon le nombre de participants 

disponibles. Regardons de plus près certains règlements. 

A chaque partie, on change de côte de la glace ((YI). Une partie 

("gameW) veut dire un but compt6, teme qui sera repris dans les 
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journaux francophones jusque vers 1900, OU il sera remplace par 

"point". Ce règlement est une copie conforme du reglement de la crosse. 

II existe déjà des infractions, mais sans sanction pr6cise ( t 3 ) .  Les 

premiers joueurs de hockey étant des joueurs de rugby où les contacts 

physiques étaient tolérés jusqu'a un certain degr6. On peut deduire que 

lors d'une infraction, le jeu s'arrêtait et que t'équipe victime de 

l'infraction prenait possession de la balle sur un coup franc (t6). 

II est intéressant de noter que le jeu ne pouvait se d6rouler derrihre 

le but (#4). Si I'on a copié le trace du terrain de rugby, autant que 

possible, il y a donc un espace entre la ligne imaginaire des buts et l a  

limite de la glace en fond de terrain. Puisque le jeu de rugby se dbioule 

entre les deux buts, et que I'on a copie la façon de compter de la crosse, 

il n'y a donc aucune possibilité de jouer en arrière des buts. Cependant, 

rien ne dit que les buts ne sont pas aux limites des extrdmités de l a  

patinoire. Cette régle prête donc a confusion. De même, il &ait permis 

de ramener la balle de l'extérieur de la glace en la faisant rouler (X5) .  

II faut dire qu'il n'y avait pas de bande le long de la patinoire Victoria 

ce moment. Plus tard, on installera une bande d'une hauteur d'un pied. 

Finalement, notons qu'on joue à l'aide d'une balle et non d'une 

rondelle ou d'un bloc de bois. Ainsi, la balle revient malgr6 le problbme 

que I'on voulait éviter en 1875, soit de blesser les spectateurs. Est-ce 

à dire qu'il y avait peu de spectateurs a ces parties de hockey? Peut- 

être que le bloc de bois n'était pas la solution lui non plus. La rondelle 

n'apparaîtra donc qu'au début des annees 1880, solutionnant alors tous 

les problèmes. 
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Dans son livre, Arthur Farrell souligne qu'il n'y avait pas encore de 

règlements établis en 1880, lors de la crdation de 1'6quipe des Victorias 

de Montréal. 

As soon as the Montreal Victorias were organized, the 
secretary of that club wrote to every city in Canada fo r  
information regarding the rules of hockey, but the result was 
unsatisfactory, because he could gel none. When, shortly af t e r, 
the Crystals and M.A.A.A. had formed teams, and the Ottawas 
and Quebecs had corne into existence, th8 first successful 
matches were brought about by the challenge system. The f i r s t 
series of games took place during th8 first winter carnival, in  
1884, and was played on the cold river rink, and the second 
during the second carnival, in the Victoria rink, uwhen," as 
history relates, "the players were slightly interfered with the 
erection of a large ice-grotto in the tink."56 

Une fois de plus, il faut être prudent par rapport à ce texte. car l e  

premier Carnaval de Montréal a bel et bien eu lieu en 1883, et non en 

1884 comme l'affirme l'auteur et, effectivement, sur une patinoire 

extérieure. Si les premiers reglements furent acceptés lors du premier 

Carnaval, qu'était4 advenu des reglements de 1877? 11 est presque 

certain que les reglements de 1877 furent en usage lors du Carnaval, car 

le jeu base sur le rugby demeurait par la suite. II est possible que les  

trois amis de McGill aient ré6crit les rbglements de 1877 dans une 

nouvelle forme, mais nous n'avons pas ce texte. Smith et Robertson ont 

pu jouer en compagnie de Creighton en 1879 et 1880 à McGill, mais nous 

n'en avons aucune preuve en ce moment. Si, effectivement. ils ont &ri t  

des reglements, pourquoi en prennent-ils tout le &dit et ne parlent-ils 

pas de Creighton? Ce sont des interrogations sans r6ponse dans 1'6tat 

actuel des recherches. 

56 A. FARRELL, op. cit., p. 11. 
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Ce n'est qu'en 1886 que nous retrouvons une nouvelle codification 

pour le hockey. (Voir le document 5) Ces reglements furent 6crits par J. 

Swabey de McGill, James A. Stewart du Crystal, Jack J. Arnton des 

Victorias et J. W. Wood du M.A.A.A., qui repr6sentaient les quatre dquipes 

impliquées dans le tournoi de Montreal de janvier 1886. Seules des 

équipes de Montréal jouaient dans ce tournoi. 

LlQamm3 
Rèalements du hockev de 1886 

New rules for the regulation of the garne 

Sec. 1. Hockey sticks may be any lenght to suit the player, but must not be more 
than three inches wide any part. 

Sec. 2. The puck must be one inch thick and three inches in diameter, and of 
vulcanized rubber. 

Sec. 3. The top of the goals must be six feet abave the ice, including any top 
ornament, and six feet apart. 

Sec. 4. The referee and umpires shall be selected by the captains. Referee shall 
have power to settle al1 disputes on the ice, aid his decision shall be final. Cltie 
umpire shall be stationed at each goal; al1 questions as the gamm shall be settle 
by the umpires. and their decision must be final. Umpires must not change goais 
during a match. 

Sec. 5. Seven players shall constitute a full team. They shall be bona fide 
members of the club they represent; no player will be alluwed to play for more 
than one club during a season. 

Sec. 6. The garnes shall be commenced and renewed by a bully on the centre of 
the rink. Goals shall be changed after each game. unless othenvise agreed.S7 

Sec. 7. A match shall be decided by the team winning the greatest number of 
games during a given tirne. g m  must in al1 cases be mm by putting the puck 
through the goals from the frontside. 

Sec. 8. The time of matches shall be two half hours, with ten minutes rest 
between. In case of a tie, play will continue unül one aide scores a goal. 

57 A noter le terme 'gamen qui veut dire un but comptd. En fraqais, le mot 'partie" 
cette même signification. 

avait 



Sec. 9. When the puck goes off the ice, behing the goals, it shall be taken by the 
referee to five yards at right angles from the goal line and there faced. When the 
puck goes off the ice at the sides, it shall be taken by the referee to five yards at 
right angles from the boundary Iine and there faced. 

Sec. 10. The boundaiy line shall be latterly the extrerne edge of the ice an 
either side of the rink. 

Sec. 1 1. When a player hits the puck, any orie of the same side, wh4 at such 
moment of hitting is nearer the apportent goal line is out of play, and may not 
touch the puck hirnself. or in any way whatever prevent any other player from 
doing so until it has been played, a player must always be ari his own side of the 
puck. 

Sec. 12. The puck may be stopped, but not carried or knocked ari by any part of 
the body; no player should raise his stick above his shoulder; charging from 
behind, tripping, collaring, kicking or shoving shall not be allowed, and any 
player, after being twice warned by the referee, it shall beUome his dut' to rule 
the player off the ice for the match. 

Sec. 13. The goal-keeper must not during play, lie, kneel or sit upon the ice, 
but must maintain a standing position. 

Sec. 14. ûn the infringement of any of the above rules, the puck shall be 
brought back and a bully shall take place. l 

1 I 

Source: "New rules for the regulation of the game", The Gazette, 8 janvier 1886, p. 0. 

On peut remarquer que ces rhglements sont beaucoup plus pr6cis e t  

plus complets que ceux de 1877. Voyons de plus prhs quelques regles qui 

s'ajoutent aux précédentes. 

II y a la description des bâtons (X I ) ,  de la rondelle (#2) et des buts 

(#3). Ces derniers seront changés, I'annde suivante, pour n'atteindre que 

quatre pieds de haut.=* Les 'umpires" sont les juges de buts (#4) et ont 

le dernier mot sur le but compté, et non pas l'arbitre de la rencontre. 

Ceci amènera plusieurs contestations au cours des années. Les Bquipes 

sont formées de sept joueurs, membres du club qu'ils reprdsentent. Un 

but compté est bon quand la rondelle franchit la ligne imaginaire entre 

58  "The Dominion Associationn, The Gazette, 23 décembre 1886, p. 8. 
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les deux poteaux par le devant (#7), et non par I'arriére. II semble donc 

possible de jouer derrière les buts, ce qui n'était pas le cas 

auparavant.59 Cependant, ce n'est qu'en 1894 que les buts seront a dix 

pieds de la clÔture.60 Ainsi, souvent un joueur poste derriare le but 

passe a un coéquipier, situe devant le filet, qui n'a qu'a retourner l a  

rondelle d'ou elle provient pour compter un but. Le gardien doit alors 

surveiller les deux côtés du but. De plus, celui-ci ne peut se jeter sur l a  

glace pour arrêter une rondelle, pas plus qu'il ne peut l'immobiliser 

(#13). Ce reglement ne sera change qu'au debut des annees 1920. Au 

règlement #8, on établit la durée d'une partie à une heure, ainsi que 

l'ajout d'une prolongation s'il y a egalit6. II faut donc un gagnant à 

chaque rencontre. Contrairement à 18n, une mise en jeu sera effectuee 

pour remettre la rondelle sur la glace si elle sort de la surface glac6e 

(#9). La distance de 15 pieds par rapport à l'endroit OU la rondelle a 

quitté correspond presque à la distance actuelle, qui est de 20 pieds. 

Les infractions ne sont punies qu'a la troisibme recidive. Le joueur est 

alors chassé de la rencontre. De plus, il n'y a pas de joueur remplaçant, 

alors l'équipe fautive termine la joute avec un joueur en moins (112). 

Lors de la création de l'Amateur Hockey Association of Canada en 

décembre 1886, on reprend les réglements cites plus haut, mais dans un 

ordre différent. (Voir le document 6) Quelques modifications y sont 

apportées, dont la hauteur des buts (#4), le remplacement d'un joueur 

blessé ou le retrait d'un joueur adversaire pour equilibrer les forces 

(#15). 

59 "Rink Hockeyn, Star, 26 février 1891, p. 3. 
"Hockey Association meets". The Gazefte, 14 dbmbre 1893, p. 8. 
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ents du hockev de 1887 

1. The captains of contesting teams shall agree upon hm umpires (one to be 
stationed at each goal) and a referee. 

2. Ail questions as to games shall be settled by the umpires and their decision 
shall be final. 

3. All disputes on the ice shall be settled by the referee, and his decisicm shall be 
final. 

4. The game shall be cornmencd and renewed by a bully in the center of the 
rink. Goals, six feet wide and four feet high, which shall be changed after each 
game unless otherwise agreed. 

5.When a player hits the puck anyone of the same side who at such m e n t  of 
hitting is nearer the opponent's goal line is out of play, and may not buch the 
puck himself, or in any way whatever prevent any other player from doing s~ 
until the puck has been played. A player must always be on his own side of the 
ball. 

6. The puck may be stopped, but not carried or knocked on, by any part of the 
body. No player shall raise his stick above his shoulder. Charging from behind, 
tripping, collaring, kicking or shinning shall not be allowed, and any player after 
having been twice wamed by the referee, it shall becorne his duty to rule the 
player off the ice for that match. 

7. When the puck gets off the ice behind the goals it shall be taken by the referee 
to five yards at right angles from the goal line and there faced. When the puck 
goes off the ice at the sides it shall be taken by the referee at five yards at righ t 
angles from the boundary line and there faced. 

8. The goal keeper must not, during play, lie, kneel or sit upon the ice, but must 
maintain a standing position. 

9. Hockey sticks shall not be more han three inches wide any part. 

10. Goal shall be scored when the puck shall have p a s d  between the goal posts 
and under the top and passed from the front bebw an imaginary line across the 
top of posts. 

11. The puck must be made of vulcanized rubber, one inch thick al1 through, d 
three inches in diameter. 

12. A team shaH be composed of seven players, wtio shall be bona fide members 
of the club they represent. No player shall be alkwed to play cm more than cm 
team during a season except in a case of a bona fide change of redâence. 

13. Two half hours with an intermission of ten minutes between will be time 
allowed for matches. A match will be decided by the team winning the greatest 



number of games during that time. In case of a tie after playing the çpecified two 
half hours, play will continue until one side secures a game, unless otherwise 
agreed upon between the captains before the match. 

14. No change of players must be made after a match has mrnenced except for 
reasons of accidents or injury during the game. I 

15. Should any player be injured during a match and compelled ta leave the field 
his side shall have the option of putting on a spare man frorn the reserve to 
equalize the teams; in the event of any dispute between the captains as to the 
injured player's fitness to continue the game the matter shall at ance be decided 
by the referee. 

16. Should a garne be temporarily stopped, by the infrigernent of any of the 
rules the puck shall be brought back and a bully shall take place. I 

b I 

Source: "The Dominion Associationw, The Gazette, 23 dbcernbre 1886, p. 8. 

Jusqu'en 191 7, quelques nouveaux rbglements vont être ajoutes à 

ceux de 1886-87. Ainsi apparaîtront des punitions d'une durde d'entre 

une et cinq minutes selon l'avis de l'arbitre. Les filets seront install6s 

en 1899. Le nombre de joueurs sur la glace sera diminué à six en 1912, 

alors que les remplacements seront permis en tout temps. Une partie se 

jouera en trois périodes de vingt minutes en 191 1. 

Ainsi, les assises du hockey actuel remontent 1877 pour les 

règlements, et avant 1875 si l'on tient compte que ces rbglements 

étaient déjà observés par le groupe de Creighton avant d'être Bcrits. 

C - Le Carnaval de Montreal, 1883-1885 

Entre 1883 et 1889, Montréal &ait la schne de festivités 

hivernales durant une semaine. Ce carnaval se déroulait it la fin de 

janvier ou au début de février. Les deux principales activitbs Btaient l e  

curling et la raquette. Le hockey n'y a 616 present que durant les t ro is 

premières années car il n'attirait pas beaucoup de spectateurs. 
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Sylvie Dufresne a fait une &ude sur ce carnaval dans laquelle elle 

décrit le sport à Montréal de I'6poque: '... les sports, & la fin du XlXe 

siècle, sont l'apanage des bourgeois, et le carnaval, de par ses multiples 

contraintes économiques directes et indirectes, nous apparaît comme 

une preuve tangible de cet état de fa i t .%l  Si le carnaval reflbte cette 

réalité sociale de MontrBal, le programme type d'une semaine d'act i vi t 6s 

le démontre avec plus de vigueur. 

Au sujet de ce programme type, trois constatations s'imposent. 
Premièrement, les activités rdcrdatives sont presque 
exclusivement sportives, ce qui laisse supposer qu'elles 
s'adressent a ceux qui possèdent les Bquipements n6cessaires à 
leur pratique et qui sont membres de clubs. Deuxibmement, les 
principales manifestations se dbroulent dans un secteur 
spécifique de l'espace urbain montrealais, soit l'Ouest de l a  
ville qui est caractérisé par sa population anglophone et par sa 
fonction commerciale et financibre. Le carnaval passe presque 
inaperçu dans les quartiers ouvriers et les quartiers 
francophones. Enfin, troisièmement, l'horaire des activitds est 
conçu surtout en fonction d'une clientèle composée de touristes 
pour qui il est possible de consacrer plusieurs jours se 
divertir. Sauf peut-être que les programmes du soir et de l a  
demi-journée de congé civil d6crét6e par le maire, une partie 
importante de la population n'a pas le loisir de participer au 
carnaval.62 

Ainsi, peu de francophones prennent part cet Bvhement. Ce n'est 

qu'en 1885 que les clubs de raquettes canadiens-français, Le Trappeur 

et Le Canadien, veulent aussi participer a cette manifestation. 

Cependant, seuls les anglophones participent aux rencontres de hockey. 

S. DUFRESNE, Le carnaval d'hiver ck Montrdal, 1 883- 8 9 ,  mdmoire cb maitrise. W, 
1980, p. 78. 
62 S. DUFRESNE, 'Fête et société: le carnaval d'hiver Montréal (1 883-89)", dam soahÉ 
HISTORIQUE DE MONTRÉAL, Mon treal, activités. habitants, quartiers, Montr6al. F&s. 1 9 8 4 ,  
p. 156. 
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Comme nous l'avons vu, le carnaval de Montreal a permis au hockey 

de mieux se structurer. Contrairement ce qu'affirment Arthur Farrell 

et le professeur Emmanuel Orlick. le jeu à sept joueurs est devenu 

formel des 1883. De plus, le tournoi du Carnaval n'a jamais eu lieu sur 

la glace de la patinoire Victoria. En 1883, il y a bien eu une 

démonstration de hockey entre les dirigeants de cette patinoire A ce 

lieu, mais le tournoi se déroulait alors sur une patinoire amhag6e sur l e  

fleuve. 

Ainsi, en 1883, trois équipes se présentent pour le premier tournoi 

de hockey jamais organisé. Les Victorias de Montreal et une Bquipe de 

Québec s'affrontent dans la premibre partie d'un tournoi & la ronde. 

Comme l'équipe de la Vieille Capitale n'avait que sept joueurs, les deux 

autres formations dûrent retirer deux joueurs de la patinoire.63 Plus 

tard, dans la même journée, les Victorias rencontrent McGill. Chez les 

étudiants, on note la présence de Richard F. Smith et de W. L. Murray. Du 

côté des Victorias, le capitaine est Charles Lamothe, le seul joueur 

francophone de ce tournoi. La dernière partie opposait. le lendemain, 

McGill et Québec, cette fois a la patinoire Crystal, qui sert surtout de 

centre de curling. Après un résultat nul de 2-2. McGill est couronn6 

champion du tournoi avec une fiche d'une victoire et un match nul. 

Québec termine avec deux parties nulles, alors que les Victorias ont une 

défaite et un résultat nul. McGill et Quebec conviennent d'une partie à 

Québec, où l'on pourrait faire un maître entre les deux equipes.64 

Cependant, il nous est impossible de savoir si cette partie a eu lieu. Le 

63 The Gazette, 27 janvier 1883. p. 8. 
6 4  The Gazette, 28 janvier 1883, p. 8. 
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troph6e de ce premier tournoi de hockey est au Mus& McCord. On peut y 

lire le nom des joueurs de McGill ainsi que le nom de l'arbitre. 

Lors du tournoi de 1884, la compdtition n'&ait pas encore en 

marche qu'un conflit éclata entre les dquipes de Quebec et de Montrdal. 

Québec refusait de venir à Montreal, à moins que It6quipe de la M.A.A.A. 

reprenne la partie annulée h Quebec deux semaines avant le carnaval. 

Devant le refus de la M.A.A.A., Quebec ne se presenta pas au tournoi. Si 

le premier tournoi avait duré deux jours, celui-ci durera six jours. Cinq 

équipes s'y présentent, dont quatre de Montreal: Victorias, Wanderers, 

Crystals, McGill et Ottawa. Les parties ont toutes lieu la patinoire 

extérieure de McGill, d'une dimension de 250 pieds par 130 pieds. Le jeu 

à sept joueurs est alors officialis6 .es 

65 The Gazette, 5 février 1884, p. 5. 



Illustration 5 - Photographie d'une partie sur les terrains de I'Universit6 McGill, 
probablement lors du Carnaval de Montréal. Source: collection Nobnan. Musée McCord. 
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Ce tournoi ne cesse de susciter la controverse. Vers la fin de l a  

premibre partie entre McGill et les Victorias, que ces derniers dominent 

1-0, les étudiants se voient refuser un but B cinq minutes de la fin. 

Ceux-ci refusent de continuer et perdent ainsi la parîie.66 La partie du 

lendemain se déroule normalement mais le mercredi, soit la troisibme 

journée du carnaval, un nouveau problème survient. Deux parties Btaient 

prévues cette journée mais à chaque fois une Bquipe ne se presentait 

pas. La température y fut pour quelque chose car la pluie faisait fondre 

la glace. Ainsi, les Wanderers et les Crystals furent simplement 

élimines du tournoi.67 Ottawa n'entre en sche que le jeudi mais, 

malgré le fait qu'il devait jouer trois parties en trois jours, se rend tout 

de même en finale le samedi contre McGill el l'emporte 3-0.68 

Finalement, en 1885, le tournoi comprend six dquipes, dont cinq de 

Montréal: Victorias, M.A.A.A., Montreal Football Club, McGill, Crystals e t  

Ottawa. A chaque rencontre, le perdant est 6lirninb. Ainsi, Ottawa. l e  

M.A.A.A. et McGill passent le premier tour. La demi-finale oppose l e  

M.A.A.A. et Ottawa, le gagnant devra affronter McGill en finale. Cette 

demi-finale durera deux jours. Après trois heures de jeu, soit quatre 

périodes supplémentaires de 30 minutes chacune, il n'y a toujours pas de 

gagnant, le score étant 2-2.69 On decide alors de jouer une nouvelle 

partie le lendemain. Cependant, cette deuxibme rencontre necessite une 

période de temps supplémentaire. Elle se termine sur le but du M.A.A.A., 

le seul de la rencontre. Plus tard, dans la même journh, le M.A.A.A. 

G6 Ibid. 
G7 The Gazette, 7 février 1884. p. 5. 
68 The Gazette, 11 fbvrier 1884. p. 5. 
69 The Gazatte, 31 janvier 1885. p. 5. 



103 
rencontre McGill pour la finale qui se termine en prolongation. Le 

M.A.A.A. sort gagnant 1-0.70 En deux jours, le M.A.A.A. a joue six heures 

pour gagner deux parties. Le tropMe appartient toujours au M.A.A.A., 

contrairement à celui de 1883, on y lit les noms des joueurs du Montreal 

Hockey Club mais pas celui de l'arbitre. 

Le carnaval de Montréal a et6 'la bougie d'allumage' du hockey même 

si McGill a été le centre de sa crbation, sans ce carnaval ce sport serait 

resté confine aux alentours de MontrBal. Avec le carnaval, viennent se 

joindre aux équipes montréalaises, Btablies depuis peu, des groupes de 

Québec et d'Ottawa. Le hockey tel que joue à Montreal commençait ainsi 

à prendre de l'expansion. 

Cependant, il nous apparaît évident que presque tout ce qui a 616 

écrit sur les débuts du hockey ne s'avère pas, ou est truffe d'erreurs. 

Pour s'en convaincre, reprenons les textes cites plus haut, ainsi que 

d'autres monographies écrites par la suite. 

Arthur Farrell, qui a pourtant Bcrit le plus ancien texte connu, fa i t  

plusieurs erreurs. En relatant les dbbuts du hockey (voir la citation plus 

haut), il dit que le premier tournoi a eu lieu en 1884 et que le deuxibme 

tournoi s'est déroulé à la patinoire Victoria. Nous venons de le voir, 

ceci est totalement faux. Alors, si ce texte de 1899 au sujet du 

carnaval est erroné, qu'en est-il des autres Bcrits plus tard? 

Richard F. Smith et W. L. Murray, qui ont pourtant joue au tournoi du 

carnaval, font aussi plusieurs 

Murray s'attribue, en compagnie 

70 The Gazette, 2 février 1885. p. 5. 

erreurs de mdmoire, si on peut dire. 

de Smith et Robertson, les innovations à 
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un moment précis, alors que ces nouveaut6s du jeu ont 8té ajoutees 

étapes par étapes. De plus, au sujet du carnaval, Murray pretend que s i x  

équipes étaient présentes lors du premier tournoi, alors qu'il y en avait 

que trois. Seulement trois parties ont 616 jouees alors qu'il pr6tend 

qu'il y en a eu dix en six jours. Et que vient faire Toronto dans le ddcor? 

Voici ce que disait Murray sur le carnaval de Montreal: 

New stunts for attracting tourists were always welcome and l 
suggested it would be a great thing for ice hockey if a senes of 
matches were played during Carnival Week. A committee of 
hockey players placed my proposal before the Carnival 
executive and, after witnessing a game between McGill and 
Victorias, the cornmittee offered to award a $750 silver cup, 
ernblernatic of the hockey championship of the world, to the 
team winning the most game during Carnival Week. 

Six teams entered the contest which was played during the 
week ending February 12, 1883 - McGill, Victorias and the 
Cfystal teams, of Montreal; the Ottawa's, of Ottawa; th8 
Quebec's, of Quebec; and the Toronto's, of Toronto. Each team 
played the other twice during the six days of Carnival W80k - 
ten full games in six days, or almost two games each day ... 
In order to play ten contests in six days, two rinks were 
insufficient so the Carnival committee cleard off enough ice on 
the river, opposite the centre of the city, to make a regulation 
rink and, when it was scraped and flooded, this playing surface 
was just as satisfactory as the two enclosed rinks. 

It was appropriate that the McGill team, first tearn to play ice 
hockey in the world, was declared the winner of the world 
championship trophy after several hard-fought games. The 
names of the players on the team were engraved on the cup and 
each player was given an individual silver trophy bearing his 
name .7 

On peut facilement se rendre compte que Murray embellit la rbalitd 

et en rajoute pour le lecteur. 
- - -- - 

71 W. L. MURRAY, op. cif., p. 29. 
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Le professeur Orlick n'a fait que reprendre tout ce qui se disait en 

1942-43 sur les debuts du hockey, sans r6ellement verifier les donnees 

dans des sources autres que le texte de Murray, par exemple. Ainsi, l e  

fait que ce serait à la patinoire Victoria, en 1884, que fut r6duit l e  

nombre de joueurs a sept s'est répet6 souvent par la suite72 

Ces textes ont été repris par plusieurs autres auteurs depuis. et les 

mêmes erreurs sur les faits ont Bt4 perp6tu6es sans que des recherches 

plus approfondies puissent mettre fin à ces m6prises. Nous ne croyons 

pas avoir une rbponse définitive sur les origines du hockey, mais les 

éléments apportés dans cette étude permettent enfin de presenter les 

faits sous leur vrai jour. 

D - Le championnat du Dominion de 1886 

Les tournois du carnaval de Montreal ont permis au hockey joue B 

Montréal de se rependre ailleurs. Un premier championnat fut organise 

des 1886. 11 ne dura pas seulement une semaine, mais tout l'hiver. 

Ainsi, six équipes entraient en lice pour le premier championnat du 

Dominion.73 La compétition se fait entre deux divisions. D'un côte, 

Québec et Ottawa s'affrontent dans deux parties pour determiner un 

vainqueur. De l'autre, les quatre équipes de Montreal, M.A.A.A., Crystals, 

McGill et Victorias, se rencontrent dans un tournoi la ronde qui 

couronnera un champion. Les parties montréalaises se deroulent 

raison d'une par semaine, le vendredi soir, à la patinoire Crystal. La 

7* Par exemple: Y. TESSIER. 'Genèse de notre sport national". Cap-aux-Diamants vol. 2 no. 
4, p. 5. 
73 Star, 5 janvier 1886, p. 9. 
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finale, entre les deux gagnants de division, sera jou6e Montreal au 

mois de mars. 

Les Crystals sortent champions du groupe rnontr&alais aprhs une 

finale contre la M.A.A.A.. Dans l'autre groupe, Qudbec atteint la finale. 

Le championnat se deroule la patinoire Crystal le 19 mars. Voici l e 

compte-rendu de cette partie publie par The Gazette : 

The Crystal rink was crowded last night with lovers of the 
game of hockey in the hope of seeing a good game. In this they 
were disappointed, for after about twenty-eight minutes rough 
and very questionable play - the home team being very 
conspicuous - the game was stopped, owing to A. E. Scott 
meeting with an accident. The Crystal team refused t o  
withdraw a man to equalize matters, and as these 
representatives of a so-called first class hockey team were 
the sole possessors of the ice when t ime" was called, the 
referee declared the game ended in favor of the Montreal 
men.74 

Québec demande de rejouer la partie le mercredi suivant, ce que les 

Crystals refusent. Ces derniers ont gagne la partie, et rien ne les fera 

changer d'idée. The Gazette revient sur le sujet la semaine suivante. Le 

rédacteur sportif écrit: 

... we would refer to the recent match between the Crystals and 
Quebec team for the Dominion championship. It did hockey a 
great deal of hami in Montreal, a good many lovers of the game 
being disgusted at the miserable fiasco which the game ended 
in. The merits of the case have been given before and are 
simply: - The Quebecers came up al1 the way to play the 
Crystals a match and went on the ice to play a game of hockey. 
Roughness of the most barefaced and fou1 description was 
indulged in on both sides, men on either side who can play 
hockey when they choose, but who seem to prefer brute force, 
being noticeable. Soon one of the Quebec players, by accident, 

74 "Hockeyn, The Gazette. 20 mars 1886. p. 8. Le mot 'hockey " est dans le texte tel quel. 
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was thrown against the side of the rink and had his head badly 
cut. He had to leave the ice, and here came the trouble. The 
Quebec men said they had not a spare man prepared to play and 
asked the Crystals to drop one. They, however, refused to do 
this, as in fact they were not bound to do, and the Quebecers 
left the ice. Had the game proceeded it looked as if Quebec 
would now hold the championship, and very many people would 
rather see it go than be held here if Montreal had not it wit hout 
a doubt. Still the Crystals think they were sure to win, and 
they had a chance to play Wednesday night and showed they 
were perfectly able to play the game pure and 

Ainsi, le règlement de 1886-87 sur le remplacement d'un joueur 

blessé découle du problème rencontre lors de cette partie finale de 

1886. (Voir le document 5. reglement #15) 

Malgré cette fin de saison un peu difficile, ce premier championnat 

sera le prélude à la première ligue senior qui sera organisde la saison 

suivante. Cette ligue sera la plus compétitive de toutes les ligues au 

Canada jusqu'à la venue du hockey professionnel. Elle remportera l a  

coupe Stanley à 16 reprises entre 1893, ann6e de son entrée en jeu, e t  

1909, année de sa dissolution. Puisque la coupe Stanley etait un troph6e 

de défi entre les champions de ligues canadiennes, on retrouve parfois 

deux champions pour une saison. Seule la ligue du Manitoba, en t ro is 

occasions, va contrer le monopole des clubs seniors de Montreal, Quebec 

et Ottawa. 

75 "Note and Comment", The Gazette, 26 mars 1986. p. 8. 
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E - Conclusion 

Selon toute vraisemblance, le hockey que nous pratiquons 

aujourd'hui est d'origine montrealaise. Si l'on ne peut mettre une date 

précise sur la naissance de ce sport, il faut convenir que la date du 3 

mars 1875 demeure la plus probable. 

À ce moment précis, le jeu pratique alors par un groupe de jeunes 

gens, qu'ils appellent 'hockeya pour le differencier des autres jeux 

britanniques pratiqués à Montréal, prend une forme plus moderne. En l e  

jouant sur une patinoire aux limites restreintes, celle de la patinoire 

Victoria, on diminue également le nombre de joueurs. De plus, ces 

jeunes appliquent déjà des règlements, non-dcrits encore, dont il faudra 

tenir compte plus tard. 

Les jeux britanniques (bandy, shinny et hurling), qui sont l'origine 

du hockey, n'ont pas de règles précises. Le hockey a pris des Mmen ts  

de chacun en plus d'y apporter des 616ments Btrangers, dont les buts de 

la crosse et la passe arrière du rugby. Aussi, chaque joueur occupe une 

position sur la glace, ce qui limite les ddplacements. 

En f6vrier 1891, le journal Star reproduisait un article paru dans l e  

Harper's Young People sous la plume de J. Macdonald Oxley. L'auteur 

relate les débuts du hockey à Montréal. II explique aussi les rbglements 

du hockey, puisqu'il s'adresse avant tout & un public arn6ricain. Oxley 

veut montrer que le hockey sur glace est trbs different des autres jeux 

britanniques. 

... for this fine game [hockey], as played in the Canadian ci t ies 
to-day is, without question, a distinctly home pioduct. Not 
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that hockey is native of the soi1 in the same sense as lacrosse. 
In a simpler form, and under different names, it has long 
existed in England, but the difference between the game as 
played on the green and played in Canada on the ice is as great 
as that between an old-fashioned game of rounders and a 
professional game of baseball.76 

Oxley poursuit plus loin en relatant les debuts du hockey sur glace. 

No effort toward systematizing the game appean to have been 
made until the year 1875. when the members of the Montreal 
Football Club, in search of some lively athletic amusement f O r 
the long winter rnonths. recognized in hockey the very thing 
they wanted. At first the rules adopted for the regulation o f  
the game were modelled upon those of the English Hockey 
Association. But as the game developed, many changes were 
found necessary in adapting it to the requirements of a rink [...]. 
Starting from Montreal, the game has made its way to Halifax 
and St. John on the east, and to Ottawa and Toronto on the west 
* O *  
77 

Ainsi. Oxley reconnaît la specificite du hockey sur glace par rapport 

aux autres jeux britanniques importes ici. L'auteur dit clairement que l e  

hockey a débuté à Montréal et s'est ensuite propage dans les grandes 

ville canadiennes, dont Halifax. Oxley reprend aussi les arguments de 

Murray a l'effet que le hockey sur glace a et6 réglementé selon le hockey 

sur gazon joue en Angleterre. 

Finalement, une autre regle impoRante entre en jeu, la duree d'une 

partie. Chaque rencontre a un temps limite prescrit par le reglement. 

Ceci est un élément important de la modernisation du sport. En plus des 

limites spatiales. il y a des limites temporelles. Les joueurs sont aussi 

soumis à des règles précises. 

'Rink Hockey". Star, 26 fdvrier 1891, p. 3. 
77 ibid. 
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Si le hockey est d'origine montrdalaise, sa pratique l'est &alement. 

L'Université McGill est au coeur de cette pratique. Bien que certains 

étudiants viennent d'un peu partout, le hockey ne prend son envol 

travers le Canada central seulement B partir du carnaval de MontrBal. 

Aux clubs montrealais s'ajoutent deux dquipes durant les f estivites 

hivernales: une de Québec et l'autre d'Ottawa. La coupe Stanley, partir 

de 1893, permettra au hockey de se propager v6Rtablement B travers 

l'Amérique du Nord ou le climat permet la pratique de ce sport. ûn l e  

retrouve même en Europe au debut du 20e si&cle. 

Le carnaval sert aussi de prelude la cornpetition organisee. 

Jusqu'à 1885, les parties jouées en-dehors de ce carnaval ne sont que 

des défis lancés entre les clubs. Le carnaval permet donc aux clubs 

extérieurs de Montreal de se joindre ce groupe, et ainsi propager I'id6e 

d'une compétition plus formelle. Le championnat du Dominion de 1886 

illustre cette tentative d'organisation. Mais la crdation de l'Amateur 

Hockey Association of Canada, en décembre 1886, va permette au hockey 

de connaître une nouvelle expansion grâce aux medias Bcrits qui suivent 

ses péripéties. 

Mais pour que ce nouveau sport soit pratique de la même manibre 

partout, il lui faut des règlements Bcrits et acceptes par tous. En 1877, 

ces premiers règlements sont publiés dans The Gazette h la suite d'une 

partie jouée par le groupe de Creighton. Si ce dernier n'est pas l'auteur 

de cette règlementation, ceux qui s'en disent les auteurs, Richard Fa 

Smith, W. L. Murray et W. F. Robertson, n'ont pas r6ussi le prouver de 

façon convaincante. Aucun texte de ces rbglements Ocrits de leur main 

nous est parvenu et ils n'ont même pas participe a cette partie de 1877. 
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Ils ont cependant pu jouer avec Creighton, surtout Smith et Murray, mais 

quelques années plus tard. Mais on peut vdritablement parler des 

"McGill's Rules" puisque ce sont effectivement des btudiants de McGill 

qui ont popularisé ce sport. Avec la crdation de l'Amateur Hockey 

Association of Canada, dont nous parlerons dans le prochain chapitre, l e  

hockey tel que joue a Montréal depuis 1875 sera diffuse à travers l e  

Canada. 

Par contre, certaines rbgles ne font pas 11unanimit6. Par exemple, 

la règle du hors-jeu tel que pratique au rugby, et soumise au hockey des 

ses débuts, ne satisfait pas tout le monde. A preuve, cet article paru 

dans le Star en 1886: 

Before the opening of the winter season, representatives of the 
four hockey teams in Montreal met and arranged a code of l aws 
which were intended to govern the play in the championship 
contests. That they failed in their object, or that something 
was radically wrong, was obvious to any one saw the games. 
The play for the most part was rough, and interest in the result 
was lost in a measure by the lack of system with which the 
game was played. They instituted a rule prohibiting 'off sidew, 
and had they stuck to that strictly al1 would have been well, 
but we contend that in hockey, where the 'puckw travels so 
fast, the nile is worse than useless, inasmuch as no referee 
can watch the game so closely as to keep track of fourteen 
players and watch for an infrigement of the rule. In football, 
where there is a cornparatively slow moving playing object, the 
off side clause is al1 right as there is not so much danger of i t s 
infrigement. Hockey should be played like lacrosse, and it w i l l 
never reach the highest point till it is so played. Passing w i l l 
then be the feature of the garne and the matches will be wort h 
looking at. It may be contended that the space is small, but i s 
a poor rule which won? work both ways.78 

78 "Note and commentn, Gazette, 26 man 1886, p. B. 
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L'auteur de ce texte est un visionnaire. II lui faudra cependant 

attendre à 1919-20 pour voir la passe avant acceptee, et seulement 

entre les deux lignes bleues. Ce n'est qu'en 1942-43 que la passe avant, 

tel que nous la connaissons, sera permise entre les zones. Cet auteur 

avait donc perçu, avant bien des gén6rations, la rapidit6 du jeu que 

pourrait entraîner I'avbnement de la passe avant. 

Cependant, on peut se poser la question suivante: qui sont les 

premiers joueurs de hockey? DtaprBs les 6quipes que nous avons 

retracées, la plupart des joueurs sont dans la vingtaine, principalement 

des étudiants de McGill, ou des jeunes gens qui commencent leur 

carrière professionnelle. L'exemple du carnaval de Montreal nous 

démontre que seuls les mieux nantis, donc la bourgeoisie, ont le temps 

nécessaire pour pratiquer un sport. Les travailleurs ont peu de loisirs, 

et le congé du dimanche est, selon les rites des religions catholique ou 

protestante, avant tout une journée de repos et d'activités familiales. 

Nous n'avons commence a recueillir les donn6es sur les Bquipes de 

hockey montréalaises qu'à partir de 1885, bien que nous poss6dions l a  

composition des équipes présentes aux differents carnavals de Montrhl. 

Le hockey était donc un sport r6servé It61ite anglophone. Deux 

francophones ont participe au carnaval comme joueurs. En 1883, Charles 

Lamothe est le capitaine des Victorias, et le Crystal aligne D. Labont6 en 

1885. Ils représentent donc 2% des joueurs qui participent au carnaval. 

Parmi toutes les équipes répertoriées en 1885 Montrdal, on ne 

compte que deux joueurs francophones sur les 71 de cette saison, 

répartis en neuf équipes. II faudra attendre une dizaine d'anndes avant 



1 1 3  
de compter un nombre important de joueurs francophones. Entre-temps, 

le hockey s'organise en ligues et des championnats reguliers de toute 

sorte seront mis sur pied, dont le championnat du Dominion rdcompens6 

par la coupe de Lord Stanley. 



GtwmLa 

LA DIFFUSION DU HOCKEY. 18854903 

Le Carnaval de Montréal, entre 1883 et 1885 a veritablement lance 

le hockey à I'exterieur de Montrdal. Pour que le hockey soit enfin 

reconnu comme un sport canadien, il lui faut maintenant franchir les 

frontières naturelles que sont les Appalaches à l'est et les Grands Lacs 

à l'ouest. Trois éléments vont aider sa diffusion: le chemin de fer, les 

communications et un championnat du Dominion. 

Le chemin de fer, le Transcontinental, est achevb en 1885 par 

Donald Smith, connu plus tard sous le nom de Lord Strathcona, celui qui 

planta le dernier clou. Depuis 1836, des chemins de fer sont construits 

un peu partout à l'extérieur de Montréal. Mais c'est avec le Grand Tronc, 

dans les annees 1850, que l'on couvre la plus grande distance, de Sarnia 

en Ontario à Rivière-du-Loup. Ainsi, la plupart des rdsidents du Canada- 

Uni sont reliés par le chemin de fer. 

Grâce à ce transport terrestre, le hockey peut être export& Mais 

cela prendra un certain temps. La premier8 partie jou6e A Kingston, l e 

10 mars 1886, opposait les étudiants de I'Universit6 Queen's aux cadets 

du Collège Militaire Royal.1 Ce n'est donc pas la partie reconnue par 

Atteste par un monument, en forme de banc, face au lac Ontario. où il est inscrit la date da 
cette partie. Ce banc a été legud a la ville de Kingston par l'International Hockey Hall of Fame 
de cette mème ville. (voir l'illustration 1) 



l'Association Canadienne de Hockey Amateur en 1942. Les premieres 

rencontres à Toronto viendront encore plus tard . Les contraintes 

climatiques jouent un rôle important car la glace artificielle n'existe 

pas encore. Mais on jouera trbs tôt Winnipeg et dans les Prairies.* 

Donald Guay a retrace plusieurs Bquipes de hockey au QuBbec, entre 

1875 et 1893, à l'extérieur de Montr6al.3 Ainsi, Québec aurait eu sa 

première équipe en 1878, Lennoxville et Longueil en 1887, Sherbrooke en 

1888, Saint-Lambert en 1889 et Berthier en 1890. Cela dit, le hockey 

n'est joue que dans quelques endroits au Québec, en Ontario et au 

Manitoba. De plus, il n'est pratiqué que par des anglophones. En 1890, le 

hockey n'est encore qu'un loisir pratique par un petit nombre de 

personnes, malgré la création d'une organisation provinciale, en 1 890, 

l'Ontario Hockey Association (O.H.A.).4 

A la fin du 19e si&cle, les journaux Btaient pratiquement les seuls 

médias à rejoindre facilement et rapidement la population. Le 

télégraphe est l'autre moyen de communication efficace. Le t6léphone 

et la radio ne seront accessibles que plus tard. Ainsi, travers les 

journaux, on pouvait suivre le développement du hockey car les a c t i v i t b  

sur les patinoires étaient assez bien ddcrites. Chaque semaine, dans les 

années 1890 par exemple, The Gazette donnait l'horaire d'utilisation de 

la patinoire Victoria pour la semaine. Les seances de patinage libre, les 

pratiques des équipes ainsi que les matchs &aient planifies à l'avance, 

- -- - -- - - - - - 

2 M. MOTT, "Flawed Games, Splendid Ceremmies: the Hockey Matches d the Winnipeg Vics, 
1 890œ1903', Prairie Forum, vol. 10 no. 1, 1985, p. 167. 
3 GUAY, D.. Histoire du hockey ... op. cit.. pp. 189-192. 

METCALFE, A., u P ~ ~ e r :  A Case Study of the OHA, 1890-1936". J.S.H., vd. 19 no. 1, p. 5. 



bien qu'il restait des heures non-utilis6es qui pouvaient être combldes & 

la derniére minute. 

De plus, nous pouvons obtenir, avant 1900, a peu prhs tous les 

resultats des parties de la veille ainsi que la composition des Bquipes. 

Plus tard, avec la popularité grandissante du sport et l'augmentation du 

nombre de patinoires, nous n'obtenons souvent que les r6sultats de l a  

rencontre, sans commentaire. Malgr6 tout, et avec les statiques tout au 

long du texte, nous allons être en mesure de brosser un excellent 

poitrait du hockey de cette 6poque. 

La page sportive débute vers 1890 pour les journaux anglophones e t  

un peu avant 1900 pour les journaux francophones. Ceci montre l'essor 

du sport dans la société montrealaise a la fin du 19e sihcle. Par 

exemple, La Presse, se voulant un journal "populiste"s, publie 

régulièrement les résultats sportifs des le tournant de sibcle. Ce 

journal a permis aux classes ouvribres francophones de suivre les 

rencontres de hockey même si ce sport &ait encore pratique 

majoritairement par les anglophones. Mais comme nous l'avons vu en 

introduction, les journaux francophones consacraient moins d'espace aux 

sports que leurs concurrents anglophones. La populafit6 du sport, e t  

plus particulièrement du hockey, s'est accrue grâce à la publicit6 et aux 

comptes rendus des différentes rencontres dans les journaux. Deux 

autres sources d'informations ne doivent pas 81re sous-estimees: l e  

bouche à oreille et le télégraphe. 

BEAULIEU, A., HAMELIN, J., La presse québecoke, &s mgines ii ras jours, Québec, Presses 
de l'université Laval, 1973, vol. 3, p. 114. 



L'organisation d'un championnat du Dominion ambnera enfin l e 

hockey à devenir un sport plus populaire et vraiment canadien. La 

"Dominion Challenge Hockey Cup", remise en 1893, va permettre au 

hockey joué au Québec et en Ontario, de s'dtendre a travers le Canada, e t  

même aux États-unis et en Europe. Même si son nom officiel est 

toujours inscrit sur la coupe, on la connaît aujourd'hui sous le nom de 

son donateur, le Gouverneur-Gén6ral du Canada, Lord Stanley. 

Pour être vraiment canadien, ce sport doit aussi 6tfe pratique par 

toutes les classes de la société. Cela ne se fera qu'au 208 siécle. Ainsi, 

à la fin du 19e siècle, l'élite francophone va se joindre à 1'61ite 

anglophone de Montréal. Mais cela ne sera possible qu'avec l'aide des 

Irlandais qui agissent comme intermediaires entre les Britanniques e t 

les Canadiens français, car les premiers acceptent mal I'id6e d'integrer 

de nouveaux venus dans leur sport. 

Entre 1885 et 1900, le hockey connaîtra donc un grand essor au 

Canada, sur le plan géographique et social. Cela dit, il faudra attendre l a  

fin de la Premiére Guerre mondiale pour que le hockey devienne vraiment 

un sport national. Cette diffusion permet au hockey, joue selon les 

"McGill's rulesn, de se faire connaître a plus d'un endroit au Canada, 

principalement grace aux trois Bl6ments decrits plus haut: le chemin de 

fer, les communications et un championnat canadien. De plus. il se 

diffuse aussi à l'intérieur de la société montréalaise. 



A- Diffusion travers le Canada: les ddbuts 

1 - Les ~rernibres liaues oraanis4es A Montreal 

Créé par un groupe de jeunes gens, le hockey demeure uniquement 

montréalais jusqu'au Carnaval de Montreal alors que se joignent aux 

équipes montrealaises des équipes de Qu6bec et d'Ottawa. Ces t ro is  

villes vont former le noyau du hockey canadien avant son expansion a 
travers le Québec et l'Ontario, en premier lieu, ensuite vers le reste du 

Canada et même aux États-unis compter de 1895. 

Cette diffusion se fait par de la comp6tition r4guli6re travers des 

ligues. Mais ces compétitions sont restreintes au corridor Quebec- 

Ottawa. Plus tard, un trophée sera remis la meilleure Bquipe du 

Canada ce qui va aider à la diffusion du hockey travers le pays. C'est 

ainsi que le hockey connaîtra une expansion telle qu'on joue maintenant 

à ce sport d'hiver en Israël. Mais ou cela s'arretera-t-il? 

1.1 - L'Amateur Hockev Association of Canada 

La premiere ligue de hockey regroupant des bquipes de diffdrentes 

villes provient de la premiere tentative d'organisation d'un championnat 

du Dominion en 1886. L'Amateur Hockey Association of Canada (A.H.A.C.) 

est créée en décembre 1886 et ouvre sa saison en janvier 1887. Cinq 

équipes vont être membres de cette premibre ligue, soit des formations 

qui s'affrontaient déjà depuis le Carnaval de Montreal jusqu'au 

championnat du Dominion. Seule I'6quipe de Quebec ne se joint pas A l a  

nouvelle organisation, à la suite des problémes rencontres lors de l a  

finale du championnat de la saison prdc6dente contre les Crystals. 



Québec ne participera à cette ligue qu'en 1890 sous le nom de Bulldogs. 

Pour leur part, les Generals d'Ottawa quittent aprbs la premiére saison 

pour revenir plus tard sous le nom de Senators. Le tableau suivant donne 

la composition de la ligue chaque saison de 1887 1898. 

Équipes composant l'Amateur Hockev Association of Canada. 1887-1 896 

1887: Crystai 1888-89 :  Crystal 1890: Dominion 
McGill McGill McGill 
MAAA MAA A MAAA 
Victoria Victoria Victoria 
Ottawa ûi8bec 

1 89 1 : Crescent 1892: MAAA 1 8 9 3-9 4 : Crystai 
McGill Shamrocks M9AA 
M M  Ottawa Victoria 
Sharnrocks Québec Ottawa 
Victoria ûiebec 
Ottawa 
Québec 

1 8 9 5 : Crystal (devient Shamrocks) 1896-98: MAAA 
MAAA Shamrocks 
Victoria Victoria 
Ottawa Ottawa 
Québec ûrebec 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 887-1 898), La Patrie (1 887-1 898). Montreal 
Daily Star (1 887-1 W8), The Gazette (1 887-1 898) 

En 1887, à la première saison de I'A.H.A.C., chaque partie joue0 

représente un championnat de la ligue. C'est ce qu'on appelle l e  

"Challenge SystemV.6 La première partie couronne un champion qui a 

ensuite à défendre son titre chaque semaine contre un nouveau rival. 

Cette formule est abandonnée en 1892 à la suite de la victoire du 

Montreal Hockey Club (M.A.A.A.) contre Ottawa lors de la demiare partie 

6 "The Dominion Association. The Rules and Working of the New Institutionn. Gazette, 2 3 
décembre 1886, p. 8. 



de la saison. Ottawa a défendu son titre neuf reprises, dont trois fois 

contre le M.A.A.A. En remportant la demibre partie de la saison, 1'6quipe 

de Montréal est déclarée championne de la saison. Ottawa revendique 9 

victoires et une seule défaite durant la saison, contre une victoire e t  

trois défaites pour l'équipe montrealaise, toutes contre Ottawa. E tant 

donné l'illogisme des résultats de la saison, il est decide de tenir des 

calendriers réguliers par la suite, une expddence qui avait 616 tente8 

durant la saison 1888 alors que la ligue n'avait que des Bquipes 

montréalaises. La raison principale BVO~U& pour le refus de tenir un 

calendrier régulier a trait aux frais de voyage des Bquipes d'Ottawa e t 

de Québec. En 1892, Ottawa reçoit les autres Bquipes parce que c'est 

l'équipe championne. Le 'Challenge Systemn est plus adapte aux besoins 

du temps. Pendant qu'Ottawa reçoit une dquipe pour defendre son t i t re  , 

les autres équipes jouent entre elles pour se prbparer A affronter, leur 

tour, le champion. Ainsi, les équipes ne jouent que toutes les trois ou 

quatre semaines contre le champion qui, lui, doit defendre son titre tous 

les samedis. 

Les Crystals, mem bres-fondateurs de I'A.H.A.C., survivent jusqu'a 

leur fusion avec les Shamrocks au cours de la saison 1895. L'dquipe n'a 

pas de véritable nom, sinon celui de la patinoire ou elle joue ses parties 

locales. C'est pourquoi ils s'appellent Dominion en 1890 et Crescent en 

1897. Ils reprennent le nom Crystal même s'ils jouent la patinoire 

Victoria a compter de 1893, puisque les Victorias representent d6jà 

cette patinoire depuis 1880. En fait, toutes les Bquipes de Montr6al, 

l'exception des Crystals jusqu'en 1893, jouaient leurs parties locales a 



la patinoire Victoria, bien que McGill et le M.A.A.A. louent parfois une 

autre patinoire pour leurs parties. 

Après douze saisons, 1'A.H.A.C. voit ses plus anciens clubs l a  

quitter, soit le M.A.A.A., les Victorias, Quebec et Ottawa. Les anciennes 

équipes acceptent difficilement une nouvelle 6quipe dans les rangs 

seniors. Mais c'est une question ddlicate puisque les Oquipes 

interrnédiaries, plus nombreuses, ont aussi droit de vote quant 

I'acceptation d'une nouvelle équipe. Les Shamrocks s'&aient ajoutes 

la ligue en 1895 en fusionnant avec les Crystals, aprbs y avoir dvolu6 

comme équipe à part entière durant deux saisons. soient 1891 et 1892. 

Or, une équipe d'Ottawa, les Capitals, veut rejoindre à son tour le groupe 

senior alors qu'elle vient de gagner le championnat intermediaire. En 

décembre 1897, les mêmes Capitals avaient affronte les Victorias dans 

une partie de la coupe Stanley comme reprbsentants de l'Ontario Hockey 

Association (O.H.A.), et ils s'étaient inclines au compte de 15-2. On ne 

les croyait donc pas assez forts pour le niveau senior? Le vote pour 

I'acceptation des Capitals dans la ligue est de 23 contre 11. Seuls les 

Shamrocks acceptent le nouveau venu. mais 1'8quipe senior d'Ottawa, les 

Senators, refuse d'avoir à affronter une autre bquipe de la capitale 

nationale .8 En 1898, les quatre clubs-fondateurs restants decident 

alors de former une nouvelle ligue, la 'Canadian Amateur Hockey 

Leaguen. Dans cette nouvelle organisation, seules les équipes seniors 

s'occupent dorénavant de la ligue senior, et les Bquipes inte rmbdiai res 

en font autant pour leur ligue? Cette decision n'est pas la seule que les 

NATIONAL HOCKEY LEAGUE, Official Gu& and R e d  Bodc 1 993- 94,  Toronto, NHL, 1 993, 
p. 210. 
8 "L'Amateur Hockey Association", La Patrie, 21 décembre 1898, p. 7. 
9 "New league set about rnatters in the right way", The Gazette, 15 décembre 1898, p. 2. 



équipes seniors prendront dans ce genre d'affaires. Finalement, 

seulement trois équipes de 1'A.H.A.C. de 1898 ne joignent pas la nouvelle 

"Canadian Amateur Hockey League" (C.A.H.L.), sur les treize que 

comprenait l'ancienne organisation, en incluant les Bquipes 

intermédiaires. Puisqu'il n'y a pas v6ritablement de changement au 

niveau senior, les cinq mêmes équipes s'y retrouvent entre les saisons 

1896 et 1904, même les Shamrocks ont suivi les anciennes équipes. La 

C.A.H.L. changera encore à plusieurs reprises entre 1905 et 1910, que ce 

soit dans son appellation ou dans les équipes qui la composent. Les 

journaux francophones, pour ne pas trop confondre leurs lecteurs, 

l'appelleront dorénavant "la vieille liguen.lo Ce surnom lui restera 

jusqu'a sa disparition en 1910. 

1.2 - La liaue intermédiaire 

Pour répondre la demande des joueurs de hockey, la A.H.A.C. decide 

d'organiser une ligue intermédiaire sitube entre les cat6gories junior e t  

senior, d'où son appellation. A sa creation en 1892, cinq 6quipes 

forment la nouvelle ligue, dont quatre de Montreal: Britannia Football 

Club, M.A.A.A., Shamrocks. Victoria et Sherbrooke. Dans le cas du 

Victoria, il s'agit de la première équipe du club car de nouveaux joueurs, 

surtout d'anciens juniors, forment le noyau de Iequipe et on ne veut pas 

les faire graduer trop rapidement. Cette catdgorie arrive donc & point 

pour ce club. L'équipe de McGill a aussi quitte la ligue senior pour ne 

plus jouer au niveau senior en 1892 parce que la cornpetition &ait  

devenue trop forte. Elle reviendra 

Io GUAY, D., Introduction ... op. cit., p. 140. 
pour décrire cette ligue senior. 

seulement au niveau i ntermddiai re 

Ce surnom sera utiIis6 souvent dans le texte 



dans les années suivantes. Et pourtant, quelques annees plus tard, des 

étudiants de McGill vont s'illustrer dans les Bquipes seniors durant leurs 

études, que l'on pense aux Shamrocks de 1899, gagnants de la coupe 

Stanley; aux frères Lester et Frank Patnck avec le Westmount en 1 905; 

ou encore à Billy Gilrnour qui remporta la coupe Stanley avec Ottawa en 

1903 avant d'étudier à McGill! 

La ligue intermédiaire connaît une premibre expansion en 1898 

alors que trois divisions sont formées totalisant ainsi neuf Bquipes. 

Avec les bouleversements survenus à la veille de la saison 1899 dans l a  

vieille ligue, la ligue interrn6diaire devient 'I'lntermediate Canadian 

Amateur Hockey League". 

La ligue intermédiaire répond donc à un besoin urgent à la suite 

d'une demande accrue pour le hockey organise, compte tenu que la ligue 

senior est devenue de plus en plus cornp6titive et difficile d'accbs pour 

les juniors qui ont gradué. II y a également de plus en plus de joueurs 

juniors qui veulent poursuivre leur carrière, mais les places disponibles 

chez les seniors sont rares. Cette ligue intermediaire devient aussi un 

"banc d'essai" pour des Bquipes qui aspirent au rang senior. Le hockey 

compétitif, à la fin du 19e sibcle, devient donc plus accessible un plus 

grand nombre de joueurs. 

1.3 - Les liaues juniors et juvéniles 

Le hockey junior est reconnu comme tel en 1888, mais des Bquipes 

existent depuis 1886. Au moment de la d a t i o n  de l'Amateur Hockey 

Association of Canada, des formations juniors s'affrontent sur une base 

régulière. Quatre de ces équipes donneront naissance en 1888 l a  



"Junior Amateur Hockey Association of Canada" (Jr.A.H.A.C.): Crystal I 1, 

Hawthorne, M.A.A.A. II et Victoria II. Seuls le Hawthorne et le Victoria 

resteront membres de cette ligue au cours des saisons suivantes et cela 

jusqu'en t9OO. En 1892, vient s'ajouter la premibre Bquipe de 

l'extérieur de Montréal, celle du Ottawa II. Aucun club de Quebec ne 

s'est joint B cette ligue; les Québecois preférent plutôt former leur 

propre ligue dans la r6gion de la Vieille Capitale & cause des coûts 

qu'entraîneraient les déplacements. 

La Jr.A.H.A.C. sera une ligue trbs sélective; peu d'bquipes y seront 

acceptées. Pour contrer ces restrictions, de nouvelles ligues juniors 

vont se créer. Ainsi. en 1894, la 'Junior lndependent Hockey League" est 

formée, suivie par "I'lndependent Amateur Hockey League" et l a 

"Western Hockey League" la saison suivante. Ainsi. il y a trois ligues en 

1896, deux en 1897, cinq en 1898 et en 1899, et finalement trois en 

1900. Ces ligues ne dureront parfois qu'une seule saison, parfois deux. 

Une seule ligue fera concurrence à la Jr.A.H.A.C. trds longtemps, l a  

"Metropolitan Hockey League" créée en 1899. 

Une nouvelle categorie d'âge apparaît en 1898. La 'District 

lndependent Juvenile Hockey League" propose aux jeunes de 16-18 ans de 

pratiquer le hockey. La "Suburban Hockey League", de categorie junior, 

organise aussi durant la même saison une division juvdnile qu'elle 

appelle la "Suburban Junior Hockey Leaguew. Voici un bel exemple de la  

complexité de l'organisation des ligues et des Bquipes, car les 

catégories par tranche d'âge en sont B leurs debuts dans le hockey 

organise. Ce sera pour l'instant la seule tentative d'organisation de 



ligues pour les plus jeunes. II faudra attendre I'ann6e 1901 pour que l e 

hockey juvénile devienne une categorie diffdrente du junior. 

Ainsi, on voit que le hockey montrdalais prend de plus en plus 

d'expansion à tous les niveaux & la fin du 19e sibcle. Jusqu'a prdsent, 

nous n'avons fait mention que des ligues. II existe aussi un nombre 

important d'équipes de catégories junior et juvhi le qui ne jouent que 

des parties de défis. Le tableau 4 montre cette Bvolution. On peut noter 

que le nombre d'équipes non constituées en ligues est plus important que 

le nombre de celles organisées en ligues. Le hockey en est encore à ses 

débuts d'organisation et les équipes sont éphbrndres dans la plupart des 

cas. 

Tableau 4 

Nombre d'équipes juniors et juvdniles Montr6al. 1885-1900 

saisons 6quipes juniors équipes juveniles 
dans ligue sans ligue dans ligue sans ligue 

Sources: journaux consultés: La Presse (1 885-1 900). La Paine (1 885-1 900). Montreal 
Daily Star (1 885-1 gOO), The Gazette (1 885-1 900) 



Ainsi le hockey qui était un sport pratique par les jeunes adultes 8 

ses débuts est en 1900 pratique par les adolescents avec la cidation de 

la catégorie juvénile qui regroupe des jeunes de 14-17 ans 

principalement. 

2- La coupe Stanley 

L'Amateur Hockey Association of Canada a instaure un championnat 

assez particulier. Lorsqu'une équipe est championne durant t ro i  s 

saisons consecutives, elle conserve le trophbe de la ligue perp6tuit6, 

le Canadian Senior Amateur Trophy. Le M.A.A.A. accomplit cet exploit en 

conservant son titre entre 1888 et 1894, exploit que r6pW le Victoria 

de Montréal entre 1895 et 1898. On peut voir ce trophee sur les photos 

d'équipes du M.A.A.A., dont celle de 1893 qui fut prise avec la coupe 

Stanley." En remportant le championnat de 1893 de I'A.H.A.C., l e  

M.A.A.A. se voit alors remettre le tropMe de la ligue ainsi que le trophee 

du Dominion (Dominion Challenge Hockey Cup), ou coupe Stanley.12 

La coupe Stanley est le troph6e le mieux connu au hockey. II a Btd 

donné par Sir Frederick Arthur Stanley, premier Baron Stanley of 

Preston, peu avant la fin de son mandat comme Gouverneur-GBnBral du 

Canada et de son retour en Angleterre. C'&ait un ardent partisan de 

l'équipe d'Ottawa et ses deux fils jouérent au hockey durant leur s6jour 

dans la capitale canadienne. Ils faisaient partie l'équipe des Rideau 

DIAMOND. O.. Hockey, the Iilustrated History, Toronto, Doubleday Canada LW. 1985, p. 67. 
l 2  DIAMOND, D.. ROMAIN. J.. Hockey Hall of Fame, Taronto, Doubleday M LM. 1988, p. 
22. 



Rebels dans laquelle on retrouve Bgalement J. G. A. Creighton, le ' p h "  

du hockey, qui était alors conseiller juridique pour le S6nat.13 

Illustration 6 - Le MAAA., champion th la coupe Stanley, 1893. Derfibre: Alex Irvin. 
Haviland Routh, Allan Cameron; centre: (non identifid), James Stewart, A. B. Kingan; devant 
John Lowe, Tom Paton. Archie Hodgçon, Billy Barlow. Source: Temple L la Fbmmée di 
Hockev. Toronto. 

La coupe Stanley permet une expansion rapide du hockey. Mise en 

jeu durant la saison 1894, le M.A.A.A. doit la defendre contre le Victoria 

de Montréal car les deux 6quipes sont à 6galit4 au classement final. Le 

M.A.A.A. remporte la rencontre 3 a 2.14 Lord Stanley est déjh retournb 

en Angleterre et ne peut donc voir cette partie pour l'obtention de son 

trophée. Bien que cette coupe soit devenue trés importante dans le  

13 FITELL, J. W., Hockey's Captains, Coknels d Kings. Erin, The k b n  Millr Press. 
1987, p. 30. 
l4 NHL, op cit.. p. 188. 



monde du hockey, la manière de l'emporter a consid6rablement change au 

cours des ans. 

. 
Illustration 7 - La coupe Stanley originale. Source: Temple de la RenomrnBe, Toronto. 

L 

Avant son départ, Lord Stanley a nomme deux personnes en charge 

de la bonne marche des défis. Ces deux personnes demeurent Ottawa. 

Le premier est le shériff de la ville, M. John Sweetland. Le second est 

journaliste au Ottawa Journal, M. Phillip Oanksen Ross, qui a aussi joue 

pour les Rideau Rebels en compagnie des fils de Lord Stanley. II est natif 

de Montréal.15 Les fiduciaires du trophée planifient alors une methode 

trés logique pour le d6roulement des defis. Tous les champions de ligue 

l 5  FITSELL. J. W., op. cit., p.77. 



peuvent lancer un défi. Aussi, si le detenteur du trophde vient b Btre 

déclassé dans sa propre ligue, la coupe Stanley revient au champion de 

cette ligue qui a ensuite à défendre le titre. Ainsi, au terme de la saison 

1895, les Victorias de Montréal se voient remettre le pr6cieux trophde 

en remportant le championnat de I'A.H.A.C., meme si le M.A.A.A. l 'a 

defendu contre I'U nive rsité Queen's, championne de l'Ontario Hockey 

Association, au mois de février. 

Étant donne que plusieurs defis peuvent être joues durant une meme 

saison, il est arrive, à six reprises, que la coupe Stanley ait appartenu à 

deux équipes durant une même saison. Ainsi, en 1896, les Victorias de 

Winnipeg battent leurs homonymes, les Victorias de Montreal en f &ri e r, 

mais perdent contre les mêmes adversaires en decembre. En 1907. l a  

dernière fois que cela se produit, les Thistles de Kenora (Rat-Portage a 
l'époque) viennent gagner la coupe Stanley à Montréal contre les 

Wanderers en janvier. Ces derniers la reprennent en mars a Winnipeg 

contre Kenora. 

Pour bien comprendre la façon de proceder des fiduciaires, qui 

administrent la coupe Stanley, il faut se réfdrer au texte reproduit dans 

le document ci-dessous. Ces règlements ont 616 modifies plus tard a l a  

suite de conflits entre amateurs et professionnels, ce qui a amen6 l a  

L.N.H. à être le seul propriétaire de la coupe après 1926. 



ocument 7 
e .  eglements regssant la coupe Smlev. 1909 

eed of Gift 

The then Governor-General, the Earl of Derby, before his departure from 
Canarfa in 1893 donated a challenge cup b be heu from year to year by the 
championship Hockey Club of the Dominion. He appointeci Sheriff Sweetland and 
Mr. P. D. Ross, of Ottawa, to act as trustees of the Cup, and requested them to 
suggest conditions to govern the cornpetition. Meanwhile His Excellency directed 
that in 1893 the cup should ba presented to the MAAA. Hockey team of 
Montreal, champions of the A.H.A. of Canada to be held by them until the ckse of 
the ensuing year. His Excellency laid down the following preliminary conditions: 

1 - The winners to give bond for the return of the wp in @ order when 
required by the trustees for the purpose of k i n g  handed to any other team who 
may in turn win. 

2- Each winning team to have at their own charge engraved an a silver ring 
fitted on the cup for the purpose the name of the team and the year won. (In the 
first instance the M. A. A. A. will find the cup already engraved for thern). 

3- The cup shall remain a challenge cup, and will not become the property of 
any team, even if won more than once. 

4- In case of any doubt as to the narne of any club to claim the position of 
champions, the cup shall be held or awded  by the trustees as they may think 
right, their decision being absolute. 

5- Should either trustee teseign or otherwise drop out. the remaining trustee 
shall nominate a substitute. 

Lord Stanley, in view of the fact of several hockey associations existing i n  
Canada, also asked the trustees to arrange means of rnaking the cup open to all, 
and thus representative of the hockey championship as completely as possible, 
rather than of any one association. 

Trustees' Reaulations, 

In dealing with challenges and matches since 1893, the trustees have observeci 
the following principles: 

1 - So far as the Amateur Hockey Association of Cniade is concemed, the cup 
goes with the championship each year, without the necessity of any m a l  O r 
extra contest. Similarly in any other association. 

2- Challenges from outside the Amateur Hockey Association of Canada aie 
recognized by the bustees only from champion clubs of senior provincial 
associations, and in the order received. 
3- When a challenge is accepted. the bugtees desire the two compeüng clubs to 

arrange by mutual agreement al1 terrns of the conteet themseives such as a choice 
of date, of rink, division of t h  gate money. selection of officiais. etc.. etc. The 
trustees do not wish to interfere in any way, shape, or fom if it can be avoided. 

4- Where competing clubs fail to agree. the trustees hwe observed. and w i l  l 



continue to observe, as far as practicable, the folbwing piinciples: 
a- Cup to be awarded by the result of one match. or of best two out of three, ail 

seems fairest as regards other fixtures. The trustees wouid be willing, however, 
if desired, to allow the contest to be decided by a majority of the goab m e d  i n  
two matches only (instead of by the best two matches in thtee). 

b- Contest to take place on ice in the home city, the dale or dates and choice of 
rink to be made or approved by the trustees. 

c- The net gate money given by the rink to be equally divided between the 
competing teams. 

cf- If the clubs fail to agree on a referee, the trustees to appoint arie from 
outside the cornpeting cities, the two clubs to share the expsnse equally. 

e- If the clubs fail to agree ori other officiais, the trustees to autharize the 
referee to appoint hem, the expense, if any, to be shard qually by the 
competing clubs. 

f- No seand challenge recognized in arie seasori from the same hockey 
association. 

surce: 'The Rules of the  Stanley Cupn, Sîar, 3 janvier 1903, p. 18. 

L 

Illustration 8 - Photographie des Victorias de Montrdal, champions de la a x p  Stanley, 
1 895. Source: collection Notman. Musée McCord. # 11-1 101 83. 



Quand on parle d'ajouter un anneau ti la coupe pour inscrire le nom 

de l'équipe championne, on comprend mieux pourquoi ce tropMe a pris 

plusieurs formes depuis 1893, par contre, les anneaux ont toujours 616 

places l'un par-dessus l'autre. On a cependant ajout6 au nom de I'equipe 

les noms des joueurs à partir de 1924. Seuls les Wanderers de Montreal 

de 1907 n'ont pas inscrit le nom de leur dquipe de ceae manibre, i l s  

l'ont plutôt écrit à l'intérieur du bol et ils furent les premiers & inscrire 

le nom des joueurs et des administrateurs sur la coupe.16 Ottawa, pour 

sa part, a fait inscrire ses victoires sur le bol marne de la coupe, 

puisque le premier anneau était rempli. Ainsi, ce premier anneau 

comporte les noms des équipes championnes de 1893 1902. Entre 

1903 et 1907, les gagnants ont inscrit leur nom sur le bol, ou a 
l'intérieur. II faudra attendre à 1908 pour voir l'ajout d'un nouvel 

anneau. 

La coupe Stanley ne pouvant devenir la propriete d'un club, devient 

donc la propriéte de la Ligue Nationale de Hockey en 1926 puisqu'il n'y a 

pas de référence à une ligue ou une association (autre mot pour designer 

un groupement d'équipes), et que les ligues professionnelles de l'ouest 

ont cesse d'exister a cette date, la LN.H. devenant ainsi la seule ligue 

majeure de hockey en Amérique du Nord. 

Les successeurs des premiers fiduciaires furent William Foran 

(président des Capitals d'Ottawa), Mervyn Dutton (president de la L.N.H.), 

et Cooper Smeaton (ancien joueur du Westmount et ancien arbitre de l a  

N.H.A.). Actuellement, les fiduciaires sont Brian O'Neil (ancien vice- 

16 HOCKEY HALL OF f AM€, op. cit.. p. 9. 



président de la L.N.H.) et le juge Willard Estey, ancien juge de la Cour 

Suprême.17 

Les fiduciaires voulaient, avant tout, Bviter d'intervenir dans les 

débats entre les deux 6quipes d'un defi. Mais ils doivent en faire leur 

deuil durant la premibre decennie du 200 sibde, car ce sont eux qui 

doivent nommer les arbitres des rencontres et qui font des pressions sur 

les équipes qui détiennent la coupe pour jouer le plus rapidement 

possible les parties contre les dquipes qui lancent les defis. Quand l a  

coupe Stanley devient une affaire entre deux ligues seulement, 

compter de 1914, les fiduciaires n'ont plus qu'à superviser l a  

compétition, rôle qu'ils voulaient en tout premier lieu. 

Après 1910, les fiduciaires imposent une nouvelle forme de d61is. 

Ceux-ci doivent être disputés à la fin de la saison regulihre, en mars e t  

avril, sinon avant le début de la saison suivante, en ddcembre. Ceci 

réduit les prétentions de plusieurs Bquipes & cause de l'état de la glace 

durant certains mois, même si la glace artificielle commence A faire 

son apparition un peu partout au Canada.18 Dbs 1902, la C.A.H.L. voulait 

adopter cette formule, mais les fiduciaires et les autres ligues s'y 

opposèrent à cause de I'Btat de la glace qui peut être mauvais & la fin de 

mars, puisque l'on joue toujours, cette 6poque. sur de la glace 

naturelle. 

En 1907, la coupe Stanley devient la propfldt6 des Bquipes 

professionnelles. Les Wanderers de 

l7 DIAMOND, O., ROMAIN. J. op. cit., p. 22. 
'8  A Montréal. la première patinoire a pourvoir de la 
Westmount en 1915. 

Montréal se déclarent 

glace artificielle sera l'Arma cb 



professionnels en 1906 aprbs l'avoir remportde une premier0 fois. A 

cause des problemes entre les joueurs amateurs et professionnels, les 

amateurs sont exclus de toutes comp6titions contre des professionnels 

sous peine de devenir professionnels B leur tour, ce qui les emp4chent 

dor6navant de défier les détenteurs de la coupe Stanley dbs 1909. Entre 

1909 et 191 3, seulement deux autres ligues professionnelles, l a 

"Maritime Hockey League" et IWOntario Professional Hockey League", 

ont envoyé des équipes pour tenter de deloger la suprematie des Bquipes 

du centre du Canada, mais sans succb. La coupe Stanley devient 

l'affaire de deux ligues à compter de 1914: la 'National Hockey 

Association" (qui a succédé, aprés moult changements la C.A.H.L.) et l a  

"Pacific Coast Hockey Associationn (P.C.H.A.) des frdres Patrick, et ce 

jusqu'en 1926, sauf en 1923 et 1924 car une troisidme ligue, l a  

"Western Hockey League" fait son apparition et entre en lice pour l a  

coupe Stanley. Quand la P.C.H.A. disparaît en 1926, la coupe Stanley 

revient exclusivement à la L.N.H., situation que l'on connaît 

actuellement. La L.N.H. n'obtiendra des fiduciaires le plein contr6le de l a 

coupe qu'à compter de 1946.19 

En 1953, les Barons de Cleveland de la Ligue Arn6ricaine ont lance 

un défi à la L.N.H. pour l'obtention de la coupe Stanley, ce d6fi n'a pas 816 

relevé par la L.N.H. et a été refusé par les fiduciaires. Seule 

l'Association Mondiale de Hockey (1 972-79) aurait pu lutter pour l a 

suprématie du hockey, mais elle ne le fit pas même si elle était de 

taille. Aujourd'hui, on parle de la crdation d'une super-ligue europdenne 

qui pourrait rivaliser avec la L.N.H. dans un proche avenir. La coupe 

l9 NATIONAL HOCKEY LEAGUE. op. ck. p. 202. 



Stanley en serait-elle l'enjeu? C'est aux fiduciaires actuels de l e  

décider car ils ont le dernier mot en ce qui concerne le niveau de 

comp6tition associe à la coupe Stanley. 

6- La diffusion b l'intérieur de Montreal 

Le hockey, à la fin du 19e sibcle, se diffuse un peu partout au 

Canada grâce principalement à la coupe Stanley. Mais il se propage aussi 

à Montréal. Comme nous l'avons vu, d8s sa crdation, le hockey est un 

sport avant tout montréalais, mais restreint & certains groupes. Par l a  

suite, de plus en plus d'équipes se forment, augmentant ainsi le nombre 

de joueurs. Au depart, seuls les sportifs dans la vingtaine jouaient, plus 

tard le hockey s'est adressé aussi aux adolescents. De nouveaux groupes 

issus d'autres communautés se sont ajoutes aux anglophones 

protestants: les Irlandais catholiques et les francophones. Les 6quipes 

nouvellement formées représentent aussi de nouveaux groupes sociaux: 

médecins, militaires, étudiants du secondaire, commerçants, assureurs, 

banquiers, etc. Ainsi, une pléiade d'équipes se forment h travers l a  

ville, toutes dans un but commun: jouer au hockey. 

1 - Le hockev francophone 

1.1 - Le début du hockev francophone 

Les premiers joueurs francophones proviennent en trbs grande 

majo rit6 des collèges classiques, principalement des coll&ges Mont 

Saint-Louis, Sainte-Marie et Saint-Laurent. Ces 6tablissements sont 

ouverts aussi aux Irlandais catholiques qui y reçoivent une Oducation en 

anglais. Séparés dans leurs salles de cours b cause de la langue 



d'enseignement, ces jeunes collégiens partagent toutefois la m6me cour 

de récréation, donc les mêmes jeux. Ainsi. les francophones apprennent 

le hockey des Irlandais durant les temps libres sur la patinoire du 

collège. Dès 1892, des parties mettent aux prises les colléges Mont 

Saint-Louis et Sainte-Marie.20 Nous poss6dons les alignements part i  r 

de 1894 pour le collbge Sainte-Marie, de 1895 pour la collbge Mont 

Saint-Louis et de 1900 pour celui de Saint-Laurent. (Voir les tableaux 5 

et 6) 

Certains joueurs du Collège Sainte-Marie de 1894, 1895 et 1896 

jouaient auparavant pour d'autres Bquipes. En 1893, on retrouvait 

Semple et O'Brien avec les Laurels et avec les Orientais en 1894. Pour 

sa part, Campbell jouait pour le Mowat's School en 1892 et le Crystal Jr. 

en 1893 en compagnie d'autres joueurs de renom, dont Richard R. Boon, 

un des fondateurs des Wanderers de Montreal en 1904. Se pou r ra i t 4  

que ces trois joueurs auraient fait connaître le hockey aux 6tudiants de 

ce collège? C'est fort probable. Sinon ils ont sûrement aide l e  

populariser ne serait-ce que par leur experience. 

20 Journal du Grand Conseil des Jeux, Co118ge Ste-Marie. Archives SJCF. St-JBrbme. 



Tableau 5 
I 

w i ~ e s  du collège S a i n t e - M w j a  

Jack Brennan Lorne Campbell Arthur Farrell 
Arthur Farrell Ounstan Gray Dunstan Gray 
John J. Harty William Hingston 
Walter Kiernan D'Arcy McGee 

Georges mlnm 
D'Arcy McGee 

D'Arcy McGee John Meagher J. Mercier 
Hugh Semple William O'Brien William O'Brien 
Harry Trihey Harry Trihey Ernest Pagnueb 

Harry Trihey 

Source: journaux consultés: La Presse (1 884-96). La Patrie (1 894-96). Montreal Oaily 
Star (1 894-96) The Gazette (1 894-96) 

Illustration 9 - Photographie de I'équipe du collbge SteMarie. 1894. On y reconnaît Arthur 
Farrell, debout a gauche; Harry Trihey, debout au centre; et Jack Brennan. debout B la droite 
de Trihey. Source: collection Notman, Musée McCord, YH-105737. 

Les premiers joueurs francophones de ce collbge apparaissent dans 

l'alignement de l'équipe principale en 1896. En 1898, les etudiants 



irlandais quittent le Collège Sainte-Marie pour poursuivre leurs Otudes 

au Collège Loyola. Cependant. les liens au hockey restent, et dans 

d'autres sports certainement, car en 1899 une ligue intra-murale est 

organisée au Sainte-Marie et le Loyola y a son équipe. 

Au Mont Saint-Louis, des 1895, I'equipe est f ranco-irlandaise 

alignant autant d'Irlandais que de Canadiens français. II en est de meme 

pour le Collège Saint-Laurent en 1900. Plusieurs btudiants des collbges 

Sainte-Marie et Mont Saint-Louis forment une 8quipe independante en 

1896 sous le nom diOrioles. Cinq de ces joueurs se joindront ensuite 

aux Shamrocks. 

II'- i 1 É au i - e  D s d es co eaes du Mont Saint-Lou s I 8951 et de Saint-Laurent 
119001 

Mont Saint-Louis S a ~ ~ ~ u r e n t  

Bauce 
Louis Belcourt 

Marcotte 
Marion 

Patrick McKenna 
A, Monck 
A. Panet 
W. Peaccxk 
Frank Tansey 
F. X. Valade 
R. Valade 

Wilson 

Henri Alleyn 
Herv6 Dagenais 
Joseph Dostaler 
Horace Gohier 
Rosaire Kent 
Stephen Kent 
3. L6tourneau 
F. St-Cyr 

Sources: journaux consultés: La Presse (1 895. 1900). La Patrie (1 895. l9OO). Montreal 
Daily Star (1895, 1900). The Gazette (1895, 1900) 



Tableau 7 

Louis Belcourt 
Arthur Farrell 

Hudon 
Paul Lacoste 
E. O'Brien 
Harry Trihey 

Jack Brennan 
Dunstan Gray 
Walter Kiernan 
J. Mercier 
Ernest Pagnueb 

Sources: journaux consult&s: La Presse (1896). La Patrie (1896), Montreal Dai& Star 
(1 896), The Gazette (1896) 

Ces collèges fournissent les futures vedettes du hockey senior. 

Parmi eux, Farrell, Trihey et Brennan, qui Bvoluaient avec les Shamrocks 

en 1898, et qui seront rejoints par Fred Scanlan et Ernest Pagnuelo, du 

Sainte-Marie, et Louis Belcourt du Mont Saint-Louis21 . Ces deux 

derniers quittent la saison suivante. Avec la nouvelle recrue, Frank 

Tansey du Mont Saint-Louis, les Shamrocks remportent alors les 

honneurs de la C.A.H.L. et la coupe Stanley deux saisons cons&utives, en 

1899 et en 1900. Aprés avoir gagne un troisiéme titre de la CA.H.L, 

mais perdu la coupe Stanley face l'équipe de Winnipeg, presque tous 

les joueurs des Shamrocks quittent pour être rernplac6s en 1902 par 

d'autres anciens du Sainte-Marie, en particulier Louis Hurtubise e t  

Théophile Viau, qui jouaient pour le Montagnard en l9Ql.  Comme on peut 

le constater, le lien entre les colléges classiques et les Irlandais du 

Shamrocks a favorisé l'intégration des francophones. Belcourt e t  

Pagnuelo sont les premiers francophones ii Bvoluer dans la C.A.H.L, 

suivis plus tard par Hurtubise, Viau et d'autres. Le M.A.A.A. aligne 

21 Selon "Victoire du Collège Ste-Marien, La Patrie. 25 janvier 1899, p. 7. Louis Belcourt 
était un étudiant du Sainte-Marie ce qui contredit nos tableaux 5 et 6. 



pendant une saison, en 1900, un autre joueur francophone d'Ottawa, 

Raoul Bonin. Btudiant à ['Universite Laval de Montrbal. 

Illustration 10 - Photographie des Sharnrocks de MontrBal, champions cle la aupe Stanley, 
1899. Debout: Jim McKenna, John Dobby, Frank Tansey, C. Fdey (trdsorier), B. Dumphrey 
(soigneur), Frank Wall, Arthur Farrell: assis: Charles Hoerner. Fred Scanlan. H airy 
Trihey, Jack Brennan, Source: Collection Notman. MusBe McCord. W 11-133942. 

Tableau fl 
. 

-es championnes des S~mrocks .  1899 @t l9OQ 

Jirn McKenna 
Frank Tansey 
Frank Wall 
Harry Trihey 
Arthur Farre Il 
Fred Scanlan 
Jack Brennan 
Charles Hoerner 
John Dobby 

Jim McKenna 
Frank Tansey 
Frank Wall 
Harry Trihey 
Arthur Farrell 
Fred Scanlan 
Jack Brennan 

Source: journaux consult6s: La Presse (1 899-1 gOO), La Patrie (1 899-1 900). Montreal 
Daily Star (1 899-1 900). The Gazette (1 899-1 900). 



Les Irlandais ont donc joue un rôle majeur dans la diffusion du 

hockey chez les francophones. Ils semblent être les instigateurs du 

hockey collégial et les professeurs de hockey des francophones. Ainsi , 

pour intégrer le hockey senior, les francophones sont passés par les 

rangs du Shamrocks où ils étaient les bienvenus. II faudra cependant 

attendre une dizaine d'années avant de voir une premibre &pipe 

francophone dans 'la vieille ligue'. 

Si les Shamrocks, club irlandais catholique, ont comme 'p6pinibrem 

le collège Sainte-Marie en particulier, il en est de même pour l a  

succursale montrealaise de l'université Laval.22 La premier8 Oquipe 

universitaire francophone est formée en 1900. Sa premihre rivale est 

l'équipe de la maison-mère de Québec ou l'on retrouve comme joueur, un 

autre ancien du Sainte-Marie, Louis Demers. La maison-mbre aurait 

formé son équipe avant celle de Montréal.23 Sur les 15 joueurs portant 

l'uniforme des Mont réalais en 1900, sept proviennent du Sainte-Marie, 

dont Henri Ménard, encore étudiant dans ce collbge. Un autre joueur 

n'est pas étudiant à Laval, J. R. Bélanger de McGill. Ces deux joueurs 

sont invités parce que l'équipe montréalaise a perdu la premibre 

rencontre contre l'équipe queb6coise. Plusieurs de ces joueurs 

perceront dans la C.A.H.L. quelques années plus tard, dont l'excellent 

Ménard qui aidera les Wanderers à remporter leur premihre coupe 

Stanley en 1906 en tant que gardien de but. Mais, entre-temps, neuf des 

joueurs du Laval de Montréal, y compris les deux invit&, sont de l a  

formation du Montagnard en 1900. Ce club aidera grandement IYuniversit6 

22 "Quelques joueurs du club de hockey Laval. de Montidal', La Presse, 10 fdvrier 1900, p. 
3. 
z3 GUAY. D., Histoire du hockey. .. op. cit.. p. 129. 



au cours de la décennie suivante. De m8me, trois de ces joueurs, Dalbec, 

Hurtubise et Laflamme jouent aussi pour I'6quipe intermediaire des 

Shamrocks dans la ligue intermédiaire de la C.A.H.L. 

Éaui p e v a l  de Montréal en 190Q 

Joseph Archambault 
Hector Bisaillon 
Émilien Brais 
Henri Delorimier 
Louis Hurtubise 
Paul Laflamme 
Henri Menard 

J. R. Mlanger 
Raoul Bonin 
Hector D a l k  
Napoléon Dowal 
P. Jobin 
Georgesb~nan 
Gearges Molleur 

Ta& 

Sources: journaux consultes: La Presse (1 900). La Patrie (1 900) 

Comme nous venons de le voir, les collhges classiques, et plus 

particulièrement le collège Sainte-Marie, ont donc joue un r6le 

prépondérant dans les débuts des francophones dans le hockey. C'est 

aussi grece à leurs collègues irlandais que les Btudiants francophones 

ont pénétré le hockey organise, car le club des Shamrocks y a joue un 

rôle important. 

1.2 - Le National. 1895-1900 

A la fin du 19e sidcle, on assiste la formation du premier club 

mult i-spo rt francophone. Des hommes d'affaires de Lachine et de 

Sainte-Cunégonde (dans le quartier Saint-Henri) cr6ent l'Association 

Athlétique d'Amateurs Nationale de Montreal en mai 1894 pour l a  

promotion de la gymnastique, de I'athMtisme et autres jeux sportifs 



pour les Canadiens français.24 Cette association est organisee sur les 

bases du M.A.A.A. multi-sport. En 1895, le club Le National compte une 

équipe de crosse, deux de baseball, une de cyclisme et deux de hockey. 

Au hockey, l'équipe "seniof du National aligne 21 joueurs. dont huit 

seulement sont francophones. Cinq de ces joueurs jouent aussi pour un 

autre club, le Lilac, qui s'avère un club forme d'etudiants du Mont Saint- 

Louis.25 Aussi, les anglophones du National etaient auparavant membres 

d'une équipe appelée 'Thistle", mais cette dernihre se joindra au 

nouveau club. La seconde équipe du National, IYquipe junior, joue contre 

la deuxième équipe junior du Victoria et remporte la victoire par 4 B 

2 * 6  Mais les séniors annulent 1-1 contre le Montreal-South, un club de 

la r ive-s~d.2~ Bref, les résultats sont assez satisfaisants pour ce club, 

autant au hockey que dans les autres sports, pour que le président du 

National, F.-X. Dupuis, dise au premier banquet annuel du club: 'Tout 

indique que les Canadiens-français [sic] dans les choses du sport, comme 

dans toutes les autres sphères ou se meut I'activit6 humaine, ne sont 

pas inférieurs aux autres races .** Peut-être pas infbrieurs, mais 

sûrement moins expérimentés. 

24 JANSON, G., CHARBONNEAU, N., Répertoire numdrique simple du f o d  clp la Palestre 
Nationale, Archives UQAM, mars 1988. 
25 En 1896. on trouve une équipe appelée Lilac du Mont St-Louis avec les même8 joueurs cb 
1895. 
26 Star, 25 janvier 1895. 
27 "Le National and Montreal South draw*, Star, 14 janvier 1895. 
28 "Le club National", La Presse, 3 avril 1895, p. 4. 



Tableau 10 

Junior 

Buriam 
Coutice 
George H. Cummings 
W. E. Fox 
J. Lacroix 
R. Lawrence 

Olivier 
F. X. Parent 
F. Robertson 
A Todd 
D. Turner 

J. Clark 
E. C. Cumrnings 

Ductresneau 
W. Hanratty 

Lambert 
T- Logan 
H. Orsali 

Robert 
James R. Sherritt 
G Turcot 

F. Coupal 
Joseph Oillion 
F. Kelly 
E Lavoie 
H.A. Martin 
M. O'Connor 
1. Turner 

Sources: journaux consultes: La Presse (1 8S),  La Patrie (1  895), Montreal Daily Star 
(1895), The Gazette (1895). 

Par contre, entre 1895 et 1901, le club National connaît plusieurs 

échecs au hockey. Le 15 décembre 1896, les Capitals d'Ottawa 

approchent le National pour cr6er une ligue ind8pendante. Le bureau de 

direction du National refuse cette offre sous prdtexte qu'il se d i t  

contre ce sport!*9 Au hockey, le National ne reapparaît qu'en 1901 , 

malgré une demande d'adhésion à la ligue intermediaire en 1900. Comme 

l'explique un porte-parole de ce club en 1898, I'equipe de crosse a l a 

priorité sur toute autre activite sportive: '... ce qui pr6occupe 

maintenant les directeurs du National, c'est la formation des 6quipes de 

crosse."30 Cette priorité s'explique par les championnats remport& par 

le National en 1896 et 1897 dans la ligue intermediaire de la 'National 

Amateur Lacrosse Associationn. En 1898. le National remporte un t i t r e 

senior. II ne répétera l'exploit qu'en 1910. De plus, le 'Thistlen reprend 

29 Procès- Verbaux du National, 1895- IgOO, Archives UWM, rdfdrence 1 P2-34. 
30 'Le National, réorganisation de notre associath athlétique', La Patrie, 1 man 1898, p. 
7. 



son équipe de hockey en 1896 avec les effectifs du National de la saison 

précédente puisque le National ne joue pas cette saison-là. Pourtant, l e  

National voulait faire partie de la A.H.A.C. pour la saison 1897, mais il y 

est refusé à cause "... de certaines irrdgularit6s dans leurs papiers.-' 

Le National ne semble pas faire très s&ieux à ce moment & cause de ses 

contradictions. 

Le National tente de s'aligner dans la ligue intermediaire de l a  

C.A.H.L. en 1900, principalement à la suite des succbs remport& à l a  

crosse. Trois clubs de Montréal se disputent la seule place disponible 

dans cette ligue. La procédure est assez simple: les ddl6guds de la ligue 

examinent à tour de rôle les demandes. Ainsi. les dirigeants de la ligue 

rejettent le club de Pointe-Saint-Charles (P.A.A.A.), un club à majorit6 

irlandaise catholique, à 12 votes contre 4. Puis, le National voit sa 

demande écartée à 9 contre 7. Finalement, le Westmount est retenu à 10 

contre 5.32 

Le National recommence la procédure I'ann6e suivante, et cette fo is  

la demande est acceptée en compagnie du P.A.A.A. et du Montagnard, un 

autre club francophone.33 Mais il ne faut pas croire que ceci est l e  

grand début des francophones dans le hockey organisd, pas plus que l a  

prospérité des clubs canadiens-français. 

3' La Presse, 14 décembre 1896. p. 2. 
32 uLtapplication du National, rejetée par la ligue intetmddiaire de W e y  qui pt6fère le 
Westrnount à notre clubn, La Patrie, 11 dhcembre 1899, p. 2. 
33 "Admission du National, du Montagnard et du PAAAn, La Presse, 10 décembre 1900, p. 3. 



1.3 - Le Montaunard, 1898-1900 

L'autre club francophone accepte en 1901 en compagnie du National 

dans la ligue intermédiaire n'est pas un nouveau venu. II possbde plus 

d'expérience que le National dans le hockey. Ce qui expliquera ses succbs 

remportés en 1901 dans cette ligue. 

Le Montagnard est au départ un club de raquetteurs, cr4B en 1896.34 

Un an plus tard, le Montagnard se lance dans le hockey d'une manier0 

grandiose. Tout d'abord, le club se construit une patinoire au coin des 

rues Saint-Hubert et Duluth, au nord de la nie SherbrookePs Ensuite, 

trois équipes du Montagnard entrent en lice dans trois ligues 

différentes. La première équipe joue dans la 'Junior District Hockey 

League"; la seconde dans la "City Hockey Leaguen exclusivement contre 

des équipes des compagnies de chemins de fer; la troisibme dans l a  

"District lndependent Juvenile Hockey Leaguen. Des 22 joueurs que les 

deux premières équipes alignent ,36 seulement quatre ont des noms 

anglophones. De plus, plusieurs ont joue les annees precddentes pour l e 

Collège Sainte-Marie ou plus tard pour l'Université Laval. 

34 "The Montagnard Clubn, The Gazette, 27 novembre 1896. 
35 "Le Montagnard. le nouveau patinoir", La Presse. 4 decembre 1897, p. 2. A noter le 
masculin de "patinoir", ce qui est l'usage de l'époque. 
36 11 n'a pas été possible de retracer les joueurs de la troisibme équipe. 



1 Illustration 11 - Dessin du Stadium. Source: Star, 26 novembre 1898. p. 18. 1 
Tableau 11 

T. Bald 
Charles Conrad 
Eddy Cummings 

Cusscm 
Denicourt 

F. Dufresne 
F. Nesbitt Jobin 
Armand Cacroix 
J. Mercier 
A Proulx 

Rhéaurne 

Beaulieu 
Hector BisaiIlon 
F. Charlebois 
Joseph Coudde 
Eddy Cummings 
Paul Laflamme 
J. Moisan 
66 Morin 

Pelletier 
E l  Robert 

Wall 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 898), La Patrie (1 898). Montreal Oaily Star 
(1 898), The Gazette (1898). 



En 1899, seule la deuxihme Bquipe du Montagnard évolue encore dans 

la City Hockey League, alors que la premidre 6quipe ne relbve que des 

défis, dont un tr&s important. Le 30 janvier 1899, les Shamrocks, futurs 

champions de la C.A.H.L., visitent le Montagnard sur sa patinoire. 

Naturellement, les Irlandais gagnent par la marque de 7 4. Mais ils ont 

pu 6valuer le progrès de leurs anciens confrbres de collbge. Le 

Montagnard aligne alors deux Irlandais: Frank Stephen, un ancien du 

Shamrock, et Eddy Cummings, un 6tudiant du Loyola. Pour les Irlandais, 

Hector Dalbec, étudiant au Collbge Sainte-Marie, remplace Jack Brennan 

a l'attaque. L'arbitre de la rencontre est C. James Hanratty, un ancien du 

National de 1 895.37 Bref, le lien Irlandais-Canadiens f ranqais-Sainte- 

Marie se poursuit. 

Finalement, avant d'être accepte dans la ligue intermediaire en 

1901, le Montagnard continue son apprentissage durant la saison 1900 

en jouant encore des parties de défis. La demiére rencontre de la saison 

a lieu contre l'équipe intermédiaire du M.A.A.A., championne de sa ligue. 

Cependant, même si le Montagnard perd la partie par 6 a 2, il fait bonne 

figure car deux joueurs du M.A.A.A. sont des joueurs seniors invites 

uniquement pour cette rencontre. Cette performance a aide l e  

Montagnard à joindre la ligue intermediaire de la C.A.H.L., car c'est l a  

premihre fois que la direction du M.A.A.A. voit a l'oeuvre ce club qui n'a 

que des Canadiens français dans son alignement38, qui sont tous des 

joueurs de l'université Laval, sauf Jobin et B61anger.39 

37 "At the Montagnard Rinkn, Star, 1 fdvrier 1899. p. 2. 
38 "La partie de samedin, La Patrie, 19 mars 1900, p. 2. 
39 MARIER. J., 'Le club de hockey Le Montagnard', La Patrie. 17 fdvrier 1900. p. 12. 



Tableau 12 

Henri Menard 
F. Nesbitt Jabin 
Paul Laflamme 
Hector Dalbec 
Émilien Brais 
Louis Hurtubise 
J. Fi. B&langer 

Sources: journaux consult&s: La Presse (1 WO), La Patrie ( 1  900). 

Comme on peut le constater, le Montagnard aligne plus facilement 

les joueurs francophones que le National qui s'en remet souvent aux 

joueurs irlandais, et pas seulement au hockey comme l'a remarque 

Donald Guay pour l'équipe de crosse du National: 'Aux diverses critiques 

qu'ils reçoivent à ce sujet, les directeurs du club [le National] repondent 

qu'il vaut mieux avoir une équipe gagnante qui comprenne plusieurs 

Anglais, qu'une équipe perdante comprenant presque exclusivement des 

Canadiens f rançais."4* 

. 

Illustration 12 - Photographie de I'hquipe du Montagnard, 1900. Source: Collection Notman. 
Mus60 McCotd, # MP-29-95. 

40 GU AY, O., introduction d \'histoire ... op. cit.. p. 92. citation de ... 



) Illustration 13 - Dessin de I'bquipe du Montagnard. Souce: La Patrie, 17 fdvrier 1900, p. 



1.4 - Les arbitres et le Montagnard 

Centrde de la premibre Bquipe francophone dans une ligue, comme 

celle du Montagnard dans la aJunior Independent Hockey League" en 

1898, entraîne des difficultés dont le choix des arbitres. Lors dune des 

dernieres rencontres de la saison, le Montagnard propose Louis Belcou rt 

comme arbitre. Celui-ci jouait pour les Shamrocks la saison pr6c6dente. 

Mais on lui préfhre un autre arbitre, choisi par Fied Comell. Ce dernier, 

representant du West End et étudiant h McGill, recrute les arbitres et  

autres officiels au nom de cette Bquipe. De plus, il agit en tant que 

chronométreur à chacune des rencontres du West End. Voici ce que dit l e 

journaliste de La Patrie à propos de Cornell: 

M. Cornell, bien que ne faisant pas partie de 1'6quipe West End. 
contribue cependant beaucoup aux victoires de ce club. C'est 
lui qui se charge de voir aux choix des arbitres et, il est 
obstiné quand il s'agit de ne pas accepter un qui ne lui plait  
pas, mais il sait se servir de paroles mielleuses e t  
persuasives pour faire accepter un des siens au club 
adversaire. 

M. Cornell qui agit toujours comme chronom6treur possbde l a  
faculté de pouvoir se contredire d'une seconde Q l'autre selon 
que les goals de son club sont en danger ou non ...Ji 

Les problbmes avec les arbitres et autres officiels ne font que 

commencer. Ces difficultés persisteront tout au long de la periode 

étudibe, même chez les professionnels, comme nous le venons au 

dernier chapitre. 

4' 'Les Montagnards battus une fois & plus par dm arbitres incomp6tentsn. La Patrie. 4 
mars 1898, p. 7. 



1.5 - Dans la ligue interm6diaire. 1901-1902 

En décembre 1899, le National tente sans succbs de se faire 

admettre dans I'anti-chambre de la vieille ligue, I'lntermediate 

Canadian Amateur Hockey League. Cette demarche, bien qu'infructueuse, 

ne reste pas lettre morte. Un lecteur de The Gazette ocrit ce journal 

dans le but d'appuyer la demarche du National. Elle se lit ainsi: 

The coming season promises to be an interesting one in hockey 
circles. More especially in this city as our French-Canadian 
fellow citizens seem to be taking an interest in oui country's 
greatest winter sport. The Nationals have made application 
for admission to the intermediate series of the Canadian 
Hockey Association [sic]. 1 have heard it said on several 
occasions that they stood a poor chance of being admitted. I 
think Mr. Editor that the admission of the Nationals to the 
intermediate series would be a good thing for the othei teams 
in the series, and help to create more interest in their 
matches. 1 ,  for one, as a lover of the game, hope that the 
teams now in that series will see fit to admit the Nationals. 
At present the teams playing in the intermediate and junior 
series of the Canadian Hockey Association in Montreal are a l  l 
representatives of the west end of this city, and I think it i s 
about time that a team from the east end and Point St. Charles 
[sic] should have a place in both these series. 

The only French-Canadian team in the city last season were 
the Montagnards, who played in the City and District League, 
but their showing in that league proved that they were by no 
means strong enough to enter a tearn in either the 
intermediate or junior series, and, therefore the Montagnards 
never had any idea of making application for admission i n  
either the intermediate or junior series as stated in one of the 
daily papers on Saturday last. 

The Nationals have won the championship of both the 
intermediate and senior lacrosse leagues, and now they are 
ambitious to rnake a name for themselves in Canada's national 



winter sport. The admission of the Nationals into the 
intermediate series, would not only add considerable to the 
gate receipts of other tearns in the league, but would do away 
with the false impression existing among a great number of 
our French-Canadian citizens that the English at hletic 
organisations in Montreal are prejudiced against any thing 
French. 

Hoping that the Nationals will be admitted to the intermediate 
sefies. I remain, an admirer of FAIR  PLAY.^^ 

Cette impression que les clubs anglophones n'apprecient pas les 

clubs francophones ne s'estompe pas. Si certains anglophones voient 

d'un trks bon oeil la venue des equipes francophones dans la comp6tition 

organisée, plusieurs autres n'en voient pas les avantages, pas meme 

monétaires. Comme nous l'avons vu, il faudra une partie entre le 

Montagnard et le M.A.A.A. intermediaire, ces derniers renforcds de deux 

joueurs seniors, en 1900 pour convaincre les clubs anglophones du bien- 

fonde de la démarche des clubs francophones pour leur admission dans l a  

ligue interm6diaire. Cette rencontre est l'occasion pour les dirigeants 

anglophones de 'la vieille ligue', qui sont aussi pour la plupart des 

dirigeants de la ligue intermédiaire, de voir l'oeuvre une Bquipe 

entiérement f rancophone.43 

A la reunion de la ligue intermédiaire, en decembre 1900, l e  

National et le Montagnard sont finalement acceptds, en mQme temps que 

l'équipe de la Pointe Saint-Charles (P.A.A.A.) dont les joueurs sont 

d'origine irlandaise catholique. C'est ce que souhaitait le lecteur de The 

Gazette l'année précédente. Avec McGill, ils forment la section Centre- 

42 The game on the icew, The Gazette, 9 décembre 1899, p. 2. 
"La partie de samedi", La Presse, 19 mars 1900, p. 2. 



B de la ligue", qui en compte quatre: celle de l'Est compos6e des 

Bulldogs II de Québec, du Crescent de Qudbec, ainsi que de Sherbrooke; 

celle de l'Ouest qui ne compte que deux équipes d'Ottawa, les Senators I I 

et les Aberdeens. La section Centre-A qui possbde le M.A.A.A. II, les 

Shamrocks II, les Victorias II et Westmount. 

Les deux 6quipes françaises s'affrontent des la prernibre partie de 

la saison. Le Montagnard sort gagnant, grace son experience, 

l'emportant 4 à 0. 

L'équipe du Montagnard s'est montre9 hier soir sup4rieure 
celle du National, comme on s'y attendait bien un peu, car i I 
faut prendre en considération qu'au commencement de cet te 
saison, les jeunes joueurs de I'oquipe de l'International 
Business College [I.B.C.], qui composent en grande partie 
l'équipe du National, ont fait des demarches pour se constituer 
en seconde équipe du Montagnard. C'Btait bien, par 18, indiquer 
clairement qu'ils se reconnaissaient un certain degr4 
d'infériorité, mais cette inferioritd, en r6alit6, n'existe que 
dans le manque d'ensemble des joueurs de I ' a t t a q ~ e . ~ ~  

Comme en rend compte le journaliste de La Patrie, le National est 

formé d'étudiants de I'I.0.C. Sur les dix joueurs du National, cinq ont 

joué pour cette institution en 1900, et seulement deux, Lavigne e t  

Champagne, ont plus d'un an d'expbrience. Le manque d'experience du 

National face à des joueurs plus aguerris a 6t6 flagrant. Mais l a  

compétence du Montagnard s'explique facilement: cinq des joueurs 

évoluent déjà pour l'université Laval, un pour le Collége de Saint- 

Laurent et cinq pour le Collège Sainte-Marie. Seul le gardien Hurteau ne 

semble avoir aucune expérience. Pour être plus pr&is, dix des douze 

" 'Admission du National, du Montagnard et âe la PAAA", La Presse. 10 decembre 1900, p. 
3. 
45 YLa première victoire, le Montagnard défait le Nationai", La Patrie, 3 janvier 1901. p. 2. 



joueurs du Montagnard proviennent du Sainte-Marie (voir tableau 13). 

Cette inexpérience du National sera ddsastreuse car non seulement il est 

battu par le Montagnard, mais aussi par McGill et la P.A.A.A. 

Expérience des joueurs du Montaward et du National de 1901 

Hurteau 
Th6ophile Viau 
Paul Laflamme 
Albert Prévost 
Hector Dalbec 
Louis Hurtubise 
Rosaire Kent 
tmilien Brais 
Arthur Robillard 
Joseph Cousineau 
Chase Casgrain 
Paul Surveyer 

Ste-Marie Ste-Mar 
Shamrock+Montag. Montagni 
Ste-Marie Ste-Mar 
Shamrock+Montag. Ste-Mar 
Shamrock+Montag. Ste-Mar 
Coll. St-Laurent Ste-Mar 
U. Laval+Montagnard Ste-Mar 
Ste-Marie Ste-Mar 
Ste-Marie Ste-Mar 
U. Laval+Montagnard Ste-Mar 
Ste-Marie Ste-Mar 

Paul Lavigne Int. Bus. College 
Dupré 

Alphonse Courville Int. Bus. Collage 
Albert Millaire Int. Bus. College 

Lefebvre 
Adolphe Roy Int. Bus. College 

Jean 
Pierre Champagne Int. Bus. College 

Dupuis 
L'Heureux 

e 
ird Mori tagnard 
8 Red Stars 
8 
e 
8 
8 
8 
8 
e 
8 

Columbians 

Columbians 

Sources: journaux consultes: La Presse (1 898-1 901). La Patrie (1 898-1 gOl), Montreal 
Daily Star (1 898-1 gOl), The Gazette (1 899-1 901). 

Le classement final de la section se lit comme suit: Io Montagnard, 

2" McGill, 3 O  P.A.A.A., 4 O  National. Les autres gagnants par section (les 

équipes ne jouent que dans leur section) sont: Es+ Ciescent, Ow6+ 

Aberdeens, Centre-A- M.A.A.A.. L'Est et l'Ouest s'affrontent dans une 



demi-finale, alors que les deux équipes montr6alaises font les frais de 

l'autre demi-finale. Bien que les deux dquipes gagnent chacune une 

partie, le M.A.A.A. l'emporte par le total des buts compt6s. Le M.A.A.A. 

remporte le premier affrontement 4 2, alors que le Montagnard gagne 

le second 2 a 1. L'équipe anglophone l'emporte donc par 5 4.46 Ces 

résultats sont toutefois plus encourageants pour le Montagnard que l O rs 

de la première confrontation entre les deux clubs en 1900. Le M.A.A.A. 

perdra en finale aux mains du Crescent de Qudbec, qui avaient Blirnind 

les Aberdeens d'Ottawa dans l'autre demi-finale. 

A ia saison 1902 quelques changements surviennent dans la ligue 

intermédiaire, comme, par exemple, la disparition du National. A cause 

de la trop forte compétition du Montagnard, cenains joueurs du National 

avaient décidé de se joindre a ce club adverse. Le National se retrouvait 

par conséquent avec une pénurie de joueurs. De plus, cette 6quipe 

n'avait pas de patinoire, n'ayant pu louer la patinoire Ontario ou elle 

jouait la saison précédente? Le Montagnard possbde sa propre 

patinoire, mais ne semble pas interesse la louer au National qui ne 

survivra pas à ces difficultés. 

Des lors, le Montagnard joue contre le P.A.A.A. et Trois-Rivibres 

puisque McGill a aussi quitté la ligue. Deux joueurs du National, Lavigne 

et Lefebvre, se joignent à 1'6quipe du Montagnard. Six des Montagnards 

de l'équipe de 1901 reviennent alors que deux nouveaux, Stephen Kent du 

Collège Saint-Laurent et Raoul Bonin qui a joue pour le M.A.A.A. senior en 

46 "Les Montagnards sont vainqueurs. mais les Montreal sont champions". Le Patrie, 2 3 
février 1901, p. 2. 
47 La Presse, 21 décembre 1901. 



I9OOl complètent l'équipe. Le P.A.A.A. l'emporte dans cette section en 

1902. 

Entre-temps, les Shamrocks et le P.A.A.A. veulent avoir des Bquipes 

dans la 'Junior A.H.A.C." en 1902. Aprbs avoir essuy6 un refus, ces deux 

clubs demandent au Montagnard de les joindre pour former une nouvelle 

ligue junior48 La Montreal Junior Hockey League est donc formde de s i  x 

équipes, à savoir Sham rocks, P.A.A.A., Montagnard, Heather, Crystals e t 

St-Lawrence. Quatre des joueurs du National de 1901 sont de l a  

formation junior du Montagnard, et quatre autres proviennent du Collhge 

Sainte-Marie, ce qui explique la faiblesse du National I'annde 

précédente. 

Le Montagnard décide de se retirer de la ligue intermédaire en 

décembre 1902 pour contester un règlement d'accession à la ligue senior 

voté par la C.A.H.L. en 1899, lors de sa cr6ation, amende pour la saison 

1902, et qui n'a jamais été applique. Ainsi, les Aberdeens d'Ottawa, 

champions intermedaires pour la saison 1902, demandent d'dtre promus 

à la ligue senior. Selon les règlements de la C.A.H.L., aucune nouvelle 

équipe ne peut joindre la ligue senior si elle ne gagne pas auparavant l e 

championnat intermediaire. Le champion doit ensuite gagner contre l a 

dernière équipe senior au classement final de la saison pour obtenir l e  

droit de jouer dans la ligue senior la saison suivante." Les Aberdeens 

se voient refuser cette opportunite par les 6quipes seniors, entre autres 

les Senators d'Ottawa qui ne veulent pas d'une autre Oquipe dans leur 

région. Après une autre saison victorieuse, les Aberdeens se re t i re nt 

La Presse, 17 décembre 1901. 
49 "La situation actuelle". La Presse. 15 janvier 1902, p. 3. 



définitivement de la ligue interm6diaire. Le Montagnard, n'acceptant pas 

cette décision, quitte donc son tour avant le debut de la saison 1 903 

en compagnie du P.A.A.A. et de Sherbrooke, ces derniers n86voquant pas 

nécessairement la même raison. L'equipe francophone explique en ces 

termes la raison de son départ: 

... comme nous l'expliquait M. Christin, le g6rant du 
Montagnard, il est absolument inutile d'appartenir h un corps 
oii il ne saurait y avoir de l'avancement. Les Aberdeens, 
champions de la ligue Intermediaire [sic], qui avaient 
demandés [sic] à être admis dans la vieille ligue, ont 8tB 
laissés à la porte et il en sera toujours ainsi. Alors, 61 quoi 
bon faire partie d'une ligue qui n'occasionne que des depenses? 
A quoi bon former des joueurs pour se les faire enlever par les 
clubs de la vieille ligue? Ce sont là les griefs amers que nous 
a exposés M. Christin. Le Montagnard aura cependant un club 
cette saison mais ce sera un club independant et il arrangera 
autant de parties que possible avec les clubs qu'il jugera 
propos.50 

Si le Montagnard se plaint de se faire enlever des joueurs, c'est que 

deux joueurs profitent @un autre reglement de la C.A.H.L. durant l a  

saison 1902, soit la possibilité de jouer deux parties avec une Bquipe de 

la ligue senior. 

1.6 - Des franconhones chez les Sharnrocks. 1902-1 909 

Le Montagnard entreprend sa deuxibme saison dans la ligue 

intermédiaire avec beaucoup d'espoir, alors que le fbglement pour 

accéder à la ligue sénior pourrait lui permettre d'atteindre celle-ci s ' i l  

faisait meilleure figure que la saison 1901. Pour ce faire, il lui faut 

garder ses deux meilleurs joueurs, Theophile Viau et Louis Hurtubise. 

Par contre, le Shamrock, qui a gagné la coupe Stanley en 1899 et 1900, 

"Chez le Montagnardw, La Presse, 18 ddcembre 1902, p. 3. 



vient de la perdre face aux Victorias de Winnipeg en 1901. Tous les 

joueurs, sauf Jack Brennan, ont quitte le club pour se retirer. et Fred 

Scanlan s'en va dans l'ouest canadien y poursuivre sa carriare. Alors, 

pour compléter l'équipe, Harry Trihey, maintenant president du club de 

hockey des Shamrocks, fait appel à des joueurs intermddiaires, dont 

certains du Montagnard. Un réglernent interdit B un joueur qui a joue 

plus de deux parties dans les rangs seniors de jouer chez les 

intermédiaires pour le reste de la saison. Viau et Hurtubise sont donc 

invités par les Shamrocks pour une rencontre, qui s'avbre la premibre 

victoire du club irlandais en 1902. La Presse d6crit ainsi le jeu des 

deux francophones: 

Hurtubise et Viau, les deux joueurs du Montagnard, faisaient 
merveille. Le premier sur la division d'attaque se faisait  
remarquer par ses courses hardies et son adresse etonnante. 
On le voyait souvent enlever le caoutchouc a l'adversaire e t  
s'élancer dans la direction opposée avec une vitesse Btonnante. 
[...] Viau sur la defense justifia pleinement la confiance qu'on 
avait placé en lui. Non seulement il excella & ddbarrasser l e  
terrain, à écarter le danger, mais il sut tenir ses adversaires 
en échec et il les repoussa souvent d'un solide coup d'épaule.51 

L'impact de ces joueurs n'est pas seulement un tonique pour les 

Canadiens français. Voici ce qu'en dit le Star : 

The winning of Saturday's game by the Shamrocks, with t w o  
French-Canadians on the team, was a topic of conversation in 
the East End yesterday and in fact it was discussed al1 over 
town. Whether [sic] these two men, Hurtubise and Viau, w i l l 
stick to the Shamrocks is a question, but it is hoped by the 
executive that they will. There was a practice at the Arena 
last night, but they were not present. They were at work, 
however, as they practiced with their old love, the 
Montagnards, who are bath to lose them. 

5' La Presse, 13 janvier 1902. 



The Montagnards have a good chance of winning their series i n  
the intermediate league, hence their objections. They have 
two more games to play [...]. Hurtubise and Viau can still play 
one more game with the Shamrocks and still be eligible to play 
these games, if they should decide not to continue in senior 
Company. 

Mr. Trihey had a talk with Hurtubise yesterday, and the la t te r  
stated that while he himself and Viau would like to continue 
playing senior, they did not like to throw their own club down. 
They would have a talk with the Montagnards, however, and see 
what could be done. 

Mr. Trihey yesterday received many congratulations f ro m 
prominent French-Canadian gentlemen who take an interest i n  
hockey, and who were pleased with the idea of having some o f  
their own players in the senior ranks.52 

Le choix est difficile pour ces deux joueurs. Mais le fait d'aider l e  

Montagnard à gagner est plus important que la chance de jouer dans l a  

ligue senior. Ils ne jouent donc qu'une seule autre partie avec les 

Shamrocks, comme le permet le reglement. Cependant, avec le retrait du 

Montagnard pour la saison 1903, ces deux joueurs appartiennent 

dorénavant aux Shamrocks, alors qu'Henri M6nard garde les buts de 

l'équipe intermédiaire des Shamrocks. Ils sont les seuls francophones à 

jouer du hockey de haut niveau en 1903, puisqu'il n'y a aucune autre 

équipe francophone impliquée dans une ligue, si ce n'est une ligue pour 

des plus jeunes sur laquelle on a peu d'informations, la Ligue Saint- 

Louis. Nous y reviendrons un peu plus loin. 

Si le National, le Montagnard, les coll&ges classiques et 11Universit6 

Laval s'avèrent les clubs francophones les plus importants au 198 

52 "The Shamrocks' new players", Star, 14 janvier 1902, p. 2. 



siècle, il existe d'autres formations comprenant majoritairement des 

joueurs canadiens-français. Cependant, ces Bquipes sont 6phdrnbres. 

Aprés l'incursion du National en 1895, deux autres clubs se forment 

en 1896. 11 s'agit des "Indépendantsn et des 'Walbies*. Lors d'une partie 

entre ces deux formations, il y a treize joueurs francophones et un seul 

anglophone. On peut penser que la plupart sont Otudiants au Collbge 

Sainte-Marie. C'est le cas de Louis Derners, Léopold Masson, Thdophile 

Viau, Louis Hurtubise des 'Ind6pendantsn et Femand Rinfret, Paul 

Laflamme, H. Orsali pour les 'Walbies". À noter cependant que les 

joueurs de cette dernière formation ont entre 15 et 16 ans tandis que 

leurs adversaires, les "Indépendantsw. sont beaucoup plus vieux, entre 

18 et 20 ans.53 

II faut ensuite attendre 1898 pour trouver de nouvelles 6quipes 

françaises. Déjà, nous avons vu que le Montagnard avait trois 6quipes en 

compétition. Deux autres formations jouent des defis. La formation des 

"Columbians", un groupe de jeunes d'environ 16 ans, aligne, en grande 

partie, des étudiants du coll&ge Sainte-Marie, encore une fois. Un seul 

Irlandais, Holahan, se joint au groupe francophone alors que deux joueurs 

des "Walbies" de 1896 se retrouvent dans cette équipe. Ils affrontent 

les "Brownies" de Montréal qui possedent trois joueurs francophones. 

Une autre équipe, le Royal qui joue contre Huntingdon, nous ne 

connaissons que quatre noms de joueurs, trois sont français dont Jack 

Laviolette. Puisque ce dernier demeure P Valleyfield, prbs d'Huntingdon, 

on pourrait supposer que les joueurs du Royal habitent cette ville. Mais 

- 

sa "Indépendants vs Walbien, La Presse, 31 janvier 1896. p. 3. 



à la suite de l'élection du conseil d'administration de cette Bquipe, on 

apprend l'adresse du secretaire A. Martin.54 II demeure sur la rue 

Cadieux, a Montréal, ce qui nous laisse perplexe quant au domicile des 

joueurs de cette équipe. Nous savons &alement que le colldge du Mont 

Saint-Louis est situe sur cette même nie. Le Royal serait4 fom6 de 

joueurs pensionnaires à cette institution? 

S'il y a huit équipes francophones en 1899, six d'entre elles 

proviennent du Collhge Sainte-Marie, dont les Bquipes de la ligue i nt  ra- 

murale. Les deux autres formations sont celles du Montagnard. Rien de 

nouveau, sinon que les étudiants du Sainte-Marie representent le t i e rs 

des joueurs francophones identifies (25 sur 72). 

En 1900, le hockey francophone connaît une explosion sans 

précédent. Le nombre de joueurs double, de 72 148, pendant que l e  

nombre d'équipes francophones augmente aussi. de 8 13. Les 

reportages dans les journaux sur la ligue du collbge Sainte-Marie sont 

sans doute une des raisons de cette popularit4 subite. 

La ligue intra-murale du Sainte-Marie poursuit ses activitds e t  

participe également aux rencontres inter-coll6giales. Le Mont Saint- 

Louis a aussi son équipe, tout comme le collbge Saint-Laurent e t  

l'"International Business College" (une équipe francophone). Toutes ses 

équipes se rencontrent. Le Montagnard et I'Universit6 Laval possbdent 

leur propre équipe. Enfin, un groupe de jeunes forme trois 6quipes: le  

Canadien, le Royal et le Sainte-Ursule. Aucun de ces jeunes joueurs, 

54 La Presse. 10 novembre 1897. p. 2. 



sauf pour Jack Laviolette, ne poursuivra sa carribre au hockey. Qui 

étaient-ils? Nous n'en avons aucune idée. 

En excluant le Montagnard et les trois dernieres formations de 

jeunes, les autres équipes francophones se sont ddvelopp4es gr8ce aux 

étudiants des collèges. L'importance de ces collbges est significative 

dans les débuts du hockey francophone, bien que des joueurs 

francophones s'alignent parfois avec des Bquipes anglophones. 

Comme nous l'avons vu, avant 1894, il est difficile de trouver des 

francophones dans le hockey. Leur nombre varie entre 1 et 6 durant les 

saisons 1885 B 1893. En 1894, il y en a onze repartis dans neuf dquipes, 

une seule comptant trois francophones, les Vacamees. C'est donc en 

1895, avec l'arrivée du National, que les francophones se regroupent 

pour former des équipes. Mais, il y aura toujours des joueurs 

francophones dans plusieurs équipes anglophones, bien que la tendance 

soit au regroupement. 



Tableau 14 

ombre d'éa es et de ioueurs francophams MontiBa[.1885-1900 

saisons # Bquipes fr. Y joueurs fr. # joueurs ang. 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 885-l9OO). La Patrie (1 885-1 gOO), Montreal 
Daily Star (1  885-1 900). The Gazette (1 885-1900) 

Le Montagnard et le National sont donc les deux principales 

organisations à mettre sur pied des 6quipes de comp6tition majoiit6 

francophone. Cependant, vu le nombre restreint de joueurs 

expérimentés, les deux clubs vont se livrer une guerre autant pour les 

joueurs que pour l'appui du public, et ce dbs leur entrde dans la ligue 

intermédiaire en 1901. Elle se terminera par la disparition des deux 

clubs et la création d'une nouvelle 6quipe dix ans plus tard. 



2- Autres tvoes d'oraanisation du hockev montr6- 

2.1 - Le hockev scolaire 

L'Université McGill est la premibre institution scolaire former 

une équipe en 1877. Ce n'est qu'en 1888 qu'apparaissent les dquipes des 

écoles et des colliges. Le "Fettes Collegen est le premier, suivi par le  

"Business College* et le "Montreal High School" IVann&e suivante. 

Cependant, la premiére ligue n'est form6e qu'en 1894 sous le nom 

de "Saint-Lawrence Hockey League". Les 6coles Abingdon, High School 

et Tucker's lnstitute jouent dans cette ligue en compagnie du Lachine 

Junior. Mais cette ligue ne dure qu'une saison. 

La "School Hockey League" est la ligue qui a dur6 le plus longtemps. 

Créée en 1899, elle est de toutes les saisons jusqu'en 1917. DBs sa 

première saison. elle établit trois categories (senior, intermediaire e t  

junior) qui seront toujours présentes au cours de l'étude. Huit ecoles en 

font partie en 1899. 

Seulement deux écoles forment la ligue senior: High School e t  

Abingdon. Elles seront rejointes I'annde suivante par le Senior School, 

qui a remporté le championnat intermediaire prdc4demment. Mais sa 

présence dans cette catégorie sera tres courte. Ainsi, aprbs 1900, seuls 

le Westmount Academy et le High School seront les équipes permanentes 

de cette catégorie. Chez les intermédiaires. outre le Senior School, on 

retrouve Abingdon, St. John's, High School II, Ward-Whate's, Gilbert's e t  

Grammar School. Ces équipes seront prdsentes presque B chaque saison. 

Quelques autres écoles s'y joindront au cours des ans, dont l e  



Westmount Academy et Wykernan's. Finalement, au niveau junior, nous 

retrouvons la deuxiéme ou la troisibme 6quipe des écoles mentionnees 

plus haut. 

Comme on peut le constater, les ligues scolaires sont exclusives 

aux écoles protestantes anglophones. Les Ocoles catholiques 

anglophones formeront une ligue dix ans plus tard, alors que les Bcoles 

francophones attendront quelques annees plus tard pour former une 

ligue, sauf en ce qui concerne les collbges classiques. D'ailleurs, en 

1899 dans le journal La Patrie, un journaliste se demande pourquoi les 

"écoles des commissai resn (Commission des Écoles Catholiques de 

Montréal), le Mont Saint-Louis et le coll6ge Sainte-Marie ne forment pas 

une ligue scolaire sur les bases de la 'School Hockey LeagueM.5s Cet 

article illustre l'engouement croissant des adolescents pour le hockey. 

2.2 - Le hockev des commerces 

Le hockey trouve également des adeptes dans les commerces et les 

industries. Les compagnies d'assurances sont les premieres à organiser 

des équipes pour leurs employés en 1888. Les banques vont suivre des 

l'année suivante. Les premières ligues de commerces sont cr66es par 

les compagnies d'assurances (Insurance Association) et par les 

magasins de vente en gros (Wholesale Dry Goods Hockey League) en 1891. 

Les compagnies de chemins de fer possbdent Ogalement une 

importante organisation de ligues. Celles-ci forment des ligues entre 

leurs départements dans lesquelles on prend les meilleurs joueurs pour 

-- - - - - - .- . - - - 

55 La Patrie, 19 décembre 1898, p. 7. 



représenter la compagnie a l'extérieur. Ainsi, le Grand Tronc et l e  

Canadien Pacifique vont s'affronter r6gulihrement. 

Les grandes ligues des commerces sont la Ligue des Assurances, l a  

Ligue des Banques, la Ligue Mercantile, la Ligue des Quincaillers, l a  

Ligue des Founures, la Ligue des Chemins de fer et la Ligue des Magasins 

en Gros. Quelques compagnies entrent aussi dans les ligues dites 

"civiles", particuliérement les compagnies de chemins de fer; mais, 

pour la plupart, les compagnies préfbrent des rencontres entre elles 

pour se défier et pour la publicité qu'une victoire au hockey peul avoir 

auprès des consommateurs. 

2.3 - Les autres tvpes d'oraanisation 

D'autres groupes sociaux ont aussi joue au hockey, mais rarement 

en ligue organisée. Mentionnons les Bquipes des militaires, des 

médecins et des hôpitaux et des Bglises protestantes. II y a encore une 

fois, peu de francophones dans ces Bquipes. Elles sont composdes de 

gens ayant les mêmes relations sociales ou les marnes intdrdts. Pour les 

membres de ces groupes, le hockey reprbente une forme de rencontre 

sociale informelle sans plus, ce qui explique le peu de ligues organisees 

pour ce genre d'équipes. 

Ainsi, les regiments de milice établis Montreal au 190 sibcle 

organisent des épreuves sportives pour les jeunes gens enr6l6s. Selon 

Carman Miller, les regiments militaires proposent du SPOR, dont l e  

hockey, parce qu'ils ont Bt6 crées par des membres des differents clubs 

sportifs de Montréal, dont le Montreal Hunt Club, le Montreal Lacrosse 

Club et le Montreal Snow Shoe Club, la suite de la guerre civi le 



américaine et des incursions féniennes au Canada.56 Les miliciens de 

Montréal organisent une ligue en 1894. C'est la seule tentative. elle ne 

fut jamais reprise. Cependant, plusieurs regiments de milice se 

rencontrent, mais pas sur une base rdgulibre. Ces regiments sont 

caractérisés selon leur appartenance & une cornmunaut6 et une 

religion. Par exemple, le 5th Royal Scots est &ossais et presbyterien; 

le Victoria Rifles est anglais, anglican et methodiste; le Prince of Wales 

Fusiliers est irlandais catholique.57 Ce ne sont la que les principaux 

régiments ayant des équipes de hockey h partir de 1890. 

De leur côté, les étudiants de médecine de McGill affectes B 

différents hôpitaux entretiennent leur goût du hockey en se lançant des 

défis. Les plus fréquents sont entre les internes du General Hospital e t  

du Royal Victoria Hospital. Parfois, les étudiants en médecine 

affrontent les futurs dentistes. Par contre. les infirmiers e t  

infirmières ou autres employés des hôpitaux n'ont jamais joue au hockey 

sous les couleurs de leur hôpital. 

Les premières équipes des @lises protestantes sont fonndes par 

les jeunes des "Sunday Schools" en 1897. Trois ans plus tard, une 

première ligue est organisée entre les Bglises Lilly St-James, S t-James 

Methodist, Sherbrooke Street Methodist et Trinity Y.M.A. Jusqu'en 1 91 7, 

il y aura toujours une ou deux ligues de ces 6glises protestantes, sauf 

pour deux saisons. Au f i l  des ans, les Methodistes seront rejoints par 

les Presbytériens, les Anglicans et les Baptistes. 

MILLER, C., "The Montreal Militia as a Social Institution Before Woild War I*, M a n  
Historical Review/Revue d'Histoire Urbaine, vol. 19 no. 1, juin 1990, p. 59. 
57 Ibid., p. 58. 



Comme nous venons de le voir, le hockey est donc pratique dans 

plusieurs milieux de la société montr6alaise. Ce ne sont plus seulement 

des étudiants de McGill qui s'adonnent ce sport, mais des plus jeunes 

et des employés de compagnies. Cependant, les Canadiens fiançais, 

nouveaux venus au hockey, demeurent pratiquement absents de ce genre 

de hockey avant le début du 20e siècle. 

Le hockey à Montréal est donc, au tournant du sibcle, dans une phase 

de grand développement par sa diffusion de nouveaux groupes qui 

jouissent de plus de temps libre qu'auparavant. Les Canadiens français 

profiteront de cette expansion du hockey. 

Entre 1885 et 1900, le hockey montr6alais, et aussi canadien, est 

toujours dominé par les anglophones, et notamment les Britanniques 

d'origine. La ligue senior, ainsi que ses ligues connexes (interm6diaire 

et junior), ne comprend que des équipes anglophones et les Bquipes 

francophones ont de la difficulté y Btre acceptées. II en est de meme 

dans plusieurs autres ligues. Ce n'est qu'aprbs 1900 que l'on decide de 

les accepter, mais la cohabitation n'est pas facile comme nous l e  

verrons dans le prochain chapitre. 

Si le hockey canadien du 19e sibcle est avant tout domine par des 

Montréalais, ceux-ci sont tous des anglophones. Toutefois, quelques 

francophones se retrouvent administrateurs d'dquipes, entre autres, 

Charles Lamothe et E. Laframboise avec le Victoria en 1885, et A. E 

Gauthier avec le Crystal entre 1885 et 1889. C'est avec le National, en 

1895, que les francophones effectuent une perc6e dans I'administ ration 



du hockey. Cependant, au cours des ans, leur nombre depasse rarement 

10% du nombre des administrateurs de hockey recenses dans cette 

recherche. 

Ce constat du petit nombre d'administrateurs francophones, e t 

surtout de patrons d'honneur, peut se comparer aux r4sultats @une Btude 

de Jacques Defrance sur l'Alsace et les soci6t6s de gymnastique des 

années 1860-1880. Les patrons de ces soci6t6s de gymnastique ne sont 

pas seulement des chefs d'entreprises, mais 6galement des chefs 

politiques et des notables locaux. "C'est dans une region ou les rapports 

entre la classe industrielle et la sphbre politique locale sont 

particulièrement étroits que l'on voit se d6velopper une palette 

d'institutions mi-philanthropiques, mi-politiques sous I'Bgide des 

municipalités ."58 Ce milieu a la particularit6 d'dtre calviniste e l  

possède aussi quelques juifs. Cette région se veut donc plus 'li b6ralem 

que le reste de la France qui est majoritairement catholique. 

On peut donc faire un parallele avec Montreal ou les patrons 

d'équipes de hockey sont avant tout des industriels et des politiciens 

protestants. Tout comme pour le reste de la France, il faudra attendre 

une ou deux décennies pour compter plusieurs patrons francophones car 

ces fonctions ne sont pas encore populaires parmi les francophones, e t  

le sport n'est pas vraiment un élement culturel important B leurs yeux. 

La fonction de patron d'honneur est donc presque inexistante chez les 

clubs francophones, alors que les clubs anglophones se les arrachent. 

DEFRANCE. J., "Patronat, patronage et patriotismen, dans ARNAUD, P., M.. Lm atMBtes d? 
la République: gymnastique, sport et idéologie r8publicaine. Toulouse, td i ths  P rivet. 
1987, p. 227. 



C - Les patinoires de Montreal, 1875-190059 

Un élément important pour la diffusion du hockey B MontrBal a Bt4 

l'emplacement des patinoires. Elles aident à la promotion du hockey e t  

elles permettent de repérer la répartition de cette diffusion autant dans 

la ville que sur l'île. Elles donnent Bgalement un aperçu de l'étendue de 

l'urbanisation de Montréal. 

D'après lan Jobling, les premieres patinoires de hockey au Canada 

étaient avant tout des patinoires pour le curling.60 A Montreal, on peut 

dire que cela ne s'avère vrai qu'en partie. En effet, la patinoire Victoria, 

lieu de la première partie publique, servait avant tout au patinage, qu'il 

soit libre ou de fantaisie, pour des mascarades ou encore pour des 

compétitions de patinage de vitesse. Cependant. d'autres patinoires, 

telles que le Crystal et le Dominion, etaient construites pour le curling, 

de même que celle qui a servi en 1883 pour le premier Carnaval de 

Montréal sur le fleuve. Mais on en vient B construire des patinoires 

exclusivement pour le hockey, dont la patinoire Arena & Westmount 

construite en 1898, qui servira aux ligues seniors et professionnelles 

jusqu'à son incendie en janvier 1918 (Le num6ro 8 sur la carte II). Elle 

remplaçait ainsi la patinoire Victoria pour les matchs de hockey les plus 

importants. L'Arena de Westmount pouvait contenir facilement entre 7 

000 et 10 000 spectateurs, il a permis au hockey professionnel de 

s'établir à cause des recettes qu'il génerait. De plus, la superficie de l a  

glace était calquée sur la patinoire Victoria, soit 200 pieds par 85 

59 En annexe A. nous trouvons la liste des patinoires ainsi que certaines informations les 
concernant. Les chiffres correspondent à ceux apparaissant sur les cartes de cette enide. 
60 JOBLING, 1. F.. 'Urbanization and Sport in Gan&, 1867-1900". in GRUNEAU. R.. 
ALBINSON, J., op. cit., p. 73. 



pieds. Cette nouvelle patinoire demontre la popularitd que prend l e  

hockey à la fin du 19e siècle. Elle sera rernplac6e plus tard par I1Ar6na 

Mont-Royal (1920), le Forum (1924) et finalement le Centre Molson 

(1 996). 

Illustration 14 - Partie entre les M e t  les Victorias. & la patinoire victoria, 1 894. 
Source: Collection Notman, Musée McCord, # 11-1 01 415. 

Au sujet de I'Arena de Westmount, William M. Northney a &rit ce 

qui suit dans une lettre adressée William Gault en 1959. Northney 

était et secrétaire-trésorier actionnaire de la Montreal Arena Company 

qui avait fait construire I'Arena. 

In 1898 1 was asked to become associated with some members 
of the M.A.A.A. headed by Ed. Sheppard to assist in the 
organization of a Company to build and operate a rink 
exclusively for hockey, to be known as the Montreal Arena 
Company which built what afterwards became known as the 
Westmount Arena, situated at the corner of St. Catherine St. 
and Wood Avenue. The building was opened Oecember 31, 1 898 
with a three cornered game between M.A.A.A.. Victoria and 
Shamrock Hockey Clubs. This was the first rink built 
exclusively for hockey in the world. l was Secretary- 
Treasurer and Manager during its existence. It was bumed 
down on January 2, 1918. During the years of its operations, 
many attractions took place in the building outside of the 



hockey season. Grand Opera by the Metropolitan Opera Company 
of New York, as well as concerts and bands. Such well known 
artists as Melba, Caruso, Calve, Albani and many others 
performed in the building, where Horse Shows, and Mil i tary 
Tournaments were also held.. .61 

William Northney fut ensuite implique dans la compagnie qui a 

construit le Forum en 1924, érige pour la nouvelle concession des 

Maroons de Montréal de la Ligue Nationale de Hockey. Cette compagnie, 

qui existe toujours, s'appelle la 'Canadian Arma Company" et el le 

dirigea les destinée du Forum jusqu'à sa fermeture en 1996. Lors de sa 

fermeture, le principal actionnaire était la Brasserie Molson. CArena de 

Westmount avait été construit à un coin de rue l'ouest du Forum, sur ce 

qui est maintenant la Place Alexis-Nihon. 

61 Lettre de William M. Northney à William Gault, 12 mars 1959. Archives Nathales dr 
Canada, Fonds Gault, W. E., MG 30 E 41 9. 



The Montteal Arena, : 898, wc en plan. 

)llustration 15 - L'Arena de Westmount. Source: D. Guay. Introduction ... op. cit., p. 934 



Source: de l'auteur. 

Entre 1885 et 1895, soit avant I'arrivbe des francophones en 

nombre important dans le monde du hockey, on ne comptait que onze 

patinoires utilisees par les hockeyeurs B Montr6al. Huit d'entre el les 

étaient situbes dans les alentours du centre-ville, l'une &ait Lachine, 

une autre à Saint-Lambert, mais nous ne poss6dons aucun renseignement 

sur la dernière. 



Par contre, entre 1895 et 1900, on compte d6jh une trentaine de 

patinoires, situées entre Lachine et le Bout-de-l'Île, mais toujours 

incluses dans le corridor sud de I'ile. II y a donc un &alement vers l'est, 

dans les quartiers francophones, mais toujours avec une concentration 

de la moitié des patinoires dans le centre-ville, ou habite 

majoritairement la population anglophone de Montr6al. 

Cependant, plusieurs de ces patinoires ne sont qu'dph6mbres. Celles 

qui dureront le plus longtemps pendant la pdriode couverte par notre 

recherche sont les patinoires Victoria (#1 O4), McGill (#56), Crystal 

(#27), Twin City (#100), Ontario (#66), Minto (#58) et Arena (#8), dont 

le début d'utilisation est avant le tournant du sibcle. Toutes, sauf l a  

patinoire Ontario, sont situées dans les quartiers anglophones. L'autre 

est dans le quartier ouvrier de Sainte-Marie. 

Le nombre croissant des patinoires demontrent aussi que le hockey 

se propage à travers I'ile de Montreal a un rythme assez rapide la toute 

fin du 19e siécle, notamment par I'arrivde des joueurs francophones e t  

de leurs supporteurs. Cependant, le hockey n'est restreint encore qu'a 

l'élite de la population montréalaise, malgr6 qu'il y ait une ouverture 

dans le quartier ouvrier de Sainte-Marie. Cette ouverture se poursuivra 

dans la prochaine décennie. 



1 Illustration 16 - Dessin de la ~atinoire Ontario. Source: Star. 15 novembre 1898. p.2 1 

0 - Conclusion 

A la suite des tournois du Carnaval de Montréal, le hockey devient 

de plus en plus populaire. Au lieu de s'affronter sur des bases 

irrégulibres, ou seulement lors de tournois, on decide de former une 

ligue pour obtenir des compétitions rdguli6res et sur une plus longue 

période. Ainsi, il est plus facile de rdellement declarer une Bquipe 

championne. Mais le systérne utilise, le 'Challenge Systemn, ne repond 



plus aux aspirations des équipes. II est alors remplace par un calendrier 

régulier. 

La popularitb du hockey, sans cesse grandissante, se traduit aussi 

par l'apparition de nouvelles ligues et de tous types. II y a d'abord une 

ligue junior et une autre intermediaire. Par la sule, il y a des ligues de 

commerces, de militaires et d'btudiants. 

Jusqu'à 1895, seuls les anglophones pratiquent ce sport à MontrBal. 

On compte bien quelques francophones, mais ils ne sont pas assez 

nombreux pour s'organiser en équipe. Le College Sainte-Marie deviendra 

le centre du hockey francophone, avec les colliges du Mont Saint-Louis 

et Saint-Laurent. L'Université Laval de Montreal en profitera quelques 

années plus tard quand ces collégiens gradueront. 

Les francophones sont venus a ce sport par I'intermbdiaire des 

Irlandais catholiques. Ces derniers possbdent un club sportif, les 

Shamrocks, qui excelle à la crosse et fait quelques tentatives au hockey 

en 1891 et 1892 avant de finalement integrer l'Amateur Hockey 

Association of Canada (A.H.A.C.) en 1895. Les jeunes Btudiants irlandais 

sont donc, en quelque sorte, les professeurs de hockey des francophones 

car les deux groupes fréquentent les mêmes coll&ges. 

Selon Everett Rogers, la diffusion d'blements culturels se f a  i t 

uniquement entre les élites de deux groupes, et se propage ensuite dans 

un groupe en passant par la classe moyenne (counter-elites). II explique 

en ces termes ce processus: 'Power elites act as gatekeepers t o  

prevent restructuring innovations from entering a social system, w h i l e 

favoring functionning innovations that do not immediately threaten t o  



change the system's structure Ainsi donc, le hockey, d'origine 

anglophone, est pratique chez les francophones par ses Blites, ici les 

futures élites que sont les étudiants des collbges et de l'universit6. Ce 

n'est que plus tard que les autres groupes francophones vont pratiquer l e  

hockey. 

Qiaaramme de Everett Rogers d d c r i v ~ t  la diffusion- 
Ilautie 

Source: E. ROOERÇ, Communication of Innovatims: a cross-cultural appmach, New 
York, Free Press, 1971, p. 341. 

Aussi, deux clubs sportifs, le Montagnard et le National, decident de 

mettre sur pied des équipes de hockey leur tour pour, un jour, joindre 

les grandes ligues compétitives que sont la vieille ligue et la ligue 

intermédiaire. Pour ce faire, ils font appel aux Btudiants car ils sont 

les seuls à posséder une bonne expérience dans ce sport. 

ROGERS, E., Communication of innovations: a crosstultural approsch, New Y d .  Free 
Press, 1971, p. 20. 



Chez les francophones comme chez les anglophones, le hockey n'est 

pratique que par les classes bourgeoises, plus particulibrement le s 

adolescents et jeunes adultes, car ce sont eux qui ont l'argent et l e  

temps libre nécessaires. 

Donald Guay, dans son livre sur l'histoire du hockey, discute 

bribement de I'hypothbse de la diffusion du hockey par les lrlandais 

dans les coll&ges, à la suite d'un de mes textes sur le sujet.63 Bien qu'il 

la trouve intbressante, elle ne lui semble pas encore convaincante. 

Depuis la publication du livre de Guay, j'ai poursuivi mes recherches 

dont les résultats ont été présentes dans ce chapitre. 

En regardant de plus pr&s la composition de 1'8guipe du Collbge 

Sainte-Marie entre 1894 et 1896 (tableau 5), on note que seuls des 

lrlandais formaient l'équipe durant les deux premieres saisons. De plus, 

comme je viens de le mentionner, les deux clubs francophones recrutent 

leurs joueurs majoritairement chez les 6tudiants. Et comme les 

Shamrocks étaient impliqués dans le hockey quelques amdes auparavant, 

les lrlandais avaient donc une longueur d'avance sur les francophones 

dans la pratique du hockey. J'ai pu aussi retracer quelques otudiants 

irlandais qui jouaient déjà avec des Bquipes anglophones avant de 

fréquenter le College Sainte-Marie. L'influence des grands frbres ou 

amis déj8 impliqués dans le hockey a sûrement donne le goût B ces 

étudiants irlandais de former leur 6quipe au collbge, et par leur 

présence sur la patinoire du collbge a incite leurs confrbres 

francophones à s'intéresser aussi h ce sport. II ne fait aucun doute que 

les lrlandais catholiques ont été les tuteurs des hockeyeurs 

GU AY, D.. Histoire du hockey. .. op. cii.. p. 1 38. 



francophones car ces derniers joueront souvent, par la suite. avec leurs 

confréres irlandais, par exemple avec les Orioles et les Shamrocks. 

L'existence d'un championnat canadien permit au hockey de se 

propager encore plus rapidement. Puisque les communications et les 

transports s'améliorent durant cette fin de sibcle, il est plus facile aux 

équipes de se lancer des défis. Ainsi, en plus des dquipes championnes 

de la A.H.A.C., qui ne perdent le titre de champion canadien qu'une seule 

fois entre 1893 et 1900, des equipes de Kingston (Universite Queen's), 

Halifax et Winnipeg tentent leur chance de remporter la coupe Stanley. 

Seuls les Victorias de Winnipeg, en 1896, gagnent le prdcieux t rophh  

contre leurs homonymes de Montrbal. Ces deux mQmes 6quipes 

s'affrontent quelques mois plus tard, et l'équipe de Montreal ramene l a  

coupe dans sa v i l le  .64 Winnipeg reviendra a Montreal a deux autres 

occasions, l'emportant à cette derniére tentative contre les Shamrocks 

en 1901. Mais en 1902, une bquipe de Montr4al, la M.A.A.A., alors 

surnommée "Little Men of l rone5, leur ravira le titre. Enfin, 

l'apparition de la coupe Stanley contribuera grandement à la diffusion du 

hockey a travers le Canada. 

Cette période entre 1895 et 1900 marque les débuts du hockey 

francophone, mais un pas de géant sera franchi en 1901 quand les deux 

clubs francophones, le Montagnard et le National, seront acceptes dans 

la ligue intermediaire. Ce sera alors le debut d'une lutte entre les deux 

64 11 semble que cette série, en décembre 1896, soit la premihre où le telégraphe inrtall6 
dans I'arena de Winnipeg diffusait en direct la description de la partie h MontrBal, où 
plusieurs personnes &aient dans la rue, face B IS&difiie du Montreal Star pour y suivre le 
déroulement de la partie sur un tableau. D'A. JENISH. The Stanley Cup, Toronto, McCleHand 
and Stewart, 1992, 319 p. 
0. MORROWs 'The Little Men of Iron: the 1902 Montreal Hockey Clubas C.J.H.S., vol. 12 m. 

1, pp. 51-65. 



clubs, qui se terminera avec l'apparition d'une nouvelle équipe en 191 0 

qui réalisera alors le rQve des francophones, soit de jouer dans la ligue 

la plus compétitive sur une base r6gulibre et y gagner. D'autres conflits 

émergeront durant la première decennie du 208 sibcle, car le but n'est 

plus seulement de jouer, mais de gagner. 



çkwmu 

LES DÉBATS SUR L'AVENIR DU HOCKEY. 1904 - 1908 

A la fin du 19e sibcle, le hockey canadien est encore un sport 

amateur. Pourtant, aux États-unis, 10 sport professionnel est d6ja 

dérnarr6, principalement le baseball. De m h e ,  au Canada. la crosse est 

devenue un sport professionnel. Puisque la plupart des joueurs de crosse 

sont également des joueurs de hockey, il est fort probable que ce sport 

a eu un impact sur les destinées du hockey. Les annees 1904-09 seront 

le théâtre de plusieurs débats sur cette question. 

À la suite de la creation d'une ligue professionnelle de hockey aux 

États-unis, l'existence du hockey professionnel au Canada ne saurait 

tarder. Un groupe de joueurs va donner le coup d'envoi h cette r6atit6 en 

créant une équipe et une ligue qui correspondent leurs besoins, soit les 

Wanderers de la Ligue F6dbrale. Ainsi debutera une lutte idbologique 

entre les tenants de l'amateurisme et ceux qui veulent faire des profits 

avec le hockey. Cette lutte se terminera par une sdparation entre les 

deux mondes. On jouera maintenant non seulement pour le plaisir de 

gagner, mais aussi pour faire de l'argent. 

A la même époque, on assiste a une lutte entre les deux principaux 

clubs francophones, le Montagnard et le National. Dans un premier 

temps, ces derniers s'allient pour former la meilleure 6quipe possible 



pour faire face aux clubs anglophones. mais cette alliance ne dure qu'une 

seule saison. La lutte pour les meilleurs joueurs francophones reprend 

aussitôt. Les deux clubs souhaitent former I'dquipe qui offrira l a  

meilleure opposition aux équipes anglophones. Ni le Montagnard ni l e  

National ne pourra reussir. 

Malgré cet échec des clubs francophones, ces derniers deviennent 

des élements importants sur la s c h e  du hockey rnontrdalais. MBme s'i ls 

ne sont pas impliqués dans les debuts du hockey professionnel, ils ne 

laissent pas les anglophones indiffdrents. Ces nouveaux venus vont 

même devenir des champions qui derangent; des dquipes refusent de les 

affronter; et, malgré leur prbsence sur la glace, ils ne sont pas presents 

dans toutes les sphbres de l'organisation du hockey à MontrBal. 

Cependant, les francophones reçoivent l'appui traditionnel des Irlandais, 

mais aussi des étudiants de McGill dans leur quête d'atteindre les plus 

hauts sommets. 

Pendant ces mêmes années, le hockey des niveaux infdrieurs 

poursuit son petit bonhomme de chemin. Le hockey amateur devient plus 

populaire, et de nombreuses Bquipes voient le jour. Celles-ci sont 

membres de ligues, ou se lancent simplement des d&fis. Qu'il s'agisse 

d'equipes d'amis, de clubs, de commerces ou même d'&pipes ferninines, 

toutes ont en commun de pr6ner le jeu pour le plaisir. 



A - Les débuts du hockey professionnel: les Wandeiers, 1 9 0 4 - 
1 9 0 9  

Le sport professionnel existe aux États-unis depuis ddjh quelques 

temps avant que le hockey en fasse partie. Le baseball fut l'un des 

premiers sports B rbnum6rer ses joueurs. En 1868, les Red Stocking de 

Cincinnati lancèrent une serie de defis travers les hats-unis, e t  

l'argent gagne servit payer les joueurs.1 La premier0 ligue 

professionnelle de baseball vit le jour en 1876.2 

Plus prhs de nous, la crosse fit une prernibre tentative pour 

éliminer les joueurs professionnels de ses rangs en 1880.3 Malgr6 cette 

tentative, elle devenait un sport professionnel officieusement vers 

1900, pour le devenir officiellement en 1 907.4 Paralldlement, à 

Montréal, une équipe de baseball fut implantee en 1898 sous le nom de 

Royaux. Jouant dans la Ligue Internationale, cette Bquipe provenait de 

Rochester, et tous ses joueurs &aient amdricains. Ce fut la premibre 

équipe professionnelle dans la ville .s Finalement, en 1899, les 

championnats du monde cyclistes furent tenus à Montreal. II y avait des 

courses pour amateurs et pour professionnels.6 En somme, le sport 

professionnel existait à Montréal avant que le hockey ne le devienne 

son tour. 

G. ASTOR, The Baseball Hall of Fame 501 Annivemty Book, New York, Prentice Hal Press, 
1988, p. 5. 
* Ibid., p. 6. 

A. METCALFE. Canada Leams ... op. cit, p. 184. 
lbid., p. 212. 
W. BROWN, Les fabuleux Royaux, MontrBal. Éditions Roôert Davies. 1996. p. 11. 
D. Guay, htroduction ... op. cit., p. 110. 



Ce sont les profits gbnerds par les assistances payantes qui 

ambnent les clubs a payer leurs joueurs. A partir de 1898, Montreal a 

une patinoire construite exclusivement pour le hockey, l'Arma de 

Westmount. Puisque celui-ci peut accueillir plus de cinq m i l le  

spectateurs assis, une seule partie peut gdn6rer de bons revenus. bi 

1900, une entente est signée entre I'Arena et les clubs de la C.AnH*L.: les 

deux-tiers des recettes iront à I'Arena et le reste ira aux clubs? Le 

partage des profits est rajuste en 1907, alors que le hockey devient 

professionnel: 40% va aux équipes, 60%, à I'Arena.8 Puisque le pr ix 

d'un billet est d'un peu plus de un dollar, d'onormes profits sont 

engendrés, autant pour les équipes que pour les propri6taires de l 'Arma 

de Westmount. Chaque équipe joue dix parties dans la saison, pour un 

total de vingt parties disputées I'Arena (cinq parties domicile pour 

les quatre équipes montréalaises). et cinq Ottawa et autant à Qu4bec. 

La meilleure équipe peut augmenter ses revenus en jouant des parties 

pour la coupe Stanley. Les revenus d'une 6quipe reprbentent environ une 

somme de 10 000$ par saison.9 Naturellement. il faut deduire 

l'équipement des joueurs, le transport Ottawa et Quebec par train, 

mais il reste quand même un profit intéressant pour les Bquipes. 

C'est dans ce contexte que les joueurs amateurs vont souhaiter 

devenir porfessionnels. A compter de 1904, deux Bvdnements vont 

bousculer les tenants de l'amateurisme: la crdation d'une ligue 

0. Guay, Histoire du hockey ... op.cit.. p. 1 18. 
lbid., p. 119. 

9 En tenant compte qu'une partie rapporte environ 5000$. on multiplie ce montant par 
20%, soit la part d'une Bquipe. Ensuite, on multiplie par 10, le nombre dB parties jouées 
par une équipe dans la saison, en espdrant qu'il en est ainsi II Ottawa et Qu8bec. 



professionnelle de hockey aux États-~nis et la rebellion de certains 

joueurs montréalais. 

1 - L'International Professional Hockev League. 1904-07 

La premibre ligue de hockey professionnelle est crMe en 1904 aux 

États-unis sous le nom d'International Professional Hockey League.10 

Cette ligue, concentrée au Michigan et en Pennsylvanie, attire les 

meilleurs joueurs en leur offrant des salaires exceptionnels. En 1 905, 

deux joueurs canadiens obtiennent le gros lot: Charles Liffiton -1 0008; 

et Hod Stuart - 18008.1 Jack Laviolette. Didier Pitre et d'autres 

Canadiens sont donc attirés par ces salaires. Durant la saison 1905, 

plusieurs Québécois jouent dans cette ligue americaine: Alben Corbeau, 

Lome Campbell et Jack Marshall avec Pittsburgh (Pennsylvanie); Edmond 

Decarie avec le Canadian Soo (Sault-Ste-Marie, Ontario); Billy Nicholson 

et James Gardner avec Calumet (Michigan); Didier Pitre et Jack 

Laviolette avec I'American Soo (Michigan).lZ 

Cette ligue fut organisee à Portage Lake (Michigan), par John L. 

Gibson, où il organise la premiére équipe professionnelle en 1903. 1 1 

avait été banni du hockey amateur de l'Ontario quelques annees 

auparavant, ayant été déclart5 joueur professionnel parce qu'il avait 

empoche de l'argent durant quelques parties. II decida de poursuivre ses 

études au Michigan et devint dentiste.13 Son 6quipe commença par jouer 

des parties contre les équipes de Pittsburgh. Cannde suivante, la ligue 

est formée d'équipes de Portage Lake, Pittsburgh, Houghton, Calumet 

Io A. METCALFE. Canada Learns. .. op. cit. p. 169. 
'Professional hockey magnates prodigals with salariesn, Star, 4 janvier 1905. p. 2. 
Ibid. 

(3  0. DIAMOND, J. ROMAIN, Hockey Hall of fame, Toronto, Doubleday Canada LM. 1988. p. 26. 



(Michigan), Sault-Ste-Marie (Michigan et Ontario). Cependant, cette 

ligue américaine ne peut rivaliser longtemps contre les ligues 

professionnelles du Canada, nouvellement cr66es en Ontario, au Quebec 

et dans les Maritimes. Elle cesse ses activites aprbs la saison 1907 

alors que plusieurs de ses joueurs retournent au nord de la f rontiere 

quand le hockey professionnel est finalement accepte au Canada. 

Pour éviter que les joueurs ne joignent les dquipes am&ricaines, 

plusieurs équipes canadiennes étaient prêtes B les payer, ou encore B 

leur offrir des avantages particuliers. Par exemple, plusieurs joueurs 

de I'Aquipe d'Ottawa ont profité de 180pportunit6 de travailler pour l e 

gouvernement tout en jouant au hockey.14 Une surenchbre commence 

donc au Canada dans le but de garder les meilleurs joueurs, auxquels on 

offre des cadeaux en catimini car le hockey reste encore un sport 

amateur aux yeux de tous. Notons toutefois que cette situation ne 

perdurera pas et que le hockey professionnel va s'implanter assez 

rapidement au Canada, comme nous le verrons plus loin. 

2 - Les Wanderersis 

La première étape vers le hockey professionnel debute en 1904 

Montreal avec les Wanderers, qui sont encore officiellement une Bquipe 

amateur. La veille de l'annonce de la crdation du nouveau club et d'une 

nouvelle ligue, La Patrie écrit: 

Partout, pas moins chez les Montreal [M.A.A.A.] que les Ottawa 
ou chez les Shamrocks et Victoria, il y a du grabuge parmi les 
joueurs. Les uns veulent ceci, les autres desirent cela e t  

- -  - -- -- 

14 0, GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit., p. 120. 
5 En français: les Vagabonds. 



finalement pas plus les uns que les autres obtiennent ce qu'ils 
demandent. 

Les offres aux bons joueurs pleuvent de tous côtes et semblent 
terroriser la direction de nos clubs locaux. Chez les Montreal 
notamment, ça ne marche pas sur des roulettes paraît-il. 01 
se querelle si fort qu'il est m6me question pour plusieurs 
d'abandonner la grande association. Ainsi, Boone [sic], 
Nicholson, Marshall et Gardiner [sic] avec les frbres Strachan 
ont conçu l'idée de former un club qui porterait le nom de 
Wanderers si les choses continuaient h aller si mal.16 

Ainsi, des joueurs veulent obtenir des faveurs qui sous-entendent 

possiblement un salaire. Avec la cr6ation de nouvelles ligues, l a  

Fédérale fondée par les Wanderers ainsi que l'Internationale aux gtats- 

Unis, d'autres débouches s'offrent dorénavant aux joueurs talentueux. 

L'argent des Américains rend la concurrence plus serieuse pour la viei l le 

ligue. 

L'idée de lancer une nouvelle Bquipe &ait venue de six joueurs: 

Richard Boon, William Nicholson, Jack Marshall et James Gardner du 

M.A.A.A., ainsi que les fréres William et Bert Strachan des Victorias. 

Ces joueurs veulent fonder une nouvelle ligue pour concurrencer la  

vieille ligue (la C.A.H.L.). Pour cela, ils demandent & des clubs qui ont 

déjh été refusés par la C.A.H.L de les rejoindre dans leur aventure. Le 

National sera parmi les invités. II y a donc deux ligues seniors & 

Montréal pour la saison 1904, la Fedkrale et la vieille ligue (C.A.H.L.). 

l6 'DU grabuge chez les hockeyistes", La Patrie. 1 décembre 1903, p. 2. 



Illustration 17 - Photographie des Wanderers seniors et intemediaires, 1904. Photo cb 
l'auteur. prise l'International Hockey Hall of Fame, Kingston. 

L 

En 1904, les Senators d'Ottawa quittent la C.A.H.L. en plein milieu 

de saison pour joindre la nouvelle ligue en amenant avec eux la coupe 

Stanley qu'ils avaient remportee dans la C.A.H.L. La coupe change donc 

de ligue puisque les Senators la conservent les deux saisons qu'ils 

passent dans la ligue Fedérale en remportant tous les defis de 1904 e t  

1905. Cependant, les Senators d'Ottawa decident ensuite de retourner a 
la vieille ligue pour la saison 1906, en compagnie des Wanderers. La 

vieille ligue devient alors la *Eastern Canada Amateur Hockey 

Association" (E.C.A.H.A.). Les Wanderers, nouveaux champions de l a 

vieille ligue B la fin de cette même saison, et champions de la coupe 

Stanley, mais, coup de théâtre, ils annoncent que certains de leurs 



joueurs sont payes. A la suite de cette r&v6lation, la vieille ligue decide 

de devenir semi-professionnelle pour la saison 1907.17 

illustration 18 - Photographie de l'équipe des Wanderers cb 1907. Les joueurs mt: 
deuxibme rangdie: Jack Marshall. Cecil Blachford, Riley Hem. Lester Patrick. €mie Russell. 
Frank "Pud' Glass; troisibme rangde: Ernie Johnson. William Strachan, RDd Kennedy et Hod 
Stuart. Source: Collection Notman, Musde McCord. # MP-66-88. 

Pour ce faire, la vieille ligue doit d'abord couper ses liens avec la  

Canadian Amateur Athletic Union qui refuse toute forme de 

professionnalisme dans le sport amateur, en joignant une nouvelle 

fedbration de sport amateur qui autorise les matchs entre 

professionnels et amateurs. Ensuite, la vieille ligue accepte le fait que 

des clubs aient un double statut, c'est-&-dire que des professionnels 

puissent jouer avec des amateurs. Ainsi, chaque Bquipe doit fournir l a  

17 'Amateur, perhaps", The Gazette, 20 ddcembre 1906, p. 10. 



liste des joueurs amateurs et de ceux qui sont pay6s.18 Ceci fa i t  

l'affaire du M.A.A.A. et des Victorias car ces deux clubs ne peuvent avoir 

de joueurs professionnels selon leur constitution. Mais la M.A.A.A. a tout 

de même d6jh paye quelques joueurs. Par exemple, pour la saison 1908, 

ce club paye Chipchase IO$ pour une partie contre Ottawa, et a paye 

2004,35$ en salaire pour des joueurs, le soigneur et I'inst ructeur .19 

Malgré le fait que ce club se dit totalement amateur, il est pret a faire 

des concessions. La M.A.A.A. est d'ailleurs l'avant-scbne des 

probl4rnes entre amateurs et professionnels dans le sport canadien. 

M.A.A.A.: Tous les joueurs sont amateurs 

Victoria: Tous les joueurs sont amateurs 

Wanderers: professionnels: Riley Hem, Hod Stuart, Frank Glass, Emie Johnson, 
Jack Marshall 

amateurs: Lester Patrick, Cecil Blachford, Emie Russell, 
Rod Kennedy 

Shamrocks: professionnels: Mike Kenny, Jack Brennan, Harry Armstrong, 
James Kerwin, Joe Hennessy, Fred Grannery 

amateurs: J. Murphy, Q. Baxter, McCarthy, John Mulcair, 
F. Kavanagh, F. Hewitt 

Ottawa et Québec n'ont pas donné leur liste 

Source: MArnateurs et professionnels', La Presse, 15 f6vher 1907, p. 3. 

'8 'Can play pros no$, The Gazette, 12 novembre 1906, p. 4. 
19 Fm& Montreal Amateur Athletic Association. 'Montreal Hockey Clubn, MG28 1351, vol. 
6, Minutebooks, Archives Nationales du Canada, p. 36 et 40. (Microfilm H-1870) 



Depuis sa création en 188 1, la M.A.A.A. se veut le chef de file des 

clubs sportifs au Canada. En 1884, ce club devient le centre du sport 

amateur canadien en créant la Canadian Amateur Athletic Association 

(C.A.A.A.). Cette nouvelle organisation prend le contr6le de la plupart 

des sports amateurs canadiens. Elle ne sera remplacde qu'en 1971 par 

Sport Canada, une organisation mise sur pied par le gouvernement 

Trudeau. Une des innovations de la C.A.A.A. a et6 de définir le sens du 

mot amateur. Cependant, cette définition n'a jamais 616 pr6cise car elle 

procède par la négative et par I'exclusion: elle definit gui n'est pas 

amateur. Ces imprécisions entraînent bien sûr des amendements, car les 

athlétes trouvent toujours le moyen de contourner les rbglernents.20 

En avril 1906, la M.A.A.A. propose un amendement pour permettre 

aux amateurs de jouer avec et contre des professionnels tout en 

conservant leur statut d'amateur: 'All clubs are to employ one or more 

professionals who are to play -but they m u t  be declared.*1 Depuis 

quelques années. la C.A.A.A. devenue la Canadian Amateur Athletic Union 

(C.A.A.U. depuis 1898) n'est plus dominde par les clubs montrealais. 

Chaque club, chaque ligue et chaque athlbte membre de la C.A.A.U. a droit 

de vote. À sa création en 1884, le Québec dominait cet organisme, mais 

en 1906, il est maintenant dominé par l'Ontario. L'amendement propos6 

par la M.A.A.A. est battu lors de I'assembl6e annuelle de la C.A.A.U. en 

octobre 1906. Pour cette raison, la M.A.A.A. decide de quitter 

2o Voir la section 8-1 de l'introduction pour une definition complète ds l'amateurisme 
canadien. 
21 A. MRCALFE. Canada Leams ... op. cit., p. 115. 



l'organisme qu'elle a crM. Selon ses dires, cet amendement aurait 

cont ribu4 Bliminer l'ambivalence relide au sport amateur canadien.22 

En quittant la C.A.A.U., la M.A.A.A. decide de cr6er un nouvel organisme. 

l'Amateur At hletic Federation of Canada (A*AoF*Co)o Pensant susciter 

I'interét de plusieurs sports et clubs amateurs du Canada. la M.A.A.A. 

n'attire finalement que les clubs qu6b6cois et ceux de l'est de l'Ontario. 

La C.A.A.U. continue donc de dominer dans le reste du Canada. Le confl i t  

entre ces deux organismes durera trois ans. Don Morrow l'appelle 'The 

Athletic WarH.2J I2A.A.F.C. fait cependant l'affaire de la vieille ligue 

car les amateurs peuvent conserver leur statut tout en jouant contre e t  

avec les professionnels .*4 Ainsi, la E.C.A.H.A. devient membre de 

1'A.A.F.C. 

Finalement, la M.A.A.A. abandonne son offensive en novembre 1 909. 

La C.A.A.U. et 1'A.A.F.C. fusionnent pour devenir l'Amateur Athletic Union 

of Canada (A.A.U.C.).25 Les problèmes de 1906 ressurgissent, h 

l'exception que le pouvoir est maintenant passe de Montreal à Toronto. 

C'est le retour à l'amateurisme pur, c'est-&dire que la vieille ligue ne 

peut plus inclure des joueurs amateurs et professionnels. A ce moment, 

les Victorias et la M.A.A.A. quittent la E.C.A.H.A. pour former une 

nouvelle ligue amateur, I'lnterpiovincial Amateur Hockey Union. La 

vieille ligue devient alors une ligue exclusivement professionnelle. 

Ainsi, pour la saison 1909, la E.C.A.H.A. devient la Eastern Canada Hockey 

Association, retirant le mot Amateur de son titre. Le hockey est 

** Ibid., p. 1 14. 
z3 D. MûRROW, case-study in amateur conflict: the Athletic War in CeMds. 1 9 0 6 - 0 9', 
I. J.H.S., vol. 3 no. 2, September 1986, pp. 173-190. 
24 A. METCALFE, Canada barns ... op. Ut.. p. 115. 
25 Ibid., p. 116. 



maintenant divis6 en deux mondes parallbles: le hockey amateur et l e  

hockey professionnel. S'il est possible de passer du premier au 

deuxibme. il est maintenant interdit de faire le chemin contraire. 

m l w u z  
. . omoositian deJ vieille ligue . 1899-1 9OQ U ' .  n 

1899-1  904: M.A.A.A. 1905: MAAA. 
Shamrocks National 
Victoria Sharnrocks 
Ottawa Victoria 
ûlebec Westmoun t 

û$bec 

. . 
astern Canada Amateur Hockev Ass-n. 190648 

t 906-08: MAAA 
Shamrocks 
Victoria 
Wanderers 
Ottawa 
ûJebec 

Shamrocks 
Wanderers 
Ottawa 
auébec 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 899-1809), La Patrie 
Daily Star (1 899-1 909), The Gazette (1 899-1 909) 

09) , Mon treal 

B - Le hockey senior francophone: la guerre pour &tir I e 

meil leur 

Peu de Canadiens français ont joue dans les rangs seniors au 19e 

sibcle, mais deux clubs tentent, depuis 1895, de s'imposer dans les 

ligues organisées. Le National essaie en 1900 d'Btre admis dans la ligue 



interniddiaire de la C.A.H.L., alors que le Montagnard r6ussit B jouer dans 

quelques ligues depuis 1898. En 1901, les deux clubs se retrouvent dans 

la même ligue. C'est ce moment que la guerre commence rdellement. 

Leur premier objectif est de se faire admettre dans la ligue senior et de 

pouvoir remporter un jour un championnat qui leur donnerait la chance de 

jouer pour le titre ultime, la coupe Stanley, Bl6ment important dans l a  

diffusion du sport au Canada. 

Cependant, la route vers les sommets sera difficile et pleine 

d'obstacles. Chacun des clubs r6ussira B gravir les Bchelons, mais ces 

succès seront de courte durée. L'avènement du hockey professionnel 

changera le contexte et il faudra attendre la d6cennie suivante pour 

qu'enfin une équipe francophone rdussisse 18 ou le National et l e  

Montagnard avaient échoué. Ce ne sont pas ces deux clubs qui 

obtiendront la gloire, mais quelques-uns de leurs joueurs sous d'autres 

couleurs. Le National sera le premier joindre une ligue senior, suivi du 

Montagnard. Aprb quelques déboires, une autre Bquipe, celle de 

l'université Laval de Montréal, entrera elle aussi dans la compdtition. 

Finalement, en mars 1909, un match entre le National et les Wanderers 

sera déterminant pour I'avbnernent dune Bquipe professionnelle 

francophone. 

t - Le retour du National, 1904-1 905 

Les nouveaux Wanderers cherchent de la compdtition. Ils font donc 

appel à des clubs qui ont Bté refuses par la vieille ligue & differents 

moments. Les equipes appelées sont le National, Cornwall et les 

Capitals d'Ottawa. Une alliance se forme entre les deux principaux clubs 



francophones, le National et le Montagnard. CBquipe porte les couleurs 

du National, et le Montagnard offre sa patinoire.26 Cette entente permet 

donc de mettre sur pied la meilleure 6quipe francophone possible. Par 

contre, le Montagnard forme une Bquipe independante avec les joueurs 

non-retenus par le National pour jouer des parties hors-concours contre 

diffdrentes 6quipes intermédiaires et le National forme aussi une 6quipe 

intermediai re avec les joueurs nonms61ectionn6s pour la ligue F 6d6rale 

interrnddiaire. Ainsi, ces deux dquipes constitueront les 'clubs-6colesD 

du National lorsqu'il faudra remplacer certains joueurs en cours de 

saison. 

Dans l'équipe sénior on retrouve deux futures vedettes qui vont 

jouer ensemble pour la premiere fois et ne se quitteront qu'en de rares 

occasions. II s'agit de Jean-Baptiste 'Jackn Laviolette et Didier Pitre. 

L'équipe aligne également Theophile Viau, ancien joueur des Shamrocks 

en 1903, le seul à avoir une expérience au hockey s6nior. Les autres 

joueurs sont, pour la plupart, des Btudiants de I'Universit6 Laval. On y 

retrouve aussi quatre anciens du Montagnard. Le National arrive tout de 

même a former sa meilleure équipe jusqus& pr6sent pour faire face ce 

nouveau d6fi. L'équipe terminera deuxibme de la Ligue FddBrale, de rrid re 

les Wanderers.27 

Pour sa part, l'équipe intermédiaire du National, qui joue dans l a  

Ligue Fédérale Intermédiaire, est C O ~ ~ O S ~  de six anciens du Sainte- 

Marie qui forment le coeur de l'équipe, dont cinq sont d'anciens du 

26 O. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cil., p. 246. 
27 0. GUAYD Histoire du hockey. .. op. cil.. p. 246. 



Montagnard. Notons qu'un seul joueur du National de 1901 se joindra 

I16quipe intermédiaire de 1904, Albert Millaire. 

. 
Eauiues du National de 1904 

Senior ln termediaire 

Henri Menard 
TMophile Viau 
Stephen Kent 
Albert Prévost 
J. Décary 
Jack Laviolette 
Wilfrid Viau 
Joseph Dostaler 
Didier Pitre 

L. Mireault Hector Collin 
Didier Pitre P. Kent 
C. Cldment Albert Clernent 
Albert Millaire Paul Laflamme 
Wilfrid Viau S. Belletose 
Joseph Dostaler Brunet 
A. Ducket F. Desjardins 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 904). La Patrie (l8904), Montreal Oaily Star 
(1904), The Gazette (1904) 

Après cette première saison dans la Ligue Fed&ale, le National voit  

finalement une chance d'entrer dans la vieille ligue, surtout la suite du 

départ des Senators d'Ottawa pour la Ligue F6d6rale au cours de l a  

saison précédente.28 Le tout se r6alise en 1905 par l'acceptation du 

National et du Westmount dans la vieille ligue29 qui veut ainsi faire un 

"pied-de-nezu aux Wanderers et aux Senators. 

Pour remplacer le National, la Ligue Feddrale fait appel au 

Montagnard. La lutte pour les meilleurs joueurs francophones s'engage b 

nouveau entre les deux cIubs.30 L'entente de 1904 est donc bris6e. 

Encore une fois, c'est en se référant aux alignements de chaque Oquipe 

que l'on peut mieux comprendre ce qui se passe en 1905. 

2a 'Le club de hockey National', La Presse, 2 avril 1904, p. 11. 
Z g  'Une rdponse à M. Forann. La Patrie. 24 octobre 1904, p. 2. 
30 'New senior club is Montagnard", The Gazette, 26 octobre 1904, p.2. 



Tableau 19 

Henri Menard 
Théophile Viau 
Rosaire Kent 
edouard Millaire 
Albert Millaire 
Hector Collin 
L. Mireault 
Pierre Champagne 
Hector Desjardins 
Albert Clément 

Joseph Cattarinich 
Jack Caderoute 

Millette 
Joseph Dostaler 
Didier Pitre 
W. Laderoute 

Pr6fm taine 
Ernest Garon 

veridette 
A. Dockett 

Sources: journaux consultés: La Presse (1905). La Patrie (1905). Montreal Dai& Star 
(1905), The Gazette (f905) 

Deux des meilleurs joueurs du National de 1904, Laviolette e t  

Décary, quittent le Québec pour les ~tats-unis où ils joignent 

l'International Professional Hockey League. Ils sont suivis de M il l ett $1, 

tandis qu'Henri Menard et Theophile Viau retournent au Montagnard. Huit 

des joueurs du Montagnard sont alors des anciens du Sainte-Marie e t  

tous ont étudie ou étudient encore I'Universit4 Laval. Du c6t6 du 

National, la situation est plus compliqu6e. Joseph Dostaler est un 

étudiant de l'université Laval et est un ancien du Collbge Saint-Laurent; 

Joseph Cattarinich est le gardien de but de I'dquipe de crosse du 

National; Emest Garon a joue pr6cddemment pour des 6quipes 

anglophones; alors qu'on ne posshde b peu p r h  pas d'informations sur 

les autres joueurs du National. 

Aprbs avoir joue deux parties avec le National, Pitre accepte une 

offre de Laviolette pour le rejoindre ii Sault-Ste-Marie, Michigan, dans 

31 uC~rnmentaire~ justes", La Patrie. 18 décembre 1905. p. 2. 



la Ligue Internationale.32 Le National perd alors un autre joueur de 

talent. Après une troisième dbfaite en trois parties, le National decide 

de se retirer pour la saison 1905 dans l'espoir de revenir plus fort dans 

la vieille ligue la saison suivante. 

Privés des services des bons joueurs sur qui ils fondaient 
leurs espérances et abandonnes de ceux qui devaient les 
encourager en autant qu'ils auraient mis sur pied une 6quipe 
digne d'encouragement. les directeurs du National ont r6solu 
définitivement hier de se retirer de la ligue, de la C.A.H.L., tout 
en conservant le droit d'y appartenir de nouveau l'an 
prochain.33 

En plus d'avoir à composer avec une pdnurie de joueurs talentueux. l e  

National avait dû louer la patinoire Victoria pour ses parties locales, 

alors que les autres équipes montrealaises de la C.A.H.L jouaient 

I'Arena de Westmount. Les profits étaient superieurs à ce dernier 

endroit puisque l'on pouvait accueillir 5000 spectateurs, contre peine 

2000 au vétuste Victoria. L'aventure du National dans le hockey senior 

est terminée, même si le club tente à nouveau de revenir en 1906. A 

l'aube de la saison 1906, la C.A.H.L. se saborde pour devenir la Eastern 

Canada Amateur Hockey Association. La vieille ligue vient en effet de 

rapatrier les Wanderers et les Senators d'Ottawa. C'est donc le retour 

au bercail de ces deux organisations. Pour leur faire place, l e  

Westmount et le National sont mis de CM car ils sont les derniers 

venus dans la vieille ligue.34 Cependant, le National continuera tout de 

même à jouer des parties hors-concours pendant encore quelques 

saisons. 

3* La Presse, 20 janvier 1905. 
33 "Les Nationals se retirent". La Patrie, 26 janvier 1905, p. 2. 
34 "La ligue est forrnbe. Six clubs en feront partiew. La Patrie, 12 décembre 1905. p. 2. 



2 - Le Montaanard dans la Liaue Feddrale, 1905-1907 

En 1905, la Ligue Féd6rale invite le Montagnard remplacer l e  

National qui s'&ait joint à la vieille ligue. II y restera trois saisons, 

non sans avoir des problhmes autant avec les autres clubs de la ligue, 

qui sont tous de l'extérieur de Montreal, qu'avec son ancien partenaire, 

le National. 

En 1905, après une saison sans histoire, où seul Joseph Oostaler 

s'est joint au Montagnard après le retrait du National, le Montagnard se 

défend contre certaines allegations concernant les frictions entre les 

deux clubs francophones au debut de la saison 1906. Comme le National 

est refusé dans la E.C.A.H.A. aprhs son retrait la saison prbcbdente, ce 

club accuse le Montagnard de ne pas l'appuyer. Le journaliste de La 

Patrie défend les prétentions du National qui se dit assez fort pour dtre 

accepté dans la nouvelle ligue. Ce journaliste rappelle que quatre de ses 

joueurs font partie de la ligue professionnelle am6ricaine.35 Par 

contre, ces joueurs sont bannis du hockey amateur canadien. Selon les 

règlements de la 'Canadian Amateur Athletic Unionn qui r6git le sport 

amateur canadien, dont fait partie la E.C.A.H.A., il est impossible pour 

des joueurs professionnels de jouer contre ou avec des amateurs, sous 

peine que les amateurs deviennent leur tour professionnels.36 De plus, 

ce journaliste prône l'union des forces canadiennes-françaises, union 

qui n'a été possible qu'en 1904 alors que le National jouait dans la Ligue 

FBdérale. L'union ne serait possible que si le National aidait l e  

Montagnard a son tour dans cette ligue. 

35 "Commentaires justes". La Patrie, 18 dhcembre 1905. p. 2. 
36 A. METCALFE, Canada Leams ... op.cit., p. 123. 



Tableau 24 
. . osition de la Ligue FAdbrale. 1904-1907 

1 904: National 1 9 0 5 : Montagnard 
Wanderers Wanderers 
Cornwall Brockville 
Ottawa Capitals Cornwall 
Ottawa Senators Ottawa Senatom 

1 9 0 6 : Montagnard 1 907: Montagnard 
Brockville Cornwall 
Cornwall Morrisbutg 
Smiths Falls Ottawa Victorias 
Ottawa Victorias 

Sources: journaux consult8s: La Presse (1 904-1 goï), La Patrie (1  904-1 9O7), Montreai 
Daiiy Star (1 904-1 goï),  The Gazette (1 904-1 907) 

Le Montagnard, par les voix de son president Je Firmin Bissonnette 

et de H. J. Gagné, réplique en ces termes: 

Qu'avons-nous à y voir, et comment sommes-nous responsables 
de ce qui est arrivé dans la C.A.H.L., dont nous ne faisons pas 
partie? 

Un journal a chante et declame qu'on avait profit6 de l a  
division des forces canadiennes-françaises pour faire subir un 
échec au National. Le National prêche la concorde, l'union en 
nous attaquant, nous conspuant, nous attaquant 
personnellement, en proclamant que le public est avec lui, et i I 
n'a même pas de glace. 

M. Mercier [président du National] explique la defaite de son 
club par le fait d'un conflit d'ambitions entre certains clubs 
anglais et il prend une colonne pour l'expliquer. Encore une 
fois qu'y pouvons-nous faire? 

Le Montagnard existe et il a agi dans le but d'exister el  il agira 
pour prouver son existence en d6pit de tout ce qu'on peut dire. 



II ne doit y avoir qu'un club canadien-français de hockey! Fort 
bien, nous sommes dans la Ligue [sic], nous avons nos joueurs, 
nous avons notre patinoire.37 

La réplique est cinglante, mais le conflit ne sParr&era pas IQ. Le 29 

janvier 1906, le National, qui poursuit malgr8 tout ses activitds dans 

des matchs hors-concours, affronte le Montagnard. La rencontre doit, 

une fois pour toutes, regler le problbme de la suprematie entre les deux 

clubs francophones. Le match est d'une violence que les journaux ne 

manquent pas de relever. Dans le Star, on lit: The Montagnard team f e l l 

before its bitter enemies, the Nationals [...Je Although an exhibition 

match, both teams were out for blood, and much rough play was the 

resul t ."3* The Gazette résume ainsi cette partie: 'Players of both 

teams were being continually sent to the side [banc des punitions] f o r  

rough play, and the referees, H. A. Watson and P. Foley of the Sterlings, 

had their hands full to hold the players in check and make them play the 

garne according to the rules.ag Le resultat de la partie peut t ho i gne r  

de la frustation de certains et expliquer cette violence, puisque l e  

National déclasse son rival par 6 à O. La Patrie, qui semble encourager 

le National, dit: "Nous avons un club canadien-français de premier0 

force et de taille à se mesurer avec [...] les champions actuels.*O Ce 

d6fi n'est pas relevé par les détenteurs de la coupe Stanley, les Senators 

d'Ottawa, bien que le National joue contre 1'6quipe des Bulldogs de 

Québec de la vieille ligue et perd par 7 à 4.41 La defaite face au 

37 'Le Montagnard et sa position actuelle dans le monde du hockeyn, La Presse, 20 décembre 
1905, p. 3. 
38 'Montagnards and Nationals have metn. Star. 30 janvier 1906, p. 2. 
39 'Montagnard lostn. The Gazefte. 30 janvier 1906. p. 2. 
40 "Brillante victoire, le National aneantit le Montagnard hier soir", l a  Patrie. 30 janvier 
1906. p. 2. 
41 0. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit., p. 252. 



National fait très mal au Montagnard. Par contre, le National poursuit sa 

lancée avec des victoires contre des clubs intermediaires et les Bquipes 

de la Ligue Fédérale, mais perd contre Chicoutimi et un certain Georges 

VBzina.42 Le National joue une dernibre partie contre une équipe 

d'étoiles de la E.C.A.H.A., le All-Point, form6e de joueurs des Wanderers, 

des Shamrocks et du M.A.A.A.. Ces joueurs anglophones proviennent 

principalement de la Pointe Saint-Charles, un quartier de Montreal 

prédominance irlandaise. Le National perd cette partie, mais il faut dire 

que l'opposition est vraiment trés fortem43 

Pour sa part, aprés une autre défaite ambre, 26 & O contre 

Brockville, le Montagnard decide de se retirer de la Ligue FBdBrale pour 

le reste de la saison à cause d'un manque dappui des spectateurs 

francophones qui favorisent le National.44 Malgré tout. le Montagnard 

restera dans la ligue pour y revenir plus fort en 1907. 

42 l e  club Saguenay victorieuxm, Le Progr& di Saguenay, 1 mars 1906. Je Zen8 
remercier Guy Villeneuve pour la copie de cet article. 
* D. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit.. p. 252. 
44 "Montagnard resign from Federal League but want lo keep the franchise'. Star, 9 fdvrier 
1906, p. 2. 



Tableau 21 

Montaanard Natianal 

H. Wright buts Paul Lavigne 
Doran point Richard Duckett 

Stephen Kent cover-point Hector Dalbec 
Ralph Mireault avant Albert Millaire 
Rosaire Kent O Joseph Dostaler 
Pierre Champagne " &ouard Millaire 
Charles Lunan Wilfricl Viau 

Sources: "Montagnard lost", The Gazette, 30 janvier 1906, p. 2. 

En regardant la composition des deux 6quipes qui prirent part au 

match du 29 janvier 1906, on y rencontre certaines surprises. Quelques 

anciens joueurs du Montagnard se retrouvent chez le National, dont 

Hector Dalbec et les fréres Millaire. Quelle en est la raison? De 

meilleures conditions offertes par le National? Notons que Dostalei, un 

joueur du National, joue r6gulibrement avec les Shamrocks en 1906, 

alors que le meilleur gardien francophone, Henri Mdnard, BvoJue pour les 

Wanderers qui sont en route vers une premidre coupe Stanley. S i  

plusieurs noms anglais apparaissent dans ces alignements, quelques-uns 

portent a confusion. Par exemple, Richard Duckett est 6tudiant 

l'université Laval a la Faculté de Droit, et il se retrouve souvent dans 

des équipes francophones45 Pour les frbres Kent, c'est plus compliqu6. 

Rosaire, qui possède un prénom français, a toujours 616 associe h des 

équipes françaises, alors que Stephen partage sa carrier0 entre des 

équipes anglophones et francophones. Wright, Doran et Lunan sont 

considérés comme anglophones et les deux derniers sont des Irlandais. 

45 Suite à une discussion avec Zotique Lespérance, ancien journaliste au Journal de MontrBal, 
en 1985, qui a connu ce joueur, il m'a dtd permis de considhr Richard Duckett comme un 
francophone. 
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En 1907, le Montagnard est de retour dans la Ligue F6dBrale pour ce 

qui s'avbrera sa meilleure saison. II redevient le seul club francophone 

B jouer car le National a encore 616 refus6 dans la E.CA.HA.46 Le 

National a donc decide de ne pas jouer en 1907 et le Montagnard aligne 

alors les meilleurs joueurs francophones disponibles. Henri MOnard, 

Joseph Dostaler et Édouard Millaire reviennent au Montagnard. Six des 

joueurs sont étudiants I'Universit6 Laval, dont cinq 6tudient en 

medecine. Trois anglophones s'ajoutent 8 1'6quipe. dont Jack Marshall 

qui évoluait auparavant avec le Winnipeg, la M.A.A.A. et les Wanderers. I I 

a d'ailleurs gagne la coupe Stanley avec chacune de ces oquipes, et l e 

fera Ct nouveau en f W 4  avec les Blueshirts de Toronto. Natif de Saint- 

Vallier, sur la rive-sud face & Québec, Marshall a une bonne connaissance 

de la langue française." Joseph Leblanc se joint Ogalement au 

Montagnard mais en n'empruntant pas le meme circuit que les autres 

joueurs francophones. II a toujours joue pour des clubs anglophones. En 

1898 et 1899, il jouait pour le St-Mary's, les Ontarios entre 1901 e t  

l9O3. les Gamets en 1904 et les Wanderers intermediaires en 1905. 1 1 

s'est joint au Montagnard en 1906. 

4s O. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit.. p. 253. 
47 D. DIAMOND, ROMAIN. J.. op. ciL, p. 39. 



Tableau 22 

Joseph Dostaler 
Gustave Lambert 
Joseph Leblanc 
Henri Menard 
Albert Prdvost 
Théophile Viau 

Raymond Hébert 
W.€. Lannon 
Jack Marshall 
Édouard Millaire 
F. Strike 
Wilfrid Viau 

Sources: journaux consult4s: La Presse (lQûï), La Patrie (lW7). Montreal Daily Star 
(1907), The Gazette (1907) 

À la fin de la saison 1907, le Montagnard remporte le championnat 

de la Ligue FédBrale n'ayant qu'une seule defaite son crddit. 

Cependant, trois protêts sont d6pos6s contre le Montagnard, dont un pour 

avoir aligné des joueurs de la E.C.A.H.A., Jack Marshall et Joseph 

Dostaler. Le premier n'a jou6 que pour le Montagnard en 1907, mais il se 

retire à la suite de cette plainte pour joindre les Wanderers, alors que 

Dostaler a joue une partie hors-concours avant le debut de la saison pour 

les Shamrocks. II est vrai qu'ils ont joue dans la vieille ligue durant l a  

saison précbdente, mais il ne l'ont pas fait pour la saison en cours. 

Pourtant, Cornwall utilise aussi deux anciens joueurs des Shamrocks. 

De plus, des parties ont eu des fins plut61 bizarres pour le Montagnard. 

À Ottawa, contre les Victorias, les deux clubs sont 6galit6 6-6 la f i n  

du temps régulier. Le temps supplementaire doit decider d'un gagnant, 

mais Théophile Viau, qui s'est blesse au pied en premier0 pdriode, ne 

peut plus continuer en prolongation. Ottawa refuse de retirer un joueur 

pour équilibrer les forces au début du temps suppl6mentaire comme le  

prdvoit le réglement. Le Montagnard, qui n'avait pas amen6 de joueur 

remplaçant, se retire donc de la patinoire dans l'espoir de terminer 

cette partie une autre fois. Ottawa ne l'entend pas de cette façon et 



s'aligne sur la glace pour la mise en jeu et lance la rondelle dans le f i l e t  

désert, se déclarant vainqueur de la partie.48 Les dirigeants de la ligue 

confirment la victoire des Victorias quelques jours plus tard lors d'une 

réunion. En une autre occasion, à Cornwall, le Montagnard croit avoir 

remporte une partie avant que l'équipe locale ne ddpose un protet sur un 

but. 

Le rapport de l'arbitre [Lester] Patrick, qui ne fut pas de 
nature à éclaircir I'assembl6e, laisse les adversaires du 
Montagnard maîtres de la situation. Les Vics d'Ottawa 
appuyérent notre 6quipe mais Morrisburg opta pour les 
réclamations de Factory Town [Cornwall]. L'dgalite du vote 
permit au president de la ligue [M. George A. Stiles de 
Cornwall] de trancher le différend en votant contre nos droits. 
Le Montagnard a été condamné a jouer de nouveau cette partie 
sur une glace neutre49 

Finalement, aprés avoir 616 défait en-dehors de la patinoire, l e  

Montagnard crie à l'injustice: 

Aprbs avoir été cruellement dupe maintes fois par les clubs de 
nationalités étrangbres, le Montagnard, malgr6 le d df i c i  t 
qu'accusent ses livres, était decide de continuer quand mQme 
la lutte parce qu'il entrevoyait le titre glorieux de champion 
de la Ligue FBderale, mais ces jours derniers, ses adversaires 
jaloux qui n'avaient pu vaincre nos athlbtes sur la glace 
résolurent d'anéantir leurs victoires dans les assembl6es de 
ligue. Rien de plus facile et ils le comprirent bien, car l e  
président de la ligue se trouve en mQme temps reprdsentant du 
club Cornwall [...]. C'est ainsi que le Montagnard se vit enlever 
successivement trois victoires par des protestations fut i les 
et ridicules qui néanmoins trouvaient toujours des adeptes. 
Dernièrement, pour ne citer qu'un exemple, le Montagnard 
battait le Cornwall par un score de 7 3, ce dernier protesta 
sans rire qu'il y avait un joueur du Shamrock dans les rangs du 

* 'Montagnard played draw. six al1 score with Vics when time was calleda. 7he Gazette, 2 5 
février 1907, p. 2. 
49 "Une décision injuste". La Patrie. 7 février 1907, p. 2. La partie est rejou&e le 2 0 
février. 



Montagnard tandis que lui-même en eut deux pendant toute la 
saison et que les Victorias [Ottawa] veulent maintenant avoir 
I'6quipe entiere des Ottawa [Senators de la E.C.AH.A.1 a leur 
place. [...] Dans ces circonstances 18, il &ait inutile pour l e 
Montagnard de continuer vaincre sur la glace pour Qtre 
ensuite vaincu par les magnats de la ligue, mais il sera 
toujours glorieux de pouvoir proclamer bien haut qu'il n'a subi 
qu'une seule defaite cette annh  et encore faut-il ajouter 
qu'elle lui fut inflige0 par un referee [sic] interesse et non par 
une équipe de joueurs.s* 

A cause de cette decision, le Montagnard perdait la chance de lu t ter  

contre les Wanderers pour la coupe Stanley.51 C'est donc Cornwall qui 

devint champion de la Ligue FbdBrale. Curieusement, le directeur de 

l'équipe de Cornwall, George A. Stiles, est aussi le prdsident de la ligue. 

Naturellement, le Montagnard conteste à nouveau le titre de champion au 

debut de la saison 1908. en sachant & l'avance que cette demarche sera 

inutile. De toute façon, le club francophone a d6jh ddmissionn6 du 

hockey senior pour se lancer dans une nouvelle aventure, le hockey 

universitaire. 

L'union des forces francophohes semble difficile obtenir. Cette 

union a été possible en 1904 lorsque le National, rbunissant des joueurs 

du National et du Montagnard, termine deuxibme derribre les Wanderers 

dans la Ligue Fédérale. Cette union s'effrite en 1906 lorsque les deux 

clubs s'affrontent et que c'est le club qui ne joue que des parties hors- 

concours qui l'emporte sur le club qui fait partie dune ligue. De son 

côte, le Montagnard n'a pu r6ussir 41 son tour en 1907 alors que ses 

adversaires contestent son championnat de la ligue, et corroborent des 

"Le Montagnard se retire de la Ligue FBdBralen. La Presse, 8 mars 1907. 
"Le Montagnard. II  demandera A la Ligue FBddrale de lui aocorder le Mie de champion qu'il 

a gagnen, La Presse, 7 décembre 1907, p. 15. 



décisions douteuses à son endroit. L'union est-elle possible? L1arrivBe 

d'une nouvelle équipe, I'Universit6 Laval de Montrdal, semble 

encourageante. 

3 - Le nouvel es~oi r  senior. 11Universit4 Laval !1908-19u 

À la fin du 19e siècle, les collhges classiques fournissaient l a  

plupart des joueurs francophones du hockey organise, principalement au 

Montagnard et au National. Cette tendance se poursuit pendant l a  

première décennie du 20e sibcle, mais les collhges fourniront 1'8quipe 

de l'université Laval de Montréal. Une ligue universitaire fait son 

apparition en 1903, et elle offre une nouvelle avenue aux Btudiants. 

Cependant, y être accepté ne semble pas une demarche facile. DBj& 

l'université Queen's de Kingston a eu la chance de jouer pour la coupe 

Stanley. L'Université Laval pourra peut-être faire de mgme aprbs les 

déboires du National et du Montagnard. 

L'Universit6 Laval de Montréal avait son Bquipe en 1900, mais 

depuis 1901 ses étudiants font maintenant partie de la ligue 

intermediaire sous les couleurs du Montagnard. II faudra attendre en 

1905 pour retrouver à nouveau une 6quipe de I'universit6. Celle-ci joue 

contre les collèges Saint-Laurent et du Mont Saint-Louis, alors que les 

facultés de droit et de médecine s'affrontent entre elles.  é école 
Polytechnique se joindra au groupe la saison suivante. 

À la suite du retrait du Montagnard de la ligue intermediaire en 

1902, la création d'une ligue universitaire permet la relance du hockey 

universitaire. En 1903, les universith McGill. Queen's de Kingston e t  

Toronto décident de former un 'Big Three", comme il en existe au 



football universitaire. On organise aussi une ligue intermediaire B 

laquelle s'ajoutent les universites McMaster (Hamilton), Tr i  n i t y 

(Toronto), le Royal Military College (Kingston) et Bishop's (Lennoxville). 

En 1906, l'université Laval de Montreal tente d'dtre admise dans 

cette ligue. Pour ce faire, elle organise une Bquipe qui compte deux 

joueurs de la vieille ligue parmi ses rangs: Joseph Dostaler des 

Shamrocks et Henri Ménard des Wanderers. Elle rencontre McGill e t  

Queen's pour démontrer son potentiel. Environ 900 personnes, dont une 

cinquantaine d'étudiants de McGill seulement, assistent la rencontre 

de Laval contre leur institution. L'arbitre de la partie est Hector Dalbec, 

du National. McGill remporte cette partie par 4 B 2. Seulement sept 

pénalités sont imposées par l'arbitre: la partie a donc Bt6 exempte de 

brutalité.52 

L'équipe de Laval sera refusée dans la ligue. Notons que Toronto est 

la seule institution à refuser l'admission du Laval lors des r6unions de 

ligue, car il lui faudrait faire deux voyages Montreal, puisque chaque 

équipe rencontre l'autre deux fois en saison.53 

La saison suivante, c'est au tour de la Faculte de medecine de Laval 

d'affronter McGill. Malgré l'absence de MBnard, qui a termine ses Btudes 

en 1906, les futurs m6decins ne perdent que par un but, 9-8.54 McGill 

aligne deux futurs membres du Temple de la RenommBe, Frank Patrick e t  

Billy Gilmour. Ce dernier a et4 de la formation des Senators d'Ottawa 

les quatre saisons précedentes, alors que son 6quipe remportait la coupe 

52 'McGill beat Lavaln. The Gazette, 20 fdvrier 1906. p. 2. 
s3 uLe~ Laval sont refusés", La Patrie, 9 novembre 1905, p. 2. 
"Laval seeks entryn, The Gazette, 2 novembre 1906, p. 2. 
s4 "Laval Medicos defeated by Old McGiII boysn, Star, 29 janvier 1907, p. 3. 



Stanley trois saisons cons6cutives.s~ Le r6sultat obtenu par les 

étudiants est donc déterminant pour l'avenir de l'equipe. 

Après le retrait du Montagnard de la Ligue Mddrale en 1907 et l e  

refus de la E.C.A.H.A. de reprendre le National, les dtudiants peuvent 

enfin avoir une Bquipe cornpetitive et faire partie de la ligue 

universitaire. Ce qui fait pencher la balance en leur faveur, c'est que l e  

Montagnard offre gratuitement sa patinoire, le Stadium, McGill et 

Laval pour leurs pratiques et leurs parties, en plus de 33% des 

recettes .56 Cette générosité permet à I'Universit6 Laval d'6t re 

facilement acceptde dans la ligue universitaire puisqu'une partie des 

dépenses de voyage du Toronto a Montreal sera 6pongBe par les recettes. 

Deux autres universités, Ottawa et McMaster, veulent aussi entrer dans 

la ligue, mais seul le Laval y est accepte. De plus, le Laval a aussi une 

équipe dans la division intermédiaire où il affronte deux fois McGill II. 

Le gagnant, Laval, a ensuite à battre le gagnant de la section Queen's 

ICRMC. Le championnat intermédiaire se fait entre Queen's II et l e  

gagnant de la section Toronto Il-McMaster-Guelph. 

La première partie du Laval senior dans la ligue universitaire se 

deroule dans la Ville-Reine contre le Varsity. Ceux-ci sont les 

champions défendants. Joseph Dostaler, le capitaine de I'bquipe, a ceci 

dire a La Presse: 

C'est la première fois qu'une Bquipe canadienne-française 
vient jouer à Toronto [...]. Le programme des joutes nous a 
donne un ceftain désavantage en nous mettant en face, dbs l e  
début, avec les champions de 1907. Ce sera une bonne leçon 

55 Hockey's Heritage, op. cit., p. 60. 
'Le club de hockey Laval. II demandera son admission dans la ligue interuniversitaire'. 

La Presse, 23 novembre 1907, p. 9. 



tous les points de vue et nous n'avons pas ii craindre 
I'in6galit6 apparente de la lutte de ce soir. Nos hommes feront 
leur grand possible et, bien qu'ils jouent loin des leurs, ils ne 
se laisseront pas intimider37 

Si les équipes torontoises n'ont pas encore acquis leurs lettres de 

noblesse dans le monde du hockey (aucune coupe Stanley avant 1914), l e  

Varsity donne cependant une 'leçonn aux francophones en l'emportant 

19- 1 .se Par contre, la seconde équipe de Laval fait mieux, comme nous 

venons de le voir, dans la division intermediaire. 

L'Université Laval n'obtiendra du succbs dans la ligue universitaire 

qu'en 191 1 alors que la division senior compte deux sections. La 

première est formée par le 'Big Threen (McGill, Toronto et Queen's), 

tandis que la seconde comprend Laval et Ottawa. Le Laval perd en finale 

face Toronto. Après la saison 1912, I'Universit6 Laval se retire de l a  

ligue car Toronto ne veut pas jouer régulibrement contre cette Oquipe e t  

celle d'Ottawa qui demandent, toutes deux, qu'il n'y ait qu'une seule 

section chez les seniors. Par cons6quent, I'Universitd Laval sera h 

l'écart du jeu pendant une saison, mais elle reviendra en 1914 dans une 

ligue senior de Montréal. Le sejour du Laval dans la ligue universitaire 

est donc de courte durée. Le départ du Laval est attfibu4 & I'Universit6 

de Toronto qui refuse de faire deux voyages Montreal. 

4 - Nouveau retour du National. 1909: vers le ho&e ~rofessipyinel 

Comme nous l'avons vu, en 1906, les Wanderen et Ottawa prennent 

les places du National et de Westrnount dans la vieille ligue qui devient 

'Laval à Toronton. La Presse. 18 janvier 1908, p. 9. 
58 Ibid. 



alors la E.C.A.H.A.. Pendant que le Montagnard continue de performer 

dans la Ligue Fedérale, le National tente par tous les moyens de revenir 

à la vieille ligue.59 C'est maintenant au tour de I'Universit6 Laval de 

poner l'étendard du hockey francophone aprbs le retrait du Montagnard 

de la Ligue FBdBrale. Mais le National ne se compte pas battu pour 

autant. 

En 1909, les Wanderen acceptent de rencontrer une s6lection des 

meilleurs joueurs francophones la patinoire Jubilee, dans l'est de l a  

ville, au coin des rues Moreau et Sainte-Catherine. Cette patinoire est 

la propriété de Patrick J. Doran, un des actionnaires des Wandecers. La 

coupe Stanley n'est pas en jeu puisque les Wanderers viennent de l a  

perdre aux mains des Senators, mais le defi reste t r h  important. En 

quelques jours, une Bquipe dont presque tous les joueurs sont connus du 

public est mise sur pied. Seul Robitaille n'est pas connu des MontrOalais 

car il joue pour les Bankers de Pittsburgh de la Ligue Internationale, 

ligue pour laquelle ont joué Laviolette et Pitre quelques annees 

auparavant avant de revenir à Montreal avec les Shamrocks en 1908, 

après la cessation de la ligue américaine. Ces deux joueurs avaient d6jb 

organise une 

Dominions, pou1 

Longueuil. 

Le but de 

former une équi 

les meilleurs 

Bquipe majoritairement francophone en 1908, les 

une tournée à Sault-Ste-Marie et pour des parties 

cette rencontre est de montrer qu'il est possible de 

pe francophone professionnelle de calibre B lutter contre 

pour la prochaine saison de la E.C.H.A. Le hockey 

59 ul'assernblee de samedi - Le National reçoit son coup de grace', fa Patrie, 26 novembre 
1906, p. 2. 



professionnel existe à Montréal depuis 1907, mais aucune Bquipe 

francophone de ce type n'a encore 616 form6e. Cette partie promet 

toutefois quelques surprises aux spectateurs. La premier0 concerne 

l'uniforme porte par les joueurs canadiens-français, la seconde, l e  

résultat de la partie car aucun des joueurs n'avait joue ensemble durant 

la saison. Malgré la mauvaise temperature qui sevit & Montreal, environ 

1000 spectateurs sont présents dans les gradins. Finalement, il y a 

trois joueurs amateurs dans cette equipe francophone. Laissons l e 

rédacteur de La Presse nous décrire cette partie: 

Un millier de personnes environ a vu hier soir 1'6quipe 
canadienne-française qui jouait sous les couleurs du National. 
faire une vaillante lutte aux Wanderers, au patinoir [sic] 
Jubilée. Les ex-champions sont sortis victorieux de l a  
rencontre par un score de 10 a 9. mais les joueurs canadiens 
ont démontré qu'ils Btaient de taille lutter avec les plus 
puissants clubs de la ligue professionnelle. Comme on peut se 
le figurer, le jeu de notre équipe manquait wi peu d'ensemble, 
car ses membres avaient été recrutes B droite, et A gauche. I I 
n'y a aucun doute que si les memes joueurs pratiquaient 
quelque temps ensemble, ils formeraient une formidable 
aggregation. Jetté a 416 toute une surprise. C'&ait la sa 
première partie senior, et il a accompli des prodiges. C'est 
une future étoile. 

La joute d'hier soir a démontré que la Ligue Professionnelle 
[sic] ferait une bonne acquisition en admettant t'an prochain l e 
National dans ses rangs.60 

"Le National fait bonne figure", La Presse. 11 man 1909. p. 3. 



Tableau 29 
. 

De du N a t i o n a l .  1908 . 

emile Coutu gardien Universit6 Laval 
Jack Laviolette point Shamrocks 
Didier Pitre cover-point Renfrew 

Robitaille avant Pittsburgh 
6douard Lalonde Y Cornwall 
Joseph Dostaler Y Universite Laval 
Alphonse Jetté Y ThBBtre National Français 

Source: "Le National fait bonne figuren, La Presse, 11 mars 1909, p. 3. 

De son côte, The Gazette déclare: The  principal object of the 

match was to demonstrate that Nationals could place in the E.C.H.A a 

team of their own nationality which would be able to hold its own w i  t h 

the best sevens in the game."61 Les anglophones sont trbs 

impressionnes par les joueurs francophones, dont certains leur sont 

rnkonnus, notamment Alphonse Jette et Robitaille. Le journal anglais 

poursuit: "The E.C.H.A. would make a popular and profitable move by 

taking in Nationals next season. The team would have a backing t hat 

would benefit the other clubs and at the same time they could place an 

all-French team on the ice that would be fighting it out near the top al1 

seasonmn6* Le National a appuye cette Bquipe de dernibre minute dans l e  

but de revenir au hockey de haute compdtition, mais il lui faudra 

amender sa constitution car seuls les amateurs peuvent étre membres 

de l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale.63 Le tout se rbglera 

"French team fastn, The Gazette, 11 mars 1909. p. 2. 
62 Idem. 
63 Constitution et règlements (ip I'Associaîion Athl4îQw d'Amateurs Nahale  ds Mon trQal, 
19 10, "Fonds Palestre Nationale", Archives UQAM. 



en décembre 1909 quand le National sera admis nouveau dans la vieille 

ligue. 

Cependant, le National n'est pas le seul club vouloir une 6quipe 

professionnelle. Le Club Athletique Canadien. nouvellement crB664, dont 

le but est de faire la promotion des deux sports professionnels que sont 

la lutte et de la boxe, veut acheter les Wanderers et le transformer en 

équipe francophone.65 Cependant, la démarche de son prdsident, le Dr J. 

P. Gadbois, et de son secretaire-trbsorier, George Kendall (mieux connu 

sous son nom de lutteur, Kennedy), ne porte pas fruit pour le moment. I I 

existe donc une demande pour un club de hockey francophone 

professionnel Montréal. 

C- Les debats du hockey montréalais 

Au cours de la première décennie du 206 sibde, le hockey connaft 

plusieurs changements, dont le plus important est la venue du hockey 

professionnel. Les anglophones sont ddchir6s dans le dBbat quand & la  

pertinence de payer ou non des joueurs de hockey. Pour leur part, les 

francophones ne font que suivre le d6bat. Les debats entre francophones 

et anglophones s'accentuent toutefois lorsque les Bquipes françaises 

commencent à percer les ligues organisees par les anglophones. Notons 

que ces équipes francophones doivent toujours remercier les l rlandais 

qui continuent de les appuyer dans leurs ddmarches. II existe cependant 

un autre groupe d'anglophones qui voit d'un tr&s bon oeil la venue des 

francophones, I'Universit6 McGill. Cette derniere organise des parties 

pour montrer que les gtudiants de Laval sont de trbs bons compdtiteurs 

e4 The  Canadian Athletic Club held meeting", Star, 17 novembre 1908, p. 2. 
6s 'French Canadians want to be in with senior hockey'. Star, 7 novembre 1908, p. 8. 



et que la ligue universitaire devrait les accepter dans ses rangs. 

Finalement, un autre problBme surgit face & la cornp6tition qui devient 

de plus en plus feroce, la question de l'arbitrage. Les Oquipes doivent 

s'entendre sur le choix d'un arbitre et des juges de buts dont le r6le sera 

facilite par les filets, mais souvent c'est la ligue qui decide qui sera 

l'arbitre. Mais une question se pose, ou sont les arbitres francophones? 

Peu d'arbitres sont francophones parce que, entre autres, ces derniers 

sont des nouveaux venus dans le monde du hockey et leur peu 

d1exp6rience ne joue pas en leur faveur. 

1 - Deux visions sur te hockev ~rofessionnel 

Le hockey professionnel fait son apparition en 1906, mais il se 

produit en même temps un débat entre le sport amateur et le sport 

professionnel & la grandeur du Canada anglais, qui se traduit par l a  

guerre athlétique. Comme on l'a vu, les francophones ne participent pas 

activement à l'avènement du hockey professionnel B MontrBal. Certains 

excellents joueurs partent pour les États-unis en 1905. Par exemple, 

Didier Pitre rejoint son copain Jack Laviolette avec I'6quipe 'American 

Soo", le journaliste de La Presse &rit ceci à ce sujet: 'Pitre entre dans 

la catégorie des athlètes professionnels et ne pourra plus jouer au 

Canada, à moins d'une révolution dans le monde sportif ."66 Ils ne 

reviendront B Montréal qu'en 1908 alors que le hockey professionnel est 

finalement une réalité. La "révolution" dont parlait le journaliste est 

donc arriv6e. Le Montagnard annonce des la saison 1907 qu'il alignera 

Laviolette et Pit re67, mais seul Jack Marshall repond à l'appel. Cette 

La Presse, 20 janvier 1905. 
6' %ig pay for French Canadian players', Star, 17 décembre 1906, p. 2. 



même saison, le Montagnard quitte la ligue Fed6rale parce qu'on ne veut 

pas reconaitre son championnat. Pour la saison suivante, si son 

championnat lui était reconnu, le Montagnard aurait alors une 6quipe 

semi-professionnelle, majorit6 amateur cependant, et il lancerait un 

défi aux Wanderers pour la coupe Stanley.68 

Après le depart du Montagnard, ce sont les Shamrocks, encore une 

fois, qui embauchent, les premiers, des Canadiens français Montr6al. 

Laviolette, Pitre et J. DBcary sont de leur formation en 1908 car i l 

n'existe plus d'équipe francophone au niveau senior, domine maintenant 

par les professionnels. L'Universit6 Laval de Montreal est la seule 

équipe dite senior & jouer, et elle se doit di&tre amateur selon les 

règlements de la ligue universitaire. En 1909, Laviolette et Émile 

Dubeau sont les seuls à jouer dans la vieille ligue, toujours avec les 

Shamrocks, alors que Pitre joue pour Renfrew qui vient d'être admis 

dans la Ligue FédBrale69, ligue qui en sera sa derniére ann6e 

d'exitence. 

La formation de l'équipe francophone qui affronte les Wanderers, en 

mars 1909, se veut donc un prélude ce que pourrait ressembler une 

équipe professionnelle francophone. Quatre joueurs jouent d6jh au 

niveau professionnel dans l'alignement du National: Jack Laviolette, 

Didier Pitre, Robitaille et Édouard 'Newsy" Lalonde. II y en a 

probablement d'autres mais qui ne pouvaient 6tre a Montreal pour cette 

partie d'exhibition. De plus, le Club Athletique Canadien est aussi prdt 

s'occuper d'une telle équipe, et le National demontre son inter& en 

'Le Montagnard - II demandera la Ligue FBdBrale de lui accorder k titre de champion 
qu'il a gagné", La Presse, 7 d4cembre 1907, p. 15. 
69 Je remercie Paul Kitchen, d'Ottawa, de m'avoir fourni ce renseignement sur Renfrew. 



appuyant cette équipe de 1909. En somme, le hockey professionnel est  

bien accepté parmi les francophones, alors que le débat fait rage chez 

les anglophones. Certains anglophones sont contre le hockey 

professionnel. Citons en exemple ce texte paru dans le Star en 1908: 

The Eastern Canada hockeyists created a Frankenstein when 
they introduced professionalism, and they hardly know how t O 
control it. 

The changing of players from one club to another because of 
various clubs outbidding each other, has become simpl y 
disgraceful, and it is expected that the League [sic] will put a 
stop to it to-morrow.7* 

II faudra attendre la conclusion d'une entente entre les ligues 

professionnelles de l'est et de l'ouest canadien, en 1914, pour enfin voi r  

un contrôle s'exercer sur les contrats de joueurs. Les deux ligues 

rivalisent pour les joueurs et pour la coupe Stanley. Elles sont les  

seules à dominer alors le hockey canadien. Durant ce temps, les joueurs 

ont le beau rôle et peuvent profiter des largesses des clubs qui les  

convoitent. 

Ainsi, le changement de statut du hockey est avant tout un problbme 

entre anglophones, surtout entre Montreal et Toronto, 

démontre la guerre athlétique. 

es relations entre anglophones et f r w p h o n e ~  

S'il existe des conflits majeurs entre anglophones et 

il existe aussi des alliances, dont celle des Irlandais et 

tel que l 'a 

francophones, 

des Btudiants 

"Hockey men created a real Frankenstein', Star, 20 décembre 1907, p. 



universitaires anglophones avec les Bquipes francophones. Ces dernieres 

peuvent ainsi progresser vers des niveaux de compdtitions plus 81evBs 

malgré le refus d'autres groupes anglophones qui, pour des raisons 

diverses, ne voient pas d'un bon oeil I'arrivde des équipes francophones. 

2.1 - Les lrlandais catholiaues et le hockey francoohone 

L'appui des lrlandais catholiques constitue un phdnombne important 

pour les débuts du hockey francophone. Comme nous l'avons vu dans l e  

chapitre précédent, les lrlandais ont 616 les principaux initiateurs e l  les 

meilleurs allies des francophones leurs debuts dans le hockey. Cette 

relation favorable est surtout tangible entre 1895 et 1910. Comme les 

lrlandais catholiques ont des relations difficiles avec les protestants 

anglophones, cette 'alliancen entre catholiques semble se justif ier. 

Malheureusement, aucune étude n'a jusqu'ici fait Btat de cette relation 

dans le monde sportif de Montréal.71 Comme cette alliance semble t rbs 

importante pour le hockey francophone, il est possible qu'elle 

existe également dans d'autres sports. Par exemple, elle pourrait 

exister dans la crosse, sport dans lequel l'équipe irlandaise, les 

Sharnrocks, est l'une des meilleures entre 1867 et 1885.72 Puisque 

cette équipe n'a pas les mêmes origines que les autres clubs sportifs de 

Montréal qui regroupent plutôt l'dite anglo-saxonne et Bcossaise, les 

parties de crosse entre les Shamrocks et ces autres clubs anglophones 

sont souvent épiques, sinon très violentes.73 Si les Canadiens français 

trouvent difficiles leurs relations avec les clubs anglophones de hockey, 

71 Selon l'ouvrage de R. J. Grace, The lrish in QIrdwc, an întrduction 0 the historiography, 
Québec, IQRC, 1993, 265 p. 
7* A. METCALFE, Canada Learns ... op. cit., p. 197. 
73 Md., p. 198. Aussi: B. Pinto, op. cit. 



les lrlandais ont aussi leurs difficult6s. C'est I'une des raisons qui 

pourrait expliquer l'association de ces deux groupes au hockey. 

DéjB, nous avons vu l'influence des Irlandais dans les collbges 

classiques ou le hockey francophone a d6but6. Les succbs des 

Shamrocks, entre 1899 et 1901, trouvent aussi leurs origines dans ces 

colléges, car cinq des sept joueurs de cette 6quipe &aient coll4giens 

quelques années auparavant. Ce sont d'ailleurs ces mQmes Shamrocks 

qui donnent la chance aux premiers francophones de jouer dans la viei l le 

ligue. En 1897, l'équipe aligne Louis Belcourt et Ernest Pagnuelo. En 

1902 et 1903, les lrlandais comptent sur Theophile Viau et Louis 

Hurtubise. Un peu plus tard, en 1906, Joseph Dostaler porte le chandail 

gris et vert des Shamrocks, suivi par Jack Laviolette, Didier Pitre, A. 

Decarie et Émile Dubeau en 1908 et 1909. 

De plus, les Shamrocks ont accepte de rencontrer le Montagnard 

dans une partie hors-concours en 1899. Hector Dalbec s'aligne avec les 

Shamrocks lors de cette rencontre pour Bquilibrer les 6quipes. A l a  

suite de cette partie contre les Shamrocks, quatre joueurs du 

Montagnard s'aligneront avec 1'6quipe intermediaire des Shamrocks en 

1900: Louis Hurtubise, Hector Dalbec, A. Proulx et Paul Laflamme. 

Hurtubise et Dalbec ont aussi joué une partie dans la vieille ligue cette 

même saison. En 1902, nous retrouvons aussi Victor Chouinard avec les 

Shamrocks intermédiaires. Cette même saison, le Montagnard peut 

obtenir la chance de gagner le titre intermediaire, à la suite des succbs 

obtenus en 1901. Ce faisant, il peut acceder à la vieille ligue. Hurtubise 

et Viau ont la possibilité de jouer avec les Shamrocks, mais refusent de 

laisser tom ber leurs coéquipiers du Montagnard. Finalement, avec l e 



retrait du Montagnard de la ligue intermediaire la saison suivante, ces 

deux joueurs s'aligneront avec 1'6quipe irlandaise. De marne, Henri 

Ménard garde les buts des Shamrocks intermediaires en 1903. Notons 

que le président du club de hockey irlandais, depuis 1902, est l'ancien 

capitaine des champions de la coupe Stanley, Harry Trihey, qui étudiait 

auparavant au Collbge Ste-Marie. 

admission. 

Alors que 

Shamrocks 

novembre 

Cet appui des Shamrocks aux francophones ne se fait pas 

uniquement sur la glace. Quand le National tente d'We admis dans l a  

ligue intermédiaire, en 1900, les lrlandais ont vote en faveur de cette 

Les autres équipes de Montréal s'y opposbrent toutefois .74 

le National veut revenir dans la vieille ligue en 1907, les 

l'appuient toujours, comme en fait foi le vote pris en 

1906 par la E.C.A.H.A. sur un possible retour du club 

francophone dans les rangs de la vieille ligue.75 Bref, les lrlandais sont 

toujours solidaires des francophones et les soutiennent dans le hockey 

organise. 

2.2 - L' ~ D D U  i de I ' l l n i v e r s i t t È r  La- Montr 

Tout comme la complicité entre lrlandais et Canadiens français est 

des plus favorables, il en existe une autre entre les universites 

montréalaises. Les démarches infructueuses de I'Universit6 Laval pour 

être admise dans la Ligue Universitaire ont toujours 6chou6 B cause du 

refus de l'université de Toronto. Cette dernibre ne veut pas faire deux 

voyages à Montreal pour affronter Laval et McGill. Pourtant, McGill 

- - - 

T4 'L'application du National, rejet48 par la ligue intermddiaire cb hockey qui pr6fbre 
Westrnount B notre clubn, La Patrie, 11 décembre 1899, p. 2. 
75 Star, 26 novembre 1906. 



appuie chaque fois cette démarche, même en dehors des r6unions de l a  

ligue. 

A deux reprises, McGill accepte de jouer contre Laval pour 

démontrer aux autres universités la force des Btudiants francophones. A 
chaque fois, les anglophones l'emportent, mais les francophones se 

revèdent d'excellents compétiteurs. Lors de la premier8 rencontre, en 

1906, la Gazette publie: 

It was only an exhibition game but sufficient interest attached 
to the first meeting of the two universities in the athletic 
arena to draw an attendance of some 900. It was largerly a 
Laval crowd [...]. The best of good feeling prevailed in the 
struggle, and from a fraternal as well as a commercial 
standpoint McGill would be a gainer by the admission of Laval 
to the ranks of the lntercollegiate Hockey Union.76 

En 1908, après deux refus, I'Universit6 Laval de Montreal est finalement 

acceptde dans les rangs de la Ligue Universitaire. L'universit6 

francophone y reste jusqu'en 1 9 12. 

Lors de la saison 1909, I'Universit6 Laval reçoit une invitation pour 

jouer à Boston contre Harvard. McGill entretient d'amicales relations 

avec les Américains depuis de nombreuses annees sur le plan sportif. 

Rappelons-nous de I'annhe 1874, alors que McGill jouait une partie de 

football-rugby contre Harvard. Cette partie mbne la crdation, en 1875, 

du football arnéricain.77 Par contre, en 1908, McGill envoie sa deuxibme 

équipe de hockey au lieu de sa prerniére 6quipe comme c'est la tradition. 

Haward n'a pas aimé le fait que McGill la considbre comme une Bquipe de 

second ordre. Pour donner une leçon McGill. les Bostoniens demandent 

76 "MtGill beat Laval". The Gazette, 20 février 1906, p. 2. 
N. HOWELL. M. HOWELL. OP* cite, p. 78. 



aux francophones de venir chez eux. Les dates ne conviennent cependant 

pas à Laval qui doit jouer la veille h Toronto. Pour permettre le voyage 

de Laval B Boston, McGill propose que Queen's joue Toronto et que Laval 

les affronte à cette date. McGill est 6galement préte changer la date 

de cette partie pour permettre à Laval de se rendre à Boston sans avoir 

jouer la veille. Ceci a permis I'Universit6 Laval de se rendre au 

Massachusetts en janvier 1909.78 

Cette collaboration entre les universitaires montrbalais ne se 

reflète pas seulement au hockey. Lors d'une rencontre de football B 

l'automne 1909, les étudiants francophones sont nombreux appuyer 

l'équipe de McGill contre Queen's. Voici ce qu'en dit le Star. 

The two local universities have been firm friends for several 
years, having buried the hatchet which was so often wielded in  
bygone days.. . 
McGill men have been invited to Laval excursions and functions 
and, in turn, Laval representatives have been seen at al1 McGill 
gatherings, particularl y since the inception of the Students' 
Council.79 

Des parades rassemblant les étudiants des deux universites defilent à 

travers la ville quelques heures avant des rencontres sportives mettant 

aux prises l'une des deux universith. Par ces gestes, les Btudiants 

démontrent leur solidarité envers l'autre institution.80 

Nouveaux venus dans le hockey organise, les francophones vont 

suivre le courant sans faire de vagues. Cependant, les anglophones ne 

connaîssent pas le hockey joue par leurs compatriotes. En fait, ils les 

'McGill has been ignored in hockey invitation now". Star, 7 décembre 1908. p. 2. 
79 "Laval students to cheer McGill to victory to-ûav, Star, 23 octcbre IW9, p. 27. 

Idem. 



ignorent que ce soit dans le choix des arbitres ou dans l'acceptation des 

équipes dans les ligues. Par contre. certains les appuient. tels que les 

Irlandais et les étudiants de McGill, mais la majorit6 ne pensent meme 

pas à eux, tandis que d'autres les voient @un mauvais oeil, surtout B 

I'exterieur de Montréal. Mais la partie de 1909 entre le National et les 

Wanderers va servir de tremplin pour le hockey francophone 

professionnel. 

3 - La question de I'arbitraae 

06s 1875, I'arbitre est choisi par les deux equipes. Ce choix n'est 

pas toujours simple. Alors que le hockey devient de plus en plus 

compétitif, le choix de I'arbitre devient crucial. Durant les premieres 

années de I'A.H.A.C., les capitaines d'dquipe designent I'arbitre 

quelques jours de,la rencontre.81 Le plus souvent, l'arbitre choisi est un 

joueur d'une autre équipe de la ligue. Les mesententes sont toutefois 

fréquentes. Pour régler le problbme, le president de la ligue, ou un des 

vice-présidents, choisit alors I'arbitre si les deux Bquipes sont 

incapables de s'entendre à 48 heures de la rencontre.82 Finalement, l a 

ligue en viendra à choisir les arbitres selon une liste fournie par les 

clubs. Cette liste comprend des noms d'anciens joueurs, ce qui 

s'explique facilement par I'exp6rience que ceux-ci ont prise au cours des 

saisons précédentes. II existe une autre liste pour les officiels mineurs: 

juges de buts, chronometreurs et marqueurs.83 

8' "New rules for the regulation of the game", The Gazette, 8 janvier 1886. p. 8. 
82 "Hcckey Association Meets", The Gazette, 14 decembre 1893, p. 8. 
83 T. MARCIL, 'Lettre h M. Emmet Quinn'. Le Devoir, 5 fdvrier 1910, p. 5. 



Pour la saison 1905, la vieille ligue inaugure un systbme deux 

arbitres. Le journaliste de La Presse commente ainsi la premibre partie 

sous le nouveau système: 'On a inaugure Quebec le systhme deux 

referees [arbitres]. Ce n'est pas fameux. L'assistance a un peu l'air d'un 

Lapon perdu en plein Sahara."*4 Dans ce nouveau style d'arbitrage, l'un 

des officiels est l'arbitre-en-chef et voit aux infractions. Le second 

s'occupe des hors-jeux, en particulier, mais peut aussi appeler des 

punitions. Cependant, l'arbitrage & deux hommes demeure en vigueur 

jusqu'h ce que l'on introduise en 1945-46 la façon d'arbitrer que nous 

connaissons aujourd'hui à savoir un arbitre et deux juges de ligne.85 

Malgré tous les pouvoirs que possbde l'arbitre, il ne peut contester 

la décision d'un 'umpiren, ou juge de but. Les juges de but sont nomrnb 

par les équipes en présence. Ils ne changent pas de but comme le font 

les gardiens, et ils se placent sur la glace côte des poteaux. Cette 

façon de faire est en usage avant l'introduction des filets. II arrive 

souvent qu'ils prennent des décisions douteuses. L'équipe pdnalis6e peut 

alors demander le renvoi et le remplacement de ce juge par un autre, 

mais la décision prise par un juge de but ne peut être nnvers6e. Par 

exemple, durant la saison 1902, le Montagnard affronte Pointe S t - 
Charles (P.A.A.A.) dans une partie de la ligue intermbdiaire. Alors que le  

Montagnard mène 2 à 1 avec quelques minutes jouer, le juge lbve l a  

main pour signifier un but alors que la rondelle, lanc6e par O'Bome, 

passe à six pieds des poteaux, selon tous les partisants du Montagnard. 

Ceci égalise le compte. Le P.A.A.A. l'emporte en surtemps.86 Comme l a  
- - 

84 La Presse. 9 janvier 1905. 
85 NHL, Official Guide B Record Book, 7985-86, Toronto, NHL, 1985, p. 99. 
86 'Une ignominie! A vaincre sans p&ril on triomphe sans honneur", La Patrie, 24 janvier 
1902, p. 2. 



décision du juge de but ne peut être renversbe par l'arbitre Frank Wall, 

des Shamrocks, le Montagnard dOpose un protet sur la partie. Cependant, 

au moment de discuter du protet durant une rdunion de la ligue une 

semaine plus tard, la direction du Montagnard decide de le retirer car l e  

reglement est precis. '... lorsqu'un umpire üuge de but] rend une 

décision quelconque [...], elle doit &re finale et par consdquent sans 

appeLn*7 Si les arbitres sont des gens neutres du fait qu'ils sont des 

joueurs d'une autre Bquipe le plus frdquemment, par contre ,les juges de 

but et chronométreurs sont nomm6s par les Oquipes qui s'affrontent. 

Leur décision étant finale selon les rbglements, qui ne seront changes 

que beaucoup plus tard. 

3.1 - Où sont les arbitres franco~hones? 

En consultant régulièrement les resultats des parties, la tendance 

utiliser des arbitres anglophones lors de parties de ligues, meme si des 

Bquipes francophones sont sur la glace, semble se poursuivre. Pour en 

connaître d'avantage, j'ai retracé les noms d'arbitres qui officient dans 

des rencontres de ligues seniors et intermddiaires, ainsi que scolaires, 

ou des équipes francophones sont en cause. Ainsi, j'ai suivi surtout les 

parties du Montagnard, du National et de I'Universit6 Laval entre 1898 e t  

191 1, en plus de celles du Canadien en 191 0 et 191 1. Le tableau 2 4 

donne ces statistiques. 

87 'Les Pointe-St-Charles restent victorieux", La Patrie. 3û janvier 1902. p. 2. 



Tableau 34 

ombre d arb~tres dans les rencontres bA I ' 
SAS dans des 

liaues. 1898-1 91 1 

Saisons # arbitres # ligues 
francophones ~nskQhones 

Sources: journaux consult8s: La Presse (1 898-1 91 1). La Patrie (1 898-1 91 O). Le 
Devoir (i9lO-lWl), Montreal Daily Star (1898-191 1 ) .  The Gazette (1898-191 1) 

Comme nous pouvons le constater, peu d'arbitres francophones sont 

demandés pour officier dans des rencontres impliquant des 6quipes 

francophones de MontrBal. Les donnees sur la saison 1900 ne 

comprennent que la ligue du Collége Ste-Marie, car aucune autre 6quipe 

francophone ne joue dans une ligue. Pour la saison 1906, nous avons 

inclus les rencontres hors-concours du National qui joue alors 

régulièrement, entre autres contre les Bquipes de la Ligue FBd6rale. 

Mis à part la saison 1900, c'est en 1905 que l'on constate un 

nombre plus important d'arbitres francophones. Ceci s'explique par l a 

présence de deux clubs dans les rangs seniors, le Montagnard et l e  

National, mais aussi de deux Bquipes francophones dans la ligue 

intermédiaire de la Féderale, le Montagnard II et le Strathcona. Des cinq 



arbitres francophones retraces durant cette saison, trois ont off ic i6 

dans la ligue intermediaire (Pierre Desrosiers, Louis Turcot, Hector 

Desjardins). En plus de l'arbitre qui est sur la glace lors de la rencontre 

entre ces deux equipes, deux autres sont nomrn6s d'office lorsque ces 

équipes rencontrent le Stirling. Cette derniare equipe a deux joueurs 

francophones dans son alignement. Cependant, pour la partie entre l e  

Montagnard et le National de 1906, les arbitres de la rencontre sont deux 

membres du club Stirling, MM. H. A. Watson et P. Foley, soit deux 

anglophones. On peut supposer que ceux-ci sont bilingues et parlent 

français avec les joueurs. Au total, environ 13,5% des arbitres utilises, 

lors de matchs impliquant des dquipes francophones, dans les ligues 

compétitives et scolaires. sont francophones. La plupart du temps, dans 

les rencontres entre deux equipes françaises, un arbitre de la meme 

langue que les joueurs est sur la glace pour contrôler le jeu. 

Dans d'autres ligues, dont les ligues commerciales, plusieurs 

arbitres sont aussi francophones, mais nous n'en avons pas fait l e  

denombrement. Nous pouvons avancer I'hypothbse que le meme 

pourcentage d'arbitres francophones est utilise dans ces ligues que dans 

les ligues compétitives. Durant les rencontres de défis oQ deux Oquipes 

francophones sont en lutte, tous les officiels de la rencontre sont 

egalement francophones. Mais qu'en est-il des rencontres de defis entre 

une équipe francophone et une 6quipe anglophone? Seules les deux 

equipes décident des arbitres parce qu'elles n'ont pas d'administration 

de ligue. II serait alors interessant de connaître les decisions prises. 



3.2 - Les buts 

La question des buts marques est un autre problbme. Le juge de 

buts rend une décision qui ne peut Btre contredite par l'arbitre. Comme 

chaque équipe chosit un juge de but, 1 n'est pas rare qu'un parti-pris 

s'installe. Ce juge peut alors dtre remplacd sur demande, mais le but 

accordé reste. II faut alors trouver un moyen plus efficace pour juger 

les buts comptés. 

Avant 1900, les buts ne sont que deux poteaux fixés dans la glace 

travers desquels la rondelle se promene allbgrement. Pour compter, 1 a 

rondelle doit franchir la ligne imaginaire entre les poteaux par l e  

devant. II est cependant possible de passer la rondelle par derridm et un 

joueur se trouvant devant n'a qu'a la pousser nouveau, dans le bon sens 

cette fois, à travers les poteaux88 Aussi, comme il n'y a pas de barre 

transversale, la hauteur des buts est arbitraire bien qu'il soit sp6cif id 

dans les règlements que cette hauteur est de quatre pieds. Cependant, l a  

technique des joueurs de cette époque ne leur permet pas souvent de 

soulever la rondelle puisque les bâtons sont faits de bois assez rigides 

avec une palette droite et d'un seul morceau de bois. 

Be "L'adoption des filets", La Patrie, 2 janvier 1900, p.2. 
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Illustration 20 - Les nouveaux buts du hockey. 1899. En haut. les buts tels qu'utilis6s pour 
le match entre les Shamrocks et les Victorias l'Arma & Wesûnount En bas. le9 buts 
~rowsds Dar ie club de QuBbx. Source: B. Fitsell, Hockey's Captans, CokneIs and Kings. . . 
Erin. ~ h e '   ost ton Mills Press, 1987. p. 109. 



Le 30 decembre 1899, lors dune partie hors-concours entre les 

Victorias et les Shamrocks, on tente I'experience des fi lets -89 Le f i le t  

est vite accepté, mais il faut contourner le but dorenavant pour passer 

la rondelle en avant du but. Par contre, il n'y a pas encore de regles 

précises sur la façon de construire les buts. À certains endroits, l e  

filet est accroche B la clature, ce qui empêche les joueurs de circuler 

derriére le but. A d'autres, le filet est pendant dans le cadre, sans barre 

transversale, donc sans "toit". Les premiers buts acceptes de tous sont 

ceux de Percy Lesueur, gardien de buts des Senators d'Ottawa, buts qui 

sont utilisés par la National Hockey Association et la Ligue Nationale de 

Hockey entre 191 2 et 1925. Les filets d'Art Ross, les fameux 'Ba, 

remplacent ceux de Lesueur en 1926, qui sont remplacds B leur tour à l a  

fin des années 1980 par les filets à attaches magnetiques, et qui ne 

forment plus un 'Ba au fond du filet. Ces attaches viennent d'Qtre 

remplacées par des tubes de plastique, rendant plus difficile l e  

déplacement du but par les gardiens en difficult6, mais securitaire pour 

les joueurs qui entrent en contact avec les poteaux. Le but lui-m0me n'a 

pas change parallélement au changement entre ces deux derniers modes 

d'attache. Le filet a permis de réduire les occasions de disputes sur les 

buts comptes et il a facilité le travail des juges de buts et des arbitres. 

D - Le hockey amateur: toujours bien vivant 

Le hockey montréalais n'est pas seulement le reflet des problbmes 

entre les deux principaux clubs francophones et la nouvelle r6alitB 

qu'est le hockey professionnel. A la base, il y a plusieurs jeunes qui 

pratiquent le hockey, autant chez les anglophones que les francophones. 
- 

89 0. GUAY. Histoire du hockey. .. op. cit, p. 57. 



Cependant, chez ces derniers, le hockey est encore assez rdcent pour que 

plusieurs équipes soient 6ph6m&res, et pr&fbient jouer des parties de 

défis. D'autres equipes de hockey continuent & se former, notamment les 

clubs de commerces qui organisent de plus en plus de ligues et d'6quipes. 

La rbputation de la compagnie ou du commerce ne se fait plus seulement 

dans la commercialisation mais aussi sur la glace. Les femmes font 

également leur apparition dans ce sport. Finalement, le cadre du jeu 

change de plus en plus. De nombreuses patinoires sont construites pour 

la pratique du sport, confirmant ainsi sa popularit4 croissante. La 

situation géographique de ces patinoires suit l'urbanisation de I'ile de 

Mont réal. 

1 - Le nombre de ioueurs franco~hones (1901-190Q 

La saison 1900 avait 616 exceptionnelle car elle avait permis une 

expansion remarquable du hockey francophone. II faudra attendre à 1 904 

pour Bgaler les statistiques de 1900. Bien que le National et l e  

Montagnard aient perce dans la ligue intermediaire en 1901, leur impact 

n'a pas fait boule de neige. Au contraire, le hockey francophone reprend 

là où il était en 1899 pour poursuivre son ascension. 



oueurs et dg nes Montrbl. 1900490Q 

saisons # 6quipes fr. # joueurs fr. Y joueurs ang. 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 900-1 909), La Patrie (1 900-1909), Montreal 
Daily Star (1 900-1 9O9), The Gazette ( 1  900-1 909) 

À quoi peut-on attribuer cette baisse subite du nombre de joueurs 

francophones entre 1900 et 1901 (148 B 81)? Je n'ai pu trouver toutes 

les réponses, mais une explication se trouve sûrement dans le peu 

d'intérêt des journaux pour les équipes ind6pendantesgo. Ceux-ci 

s'attardent beaucoup aux matchs du Montagnard et du National dans l a  

ligue intermédiaire, laissant de côte les matchs des Bquipes 

indépendantes. En 1899, 45 Bquipes, sur 122, comptent au moins un 

joueur francophone dans leurs rangs et 51 sur 113 en 1900. Ce nombre 

tombe à 30 sur 100 pour la saison 1901. Pourtant, il y a plus de joueurs 

francophones en 1901 qu'en 1899 (81 contre 72). En regardant de plus 

prhs ces chiffres, on constate une baisse du nombre d'6quipes 

indépendantes alignant des francophones. Ainsi, pour ces trois saisons, 

nous trouvons respectivement 25, 37 et 20 Bquipes. ûn pourrait croire 

que ce genre d'équipes a obtenu une couverture plus importante des 

90 Par équipe indbpendante. je designe toute équipe qui ne joue pas dms une ligue, queûque 
soit le type d'équipe: recréatif, de commerce, d'écde, etc. 



journaux en 1900 qu'en 1901. Le Montagnard et le National monopolisent 

peut-être les reportages sur le hockey dans les journaux francophones, 

ce qui expliquerait cette baisse du nombre d'équipes independantes qui 

alignent des francophones. Des baisses ont 6galement lieu du c6t6 des 

équipes rbcreatives (14 en 1900 et 6 en 1901) et des Bquipes de 

commerce et d'industrie sans ligue (15 et 9 respectivement). Une autre 

baisse importante est observde du c6t4 des Oquipes comptant cinq 

joueurs francophones et plus, qui passent de 15 5 entre ces deux 

saisons. 

Dans les premières annees du 208 sibcle, la diminution de l a  

proportion de francophones se poursuit. Si, en 1900, 19,9% des joueurs 

montrealais sont francophones, la chute est brutale en 1901 car ils ne 

sont plus que 9,7%. La saison 1905 marque 11entr6e du National dans l a  

vieille ligue. Ceci a sans doute permis d'attirer des francophones au 

hockey car l'objectif de pénétrer le hockey senior est atteint. A partir 

de 1904, le nombre d'equipes et de joueurs francophones double. La 

proportion passe ainsi de 9,7*/0 de joueurs francophones en 1901 16,1% 

en 1909, avec une pointe de 18% en 1908. Cependant, ces proportions 

sont encore bien loin du pourcentage de la population francophone de 

Montréal qui se situe autour de 60%. 

Par la suite, les joueurs francophones s'impliquent de plus en plus 

dans le hockey montréalais. De plus, un plus grand nombre d'équipes 

francophones sont formées par ces joueurs. Dans cette partie, nous 

verrons les faits dominants dans les autres ligues de hockey 

montréalais francophone au debut du 208 sibcle, en marge des grands 

clubs, de même que dans les faits marquants dans le hockey amateur, 



junior et juvénile, le hockey scolaire, des commerces et industries ou 

même le hockey féminin. 

2 - Autre hockev corn~ktitif 

En dehors des ligues intermddiaires et seniors, peu d'équipes 

francophones jouent dans les ligues juniors. En 1901, une seule 6quipe 

de ligue junior aligne au moins trois joueurs francophones, les Mintos de 

la Ligue Métropolitaine. Mais, en 1902, la Ligue M6tropolitaine compte 

quatre équipes ayant des francophones, pour un total de 12 joueurs sur 

60 identifiés dans cette ligue. Ainsi, les Mintos alignent cinq joueurs 

francophones, alors que les trois autres Oquipes de cette ligue en 

comptent au moins deux. Le Montagnard II est la seule Oquipe 

francophone dans la City Hockey League, pendant que deux autres joueurs 

francophones jouent aussi dans cette ligue, un pour les Shamrocks III 

(Victor Chouinard) et l'autre pour le St-Lawrence (Éli Asselin). 

Avec le retrait du Montagnard de la Ligue Intermddiaire, le nombre 

de joueurs francophones diminue en 1903. 11 y a trois joueurs avec les 

Shamrocks, Viau et Hurtubise avec l'équipe senior et MBnard avec 

l'intermédiaire. Dans la ligue junior de I'A.H.A.C.91, trois francophones 

évoluent au sein de trois formations. La Ligue MOtropolitaine continue 

d'accueillir des francophones, huit joueurs pour quatre dquipes, dont 

trois avec le Stirling. Seul le St-Lawrence compte un joueur 

francophone dans la City Hockey League, alors que trois autres jouent 

dans la Ligue Juvénile. On compte donc 18 francophones repartis dans 

six ligues. 

9' Cette ligue conserve son nom d'origine, malgr& tous les chambardements aux niveaux 
senior et intermediaire de la vieille ligue. 



Malgr4 tout, une nouvelle ligue, la Ligue St-Louis, s'organise en 

1903 pour des jeunes joueurs de 15 ans et moins. Elle defie la Ligue 

Montreal alors que les champions de ces deux ligues s'affrontent. 

Malheureusement, seules les deux formations championnes ont donne les 

noms des joueurs. Le Cercle des Jeunes du Quartier St-Louis, de la Ligue 

St-Louis, compte cinq joueurs francophones, contre deux pour le Monarch 

de la ligue rivale. Par les noms des Bquipes de ces ligues, on peut croire 

qu'il y a plusieurs autres joueurs francophones. 

Avec la création de la Ligue F6dBrale et de ses ligues intermediaire 

et junior en 1904, de nouvelles 6quipes sont formdes, ce qui donne un 

plus grand nombre de joueurs. Ceci s'est d'ailleurs manifeste chez les 

francophones car leur nombre augmente de plus du double. (Voir l e  

tableau 25) Au niveau intermédiaire, le National possbde une Bquipe et  

le Stirling aligne deux autres joueurs francophones (J. Pilon et E. Garon) 

pour un total de 16 sur les 43 joueurs de cette ligue. Un seul 

francophone (J. Asselin, St-Lawrence I l )  joue dans la catdgorie junior de 

la Ligue Faderale. Dans la ligue intermediaire de la C.A.H.L.92, un 

Canadien français joue pour le Shamrock intermediaire, et trois dans l a  

ligue Jr.A.H.A.C. Enfin, un seul francophone joue dans la Ligue 

Mbtropolitaine. En tout, 22 joueurs francophones Bvoluent aux niveaux 

inférieurs de la ligue senior. 

La situation change en 1905 avec I'arrivb du Montagnard. La ligue 

intermédiaire de la Ligue Fédérale a cinq équipes, dont deux françaises, 

le Montagnard II et le Strathcona. Dew autres 6quipes ont un ou deux 

92 Cette ligue conserve sa deuxihme appellation malgr6 qie la vieille ligue change de nom 
souvent à compter de 1906. 



joueurs francophones. Trente-quatre francophones sont présents dans 

les deux ligues organisees par la Ligue FdddraJe, senior et intermediaire. 

Ces 34 joueurs reprdsentent la moitid du nombre de joueurs 

francophones dans toutes les ligues de compdtition, qui s'dlbve 69. La 

Ligue Fédbrale remplace par le fait marne la Ligue MBtropolitaine par son 

influence chez les francophones. 

Cependant, la diminution du nombre de francophones se fait sentir 

en 1906. La Ligue Fédérale, en perdant les Wanderers, n'a plus que l e  

Montagnard comme équipe de Montreal. Elle r6duit ses activites h l a  

ligue senior. De nouvelles ligues sont crMes au niveau junior, mais 

elles sont toutes anglophones. A part celle du Montagnard, seulement 

sept équipes comp6titives alignent des francophones, pour un maigre 

total de huit joueurs. Le refus d'accepter à nouveau le National dans l a 

vieille ligue a aussi des cons6quences nefastes pour le hockey 

francophone comp6titif. 

Si le Montagnard connaît du succbs en 1907 dans la Ligue FBddrale, 

seulement trois autres joueurs francophones évoluent dans des ligues 

Montréal, dont deux dans la Jr.A.H.A.C. (J. Pilon avec le Stirling; 

Delorimier avec Loyola; Bernier avec le Garnet de la Montreal Junior 

Hockey League). Le hockey organise par les anglophones n'intdresse plus 

les francophones. Cette désaffection se manifeste trbs clairement en 

1908 alors que seulement huit joueurs francophones Bvoluent dans les 

six ligues compétitives de Montreal, dont quatre dans la vieille ligue. 

Cette situation pourrait perdurer en 1909 si ce n'&ait de l a  

création d'une nouvelle ligue dans l'ouest de l'île. La Ligue Amateur 



Jacques-Cartier compte sept Bquipes divisdes en deux niveaux, junior e t  

senior. Nous ne poss6dons que les alignements de trois Bquipes, toutes 

francophones, qui comptent au total 25 joueurs. En dehors de cette 

ligue, seulement huit joueurs francophones jouent dans huit autres 

équipes compétitives. Le d6sint6ressement des francophones du hockey 

organise par les anglophones se poursuit. 

3 - Équipes indépendantes 

Pendant que les meilleurs joueun francophones se debattent pour 

percer les rangs seniors, la majont6 des joueurs francophones de hockey 

disputent des parties de defis durant la premier0 decennie du 208 sibcle. 

Plusieurs de ces équipes sont organisées pour le plaisir de jouer. II y a 

des équipes d'Bcoles, de commerces, mais surtout des Aquipes 

éphémères dont le nom represente parfois un quartier, une paroisse ou 

encore rien du tout, comme en 1907 pour cette Bquipe qui s'appelle 10- 

Na-Wa. 

Ainsi, entre 1901 et 1909, des 517 Bquipes comptant au moins un 

joueur francophone, 62,7% de celles-ci ne sont pas'dans une ligue. Ce 

fait pourrait laisser croire que les francophones prdfbrent s'organiser 

sur des bases non solides pour jouer au hockey, donc en dehors des ligues 

établies. Ce n'est toutefois pas le cas, car plusieurs de ces Bquipes 

fonctionnent pendant quelques saisons. Certaines changent de nom tout 

en conservant le même noyau de joueurs. alors que d'autres sont 

intégrbes dans des ligues aprbs quelques saisons comme inddpendantes. 

II est parfois difficile de suivre ces 6quipes annde ap rb  ande. Mais 

pour la plupart des joueurs, ces Bquipes sont l'occasion de se faire 



connaître, car il est rare qu'un nouveau venu au hockey fasse partie d'une 

équipe de ligue. 

A partir de 1906, avec le d6sint6ressement du hockey organise par 

les anglophones, une nette augmentation de crht ion d'6quipes 

indépendantes a lieu chez les francophones. Le tableau 26 confirme donc 

la grande popularité du hockey non-organise. 

Tableau 36 
. .  . rstribution des s 1901-190Q 

saisons # d'equipes dans une ligue # d'équipes sans ligue 

Sources: journaux consultbs: La Presse (1 901 -1 9O9), La Patrie (1 901 -1 9O9), Montreal 
Daily Star (1901 -1 9O9), The Gazette (1901 -1909) 

Suivons le cheminement d'une Bquipe pour illustrer ce changement 

d'allégeance. L'Aiglon de Lachine a existe entre 1906 et 191 1. À sa 

prernihre saison, il fait partie de la Lachine-District Hockey League. 01 

le retrouve ensuite en 1908 comme club ind6pendant. En 1909, il est 

dans la Ligue Senior Jacques-Cartier. II retourne à la Lachine-District 

la saison suivante. Finalement, il entre dans la City-District Hockey 

League en 191 1. Sa deuxième équipe est independante en 1909 et 1 91 0. 

En 191 1 ,  elle entre dans la Spalding Lachine Hockey League. Le nom 

Aiglon revient en 1915 pour une equipe de Maisonneuve de la Eastern 



Hockey League. II existe d'autres exemples semblables, surtout du cote 

anglophone.93 

4 - Le hockev des commerces et des c o w i e a  

Le hockey des commerces et des compagnies connaît un essor 

important à partir de 1890. Parmi les plus importantes, on trouve des 

équipes de banques, de compagnies d'assurances, de compagnies de 

chemins de fer, de quincailleries, de pharmacies, etc. 08s 1891, des 

ligues regroupant ces équipes de commerces se forment. tes 

francophones vont y être prdsents, mais en petit nombre. 

La première équipe francophone est celle du magasin Dupuis Fibres 

en 1902. Elle est rejointe par les magasins de H. Lamontagne et de L. P. 

Barrette la saison suivante. II faudra attendre en 1905 pour que 

plusieurs francophones se retrouveront dans une ligue commerciale, s O i t 

la Ligue des H6tels. Sur les 56 joueurs de cette ligue, 17 sont des 

Canadiens français qui Bvoluent principalement pour I'H6tel Queen's. 

Une autre ligue compte un nombre imporlant de joueurs francophones, 

soit la Ligue des Théâtres. À la premibre saison de cette ligue, en 1908, 

le tiers des joueurs (9 sur 27) sont francophones, alors qu'en 1909, ce 

pourcentage atteint presque 50% (22 sur 47). Deux theatres, le National 

en 1908, et le National Français en 1909, constituent les 6quipes 

francophones de cette ligue. Cependant, les francophones jouant pour 

des 6quipes commerciales le font surtout dans des formations n'6tant 

pas rattachées à une ligue. Ils sont loin de former le groupe linguistique 

93 Grâce l'Annexe D, il est possible de suivre plusieurs équipes et ligues sdm a p r b  
saison. 



majoritaire dans ce genre d'organisation* Finalement, peu de commerces 

ayant comme proprietaires des francophones forment des 6quipes. 

Saisons # équipes # équipes avec des francophones 
dans une ligue sans ligue 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 901 -1 909). La Patrie (1 901 -1 909). Montreal 
Daily Star (1 901 -1 9O9), The Gazette (1 901 -1 909) 

Ici encore, nous pouvons constater que les francophones jouent 

principalement pour des équipes inddpendantes. Ainsi, quel que soit l e 

type d'dquipe, les francophones ne sont pas trhs intdress6s B jouer dans 

le hockey organise. Pourtant, comme on peut le constater en parcourant 

l'annexe D, il y a de nombreuses ligues organisees à Montreal entre 1901 

et 1909 pour ce type de hockey. 

- hockev féminin 

Aujourd'hui, le hockey féminin prend une telle ampleur qu'il est 

même présent aux Jeux Olympiques. Pourtant, il existe depuis la fin du 

19e siècle. Étrangement, c'est en Ontario qu'il a debut6 (Ottawa, 1889; 

London, 1894; Kingston, 1896).94 Si Montreal est le lieu de naissance 

-- - -- 

g4 O. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit., p. 152. 



du hockey, il ne l'est pas pour le hockey fdminin. La premibre partie 

ferninine à Montreal n'aura lieu qu'en 1901, mettant aux prises l e  

'Montreal Lady Hockey Cluba et le 'Westmount Lady Hockey Clubn. 

Jusqu'en 1917, il y a r6gulibrement des parties fdminines, mais sous 

forme de d6fis. On retrouve aussi des parties entre femmes et hommes, 

mais pour équilibrer les forces, les hommes doivent se vMr de jupes e t  

ne jouer que d'une seule main, l'autre Btant attache0 dans le dos. 

Illustration 21 - Partie de hockey féminine, 1909. Source: Star, 17 fdvrier 1909, p. 2. 

À l'image du hockey masculin, la presence de francophones n'est pas 

imposante. Une seule Canadienne française joue en 1907 pour 1'6quipe 

de la bijouterie Henry Birks 8 Sons. Si le hockey fdminin est pratique 

régulièrement depuis 1901, il est certain que la socidt6 canadienne- 

française n'aime pas voir ses jeunes filles s'exhiber comme le font les 

jeunes filles anglophones. II faudra attendre & la prochaine decennie 



pour noter une présence importante de jeunes Canadiennes françaises 

dans ce sport. 

L'essor du hockey féminin coïncide &galement avec les efforts de 

guerre. En 1901, la partie opposant les Bquipes Montreal et Westmount 

sert amasser des fonds pour les soldats partis en Afrique du Sud lors 

de la guerre des Boers.95 II en sera de m h e  lors de la Premibre Guerre 

mondiale, comme nous le verrons dans le prochain chapitre. 

Éaui~es féminines de Montreal. 1901 -1 909 

Saisons # équipes avec francophones # Bquipes au total 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 901 -1 909). La Patrie (1 901-1 gOQ), Montreal 
Daily Star (1 901 -1 9O9), The Gazette (1 901 -1 909) 

95 0. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit.. p. 157. 



Illustration 22 - Les femmes au hockey, 1900. Source: Star, 27 janvier 1900. p. 16. 1 

6 - l es patinoires de hockey . . 

Entre 1875 et 1900, le hockey rnontr4alais &ait surtout pratique 

dans le centre-ville. Durant la prernibre d6cennie du 200 sihle, cette 

concentration dans les secteurs sud et ouest de Montidal se poursuit 

puisque 25 patinoires se situent dans ces deux secteurs sur les 40 que 



nous avons répertoriees pour cette pdriode. (Voir la carte III) Ce qui 

est nouveau, c'est la répartition geographique qui s'&tend vers le nord de 

la ville. En fait, l'urbanisation de Montreal s'&end dans le quartier 

centre et les patinoires suivent cette urbanisation. De plus, le hockey 

s'organise aussi dans la ville de Pointe-Claire qui est le centre de l a  

nouvelle Ligue Jacques-Cartier dans l'ouest de l'le de Montr6al. La vi l le 

de Lachine continue aussi sa marque dans le hocûey. Ainsi donc, l e  

hockey suit l'urbanisation de Montreal, et la construction de nouvelles 

patinoires dans des quartiers à majorit6 francophone demontre bien que 

les Canadiens français sont de plus en plus impliquds dans le hockey, 

malgré qu'ils le soient de façon encore minoritaire. 

Un él6ment important dans la multiplication des patinoires est, 

sans contredit, I'avhement de l'aqueduc. Pour fabriquer de la glace, i I 

faut de I'eau. Or, à Montr6a1, la principale source est le fleuve Saint- 

Laurent. Grâce au systbme d'aqueduc mis en place des 1856 par la v i  Il e 

pour les quartiers alors faisant partie de la cite, I'eau peut élre amende 

dans toutes les demeures. Les municipalit6s de banlieue par contre, qui 

seront annexées plus tard, ont recours & la 'Montreal Water & Power Co.' 

qui organise alors un systbrne d'aqueduc de Westmount Maisonneuve, en 

périphérie des limites nord du Montreal de la fin du 19e sibcle.96 Cette 

compagnie profite alors de l'expansion de l'urbanisation vers le centre 

de I'ileg7, et ainsi il est possible d'amener I'eau du fleuve a Vinterieur 

des terres pour faire des patinoires dans les quartiers au centre de l a  

ville au début du 20e siècle. 

96 P.-A. Linteau. op. cit.. p. 131. 
97 Ibid., p. 267. 



Source: de l'auteur. 

Comme la fin du 19e sihcle, la plupart des patinoires de Montr6al 

sont des patinoires extérieures, De nouvelles patinoires interieures 

font leur apparition, dont celle du Montagnard en 1898, qui deviendra le  

Stadium en 1904. Cependant, la majorit6 des patinoires extérieures ont 

une durée très limitbe, car l'urbanisation prend la place des terrains ou 

elles Btaient construites auparavant. Aussi, ces patinoires sont des 



exploitations commerciales. La ville de Montreal, par exemple, n'est pas 

proprietaire de ces patinoires. comme elle le sera à partir des annees 

1960. 

E - Conclusion 

Si la fin du 19e sibcle est la grande pdriode de diffusion du hockey, 

autant Montreal que dans l'ensemble du Canada, la premier8 ddcennie 

du 206 siécle est celle des premiers conflits. II y a en effet deux debats 

majeurs à Montrkal en particulier: le hockey professionnel et le hockey 

francophone. 

Le hockey professionnel debute durant cette p6riode et pose de 

nouveaux défis aux organisateurs des ligues et des championnats. Le 

hockey prend alors une forme dont les dlites du 19e sibcle ne voulaient 

pas. Le hockey est maintenant un sport ouvert à tous, et ce n'est donc 

plus seulement l'élite qui y joue. De plus, le spectacle doit aussi Bt re 

bon pour attirer de nombreux spectateurs payants. L'Arma de 

Westmount en est la preuve. C'est la premibre patinoire construite 

exclusivement pour le hockey au Canada. et dont le nombre de sibges 

permet d'excellentes recettes pour les clubs. Finalement, les journaux 

consacrent de plus en plus d'espace au hockey, temoignant ainsi de 

l'importance qu'a pris ce sport dans la soci6t6 montr4alaise.98 

Cependant, les francophones ne participent pas activement b 

l'avènement du hockey professionnel, si ce n'est comme joueurs. Les 

conflits entre les deux principaux clubs, le Montagnard et le National, 

retardent la mise sur pied d'une equipe francophone car chacun veut 8tre 

98 lbid.. p. 244. 



le meilleur club francophone de hockey. De plus, il faut certains 

capitaux pour pouvoir payer les meilleurs joueurs francophones, ce qui 

ne semble pas être possible parmi la bourgeoisie francophone. Ce sont 

donc les petits bourgeois anglophones, des marchands pour la plupart , 

qui entreprennent la mise sur pied des 6quipes professionnelles.Q9 

Si, au cours de cette pdriode, on voit une augmentation du nombre de 

joueurs francophones, on est encore loin d'une forte participation. BI 

fait, seuls les collbges et I'universit6 organisent du hockey pour leurs 

Btudiants. Les écoles primaires et secondaires de la Commission des 

Écoles Catholiques de Montréal (c.É.c.M.) n'ont toujours pas d'6quipe n i 

de ligue, contrairement aux Bcoles protestantes. Donc, si on considdre 

la provenance de la majorit6 des 6tudiants-hockeyeurs, le hockey reste 

l'affaire de la bourgeoisie. 

Du côté anglophone, les membres de la petite bourgeoisie 

commencent à se faire plus nombreux dans le monde du hockey. Ce sont 

les employés de compagnies de service, tels les grands magasins, les 

compagnies d'assurances, les banques et les compagnies de chemins de 

fer. Ces compagnies se lancent dans le hockey comme moyen de 

propagande pour leur compagnie respective. Si la compagnie gagne au 

hockey contre les autres clubs de son domaine, elle peut ainsi se vanter 

d'être la meilleure it tous les points de vue h Montreal. C'est aussi un 

moyen de mettre les employ6s au service de la compagnie et de 

souligner l'appartenance la compagnie en-dehors des heures de travail. 

Ce phénomène n'existe pas 

d'autres sports, dont les jeux 

99 Cet aspect du hockey reste encore & 

seulement au hockey, mais aussi dans 

athlbtiques, durant I'Bt6, l'occasion de 

être &tudi& pour Montreal. 



pique-niques entre commerces du m&me genre.100 Sur ce point, les 

anglophones ont environ une dizaine d'anndes d'avance sur les 

francophones. C'est pourquoi le debat entre amateurs et professionnels 

apparaît, car c'est aussi un conflit entre classes sociales chez les 

anglophones. 

Un autre groupe se joint aussi au hockey montrealais durant cette 

période, les femmes. Si la plupart sont spectatrices, certaines decident 

de faire le saut sur la glace. Cependant, elles donnent un spectacle qui 

se trouve souvent loin de la comp&ition, car le but premier de ces 

parties féminines est d'amasser de l'argent pour des oeuvres de charit6. 

Ces parties sont donc exceptionnelles, mais il y en a toutes les 

saisons depuis 1901. Ce ne sera qu'un peu plus tard que des Bquipes e t  

des ligues feminines vont r6ellement prendre forme. A l'instar du 

hockey masculin, cette forme de hockey est avant tout anglophone. 

Les Irlandais ont continu6 & jouer un r6le important pour le hockey 

francophone. Toutefois, ils ne sont plus les seuls appuyer leurs 

concitoyens. Les 6tudiants de McGill apportent des arguments pour que 

l'université Laval de Montréal soit à son tour acceptee dans la ligue 

universitaire, comme nous l'avons vu. II y a donc une plus grande 

ouverture des anglophones de Montreal vis-&-vis les francophones, mais 

ce n'est pas encore l'accord parfait. 

Finalement, le hockey n'est pas encore totalement diffus6 h travers 

l'île de Montréal. Comme le presente la carte III, la construction de 

patinoires suit l'évolution de l'urbanisation montrealaise. Il existe 

'O0  D. Guay, Introduction l'histoire ... op. cit., pp. 161-175. 



encore des endroits ou le hockey n'est pas pratique sur une base locale. 

mais cela aussi ne saurait tarder. 

Illustration 23 - Partie de hockey en Russie, 1890. Photo prise par Louis Rubenstein. th 
MontrBal. lors des championnats de patinage artistique h St-Petersbourg, Russie. Source: 
Star, 27 janvier 1903, p. 2. 

b 

En somme, le hockey continue de se dhelopper travers la ville de 

Montreal, au Canada, chez nos voisins du sud et mgme en Europe. Du c6t6 

europeen, le hockey sur glace se fait tranquillement une place. II debute 

tout d'abord en Angleterre ou les enfants de Canadiens anglais bien 

nantis envoy6s là-bas pour étudier forment des dquipes dans les 

différentes écoles, principalement à Oxford et B Cambridge. En 1907, 

une autre ligue internationale se fome. Elle comprend, entre autres, 

des équipes B Londres, Paris, Berlin el Prague. U encore, des Canadiens 

qui ont contribue au dbveloppement de ce sport dtant presents dans 

plusieurs de ces Bquipes.1Ol Du cdt6 amerkain, les premieres 

101 Je tiens A remercier Carl Giden, de Suède. de m'avoir fourni une liste ds certains noms ck 
Canadiens qui ont joue en Europe durant cette période. Quelquesuns de cm nams sont 
d'anciens joueurs montr6alais. m r n e  par exemple ûuîgg Baxter, ancien joueur du cdWge 
Loyola (1 9O3-06), des Shamrocka (1 907) et du National (1 91 O), qui puaient abrs pour 



patinoires artificielles sont apparues dans les annees 1870 B New York. 

Donald Clark nous ddcrit le procéd6 utilise pour ce genre de patinoire 

avant I'avénement de I'électricit6: 'William Newton constructed a 

building in New York suitable for skating in 1870. Using the invention of 

Matthew Bujac of New York, he produced ice by circulating ammonia gas, 

ether, and carbonic acid through tubes placed below the surface of the 

water.' 102 En 1876, on retrouvait ces patinoires & Londres et  

Manchester, en Angleterre. Dans les annees 1880, on en voit un peu 

partout en Europe, dont Paris. Berlin, Frankfort et Munich.103 Cependant, 

à cause de nos hivers. Montreal ne connaîtra la glace artificielle qu'en 

1915 quand I'Arena de Westmount utilisera ce procede pour allonger les 

saisons de hockey. 

Avec la venue des professionnels, le hockey va maintenant prendre 

une expansion plus rapide dans la prochaine ddcennie. Jusqu'alors ce 

sport avait toujours &te, en grande partie, l'affaire des blites. 

Paris (vers 191 1). Fait noter, œ joueur est mort brs du naufrage du Titanic. selon Carl 
Gin. 
Io* D. M. Clark. 'Early Artificial Ice', Dans D. Diamond. M., Tot& Hockey, op. cit., p. 564. 
lo3 Md.. p. 564. 
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NE POPULARITÉ CROISSANTE. I S I  0-1 81 7 

Au debut du 20ieme siWe, le hockey montrealais subit de nombreux 

changements, tant au niveau des clubs et des ligues qu'à l'échelle de l a  

comp6tition. Parallelement au monde des amateurs se met en place 

celui des professionnels. De nouveaux dirigeants font leur apparition et 

le hockey va donc prendre lentement une nouvelle direction. Entre 1 9 10 

et 191 7, le hockey obtiendra une nouvelle popularit6 qui se mesure non 

seulement en terme de l'espace qu'on lui consacre dans les journaux, 

mais aussi par les revenus qu'il g6nhre aux guichets que se partagent les 

propri6taires et les joueurs. De plus, de nouvelles ligues 

professionnelles se forment. autant au Québec qu'en Ontario, dans les 

Maritimes ou dans l'Ouest canadien. En l'espace de quelques annees 

seulement, deux ligues s'imposeront et se partageront les mei Ileu rs 

joueurs et ta coupe Stanley jusqu'aux annees 1920: la National Hockey 

Association et la Pacific Coast Hockey Association. 

Malgré tout, certains ph6nomènes demeurent. Les Canadiens 

anglais, les Irlandais et les Canadiens français continuent de jouer, 

rbgle genérale, au sein de leur cornmunaut& Une nouvelle 6quipe 

francophone, le Canadien, fera son entre0 sur la scène du hockey 



professionnel en 191 0 entrant ainsi en compdtition contre des Bquipes 

anglophones du Qu6bec et de l'Ontario, et plus tard celles de l'Ouest 

canadien. Même si plusieurs changements ont 616 apportes dans le jeu 

du hockey professionnel, comme par exemple la rdduction du nombre de 

joueurs sur la glace, ces modifications n'influencent pas tout de suite l e  

hockey amateur, gui rhsiste malgr& la perte de bons joueurs partis 

rejoindre les professionnels. Bref, le hockey professionnel n'impose pas 

encore son modéle aux autres niveaux. 

La popularit6 du hockey continue toujours d'augmenter; cela se 

remarque par le nombre de joueurs, de clubs, de ligues, de patinoires et 

de trophées en jeu. Le nombre de joueurs passe de 194, en 1890, à 1367 

en 191 4, tandis que celui des équipes augmente de 30 a 164 pendant l a  

meme p6riode. Cette augmentation sera cependant freinde par l a  

Première Guerre mondiale de 191 4-1 91 8, car plusieurs joueurs seront 

appelés sous les drapeaux, surtout du c6t6 anglophone. Les femmes vont 

alors prendre la place des hommes, non seulement dans les industries, 

mais aussi sur les patinoires. Certaines se retrouveront même dans une 

ligue professionnelle féminine. De leur CM, les &tudiants, coll6giens et  

universitaires, vont quitter leur ligue respective pour rejoindre les 

ligues civiles amateurs. 

A - Le hockey protesslonnel devient une dal i t6 

Aprh une courle période pour faire accepter le hockey 

professionnel à travers les structures du hockey amateur, ce dernier 

devient indépendant dbs la saison 1909. Toutefois, les conflits entre 

entrepreneurs du hockey, qu'ils soient joueurs ou administrateurs, ne 



cessent de perturber ce nouveau monde. Une nouvelle ligue, 

l'Association Nationale de Hockey, va absorber la vieille ligue dès sa 

premier0 saison. Et une nouvelle dquipe francophone sera aussi ciMe, l e  

Canadien. Ce sera alors le debut d'une lutte pour les meilleurs joueurs 

entre les differentes organisations. Le hockey professionnel evoluera 

d'abord sur une base ethnique, mais le desir de gagner changera cette 

mentalite assez rapidement. 

1 -Deux clubs ~rofessionnels francogh~nes: le National et le Canadien 

L'un des faits marquants de la premibre saison de cette d6cennie 

sera l'existence de deux clubs francophones: le Canadien et le National, 

qui connaîtront, du reste, bien des d6rn616s dans leur lutte pour 

s'adjoindre les meilleurs joueurs. La partie de man 1909 entre les 

Wanderers et le National annonçait des nouveauth, mais personne 

n'aurait pense des changements aussi impoRants que ceux qui vont 

survenir au mois de novembre t 909. 

Le tout commence lors de la rdunion de la vieille ligue, la Eastern 

Canada Hockey Association (E.C.H.A.). Patrick Doran, proprietaire de l a 

patinoire Jubilee et actionnaire des Wanderers, souhaite que cette 

Bquipe joue dorenavant sur sa patinoire. Les autres Bquipes de la ligue 

refusent d'aller jouer dans I'est de Montreal, autant pour des raisons 

Bconomiques que gbographiques. La patinoire Jubilee peut conte ni r 

moins de spectateurs que I'Arena de Westmount, et elle est trop loin 

dans I'est de la ville pour attirer la clientele ordinaire de I'Arena. Les 

dirigeants de la ligue Bvoquent alors ces raisons pour expulser les 

Wanderers, et la E.C.H.A devient alors la Canadian Hockey Association 



(C.H.A.).' Cinq équipes forment la ligue en 1910: les trois 6quipes gui 

restent de la vieille ligue, les Sharnrocks de Montrdal, Ottawa et Quebec, 

en plus du All-Montreal et du National. Le All-Montieal est une Bquipe 

fonnde autour de Art Ross, joueur qui a quitte les Wanderers. Elle prend 

la place restde vacante par le retrait des Wanderers. Le National, aprbs 

sa partie de mars 1909 contre les Wanderers, est invite h joindre les 

rangs de cette ligue.2 

Le 26 novembre 1909, à la meme reunion ou il est dBcid4 que les 

Wanderers seront expuls&, une autre Oquipe soumet sa candidature pour 

entrer dans la vieille ligue. II s'agit des Creamery Kings de Renfrew, 

dont le proprietaire est J. Ambrose O'Brien, de la 'Ottawa Valley Hockey 

League', auparavant la Ligue FOd6rale. Cette candidature est alors 

refus6e par les directeurs de la vieille ligue. Les patrons des Bquipes 

des Wanderers et de Renfrew decident alors de se rdunir dans une pibce 

voisine de la r6union de la C.H.A., a 19H6tel Windsor. ûn en vient h une 

entente pour former une nouvelle ligue, la National Hockey Association 

(N.H.A.), dont les autres 6quipes sont Cobalt et Haileybury, toutes deux 

aussi issues de l'Ottawa Valley Hockey League, et situbes plus au nord 

de Renfrew. James Gardner, qui reprOsente les Wanderers, propose de 

former une équipe francophone, ce qui attirerait les spectateurs de 

cette communauté au Jubilee? Cette nouvelle Bquipe sera appelde le  

Canadien. Rappelons que, depuis le retrait du Montagnard, les 

francophones n'avaient plus di6quipe dans les rangs seniors. Pour l a  

saison 1910, ils en ont maintenant deux, et professionnelles de surcroît. 

' A. O'BRIEN, Les Canadiens, Montréal, McGraw-Hill, 1972, p. 6. 
YF i~e  bagues hete. Montréal will have a big bill of senior hocâey this weekm, The Giszeffe, 

27 novembre 1909, p. 2. 
A. O'BRIEN, op. Ut., p. 7. 



Une lutte pour embaucher les meilleurs joueurs commence au sein 

des cinq 6quipes professionnelles de Montreal. Le probleme est plus aigu 

chez les francophones. Jack Laviolette se voit offrir 5000$ par O'Brien 

pour faire fonctionner le Canadien en tant que joueur-instructeur- 

directeur. Cette somme doit servir payer les salaires, 116quipement et  

autres depenses de fonctionnement.* II doit donc trouver les joueurs 

int6ressés à se joindre cette nouvelle dquipe. 

Cependant, chaque Bquipe represente encore sa communaut6. Le 

Canadien et le National regroupent exclusivement des Canadiens 

français, les Shamrocks sont encore majoritairement des Irlandais, 

alors que les autres équipes sont constituees avant tout de Canadiens 

anglais. 

De son côte, pour accepter des professionnels dans ses rangs, le  

National doit apporter des amendements a sa constitution. II y etait  

stipul6: 

Article 2 - Les membres 

Les amateurs seuls seront admis membres de cette 
Association. ûn appellera amateur celui qui n'a jamais 
concouru pour un prix en argent, n'a jamais pari6 avec ou l ut t6  
contre un professionnel pour un enjeu quelconque, qui n'a 
jamais pratique ou enseigne l1athl6tisme, dans le but de s'en 
faire un gagne-pain et qui n'a jamais pris part B un concours 
sous un autre nom que le sienas 

L'amendement voté se lit comme suit: 

Néanmoins et nonobstant ce qui est ci-dessus, l'Association 
pourra employer un ou plusieurs joueurs professionnels qui ne 

C. Mouton, op. cit.. p. 21. 
C~nstitution et rdglements ds I'Associaticm AtMtique dXmateurs Nahaie th MontrBsl, p. 

1. 



devront pas être membres de I'Association, et ils pourront 
jouer pour l'Association ou contre les clubs ou associations 
qui pourront 4tre les adversaires de l'Association, et ce sans 
prdjudice 1'8tat d'amateur des membres de I'Association? 

Un joueur professionnel ne peut devenir membre du National, mais i I 

peut représenter le club I o n  de rencontres sportives, principalement au 

hockey et à la crosse. Ainsi. le National peut se lancer la recherche 

des meilleurs joueurs. Cette demarche est pour le moins trbs 

inhabituelle. Chaque Bquipe dit avoir signe un contrat avec tel ou te  l 

joueur. Le Star fait une comparaison des deux alignements des Bquipes 

francophones, tel que donne par chacune des directions.' 

Tableau 29 

ormations orésiirn6es des b u e s  du C n et 
L9P9 

Canadien National 

Joseph Cattarinich 
Jack Laviolette 
Didier Pitre 
Édouard Lalonde 
Edmond Decarie 
Arthut Bernier 
Georges Poulin 

Henri Menard 
L. Par6 
Didier Pitre 
tduuardLakride 
Edmond Decarie 
Grnile Duôeau 
Eôgar Leduc 

Source: 'There is talk of extending the National Hockey Association end taking another c l  u bn, 
Star, 15 decembre 1909, p. 2. 

De cette liste, seul Didier Pitre a signe avec les deux Bquipes. Le 

National intente une poursuite contre Pitre pour l'empêcher de jouer 

avec le Canadien. Pour representer le National, on fera appel & l'avocat 

lbid.. p. 1. 
"There is talk of extending the National Hockey Association and taking anoalei clubn. Star. 

15 décembre 1909, p. 2. 



Harry Trihey. Celui-ci est un ancien joueur des Shamrocks. La 'saga' 

Pitre commence le 12 decembre 1909 alors que Pitre est en route vers 

Montrdal, venant de Sault-Ste-Marie, Ontario. Laviolette et Cattarinich 

attendent Pitre h Ottawa pour lui faire signer un contrat. Pendant ce 

temps, Alphonse Lecoun. le president du National, se rend North Bay 

pour mettre Pitre sous contrat aprbs avoir eu vent de la venue du joueur 

à Montréal Lecours court-circuite ainsi le Canadien dans sa tentative 

d'embaucher Pitre. Pitre, arrive à Ottawa, avertit Laviolette qu'il a 

signe pour le National. Laviolette est pr6t aller en cour et lui offre 

l7OO$ pour qu'il signe avec le Canadien. Le National lui a offert 1 100$? 

A la veille du premier match du Canadien, Pitre vient de perdre une 

manche en cour contre le National. Ce club obtient une injonction contre 

Pitre. S'il joue, il risque 2000$ d'amende et six mois de prison. Didier 

Pitre porte sa cause en appel. Me Trihey l'intime de ne pas jouer.1° Le 5 

janvier 1910, au soir, Pitre s'aligne pour le Canadien sur la patinoire du 

Jubilee contre Cobalt et restera dans l'uniforme bleu du Canadien tout au 

long de la saison. Finalement, en appel, Pitre gagne contre le National en 

f6vrier 1910, mettant ainsi fin B cette 'sagam." Entre-temps, l e  

National s'est retire du hockey professionnel, comme nous le verrons un 

peu plus loin. Le National a perdu 293s en frais dans cette cause.I2 Le 

Canadien sera le seul Bvoluer au niveau professionnel la suite du 

retrait du National. 

"Une course peu banale'. La Patrie, 13 âécernbre 1909, p. 2. 
A. O'BAIEN. op. cit.. p. 9. 

' O  lbid., p. 9. 
'Didier Pitre devra jouer avec le Nationalm, La Patrie. 4 janvier 1910, p. 2. 
" The Pitre decision and lacrosse', Star, 26 fdvner 1910, p. 14. 
l a  G. JANSON. N. CHARBONNEAU, op. cit 



2 - I a fusion C.H.A. et N.H.A. en 1914 

La lutte pour la suprematie du hockey professionnel ne prendra que 

quelques jours ii se conclure. Les nouveaux venus, la N.H.A. et l e  

Canadien, en sortiront gagnants. 

La saison 1910 debute donc dans la controverse. II y a deux ligues 

professionnelles, la Canadian Hockey Association et la National Hockey 

Association, formees de cinq Bquipes chacune. Cinq de ces dix 6quipes 

sont de Montr6al. Les trois clubs montr6alais de ta C.H.A. jouent B 

I'Arena de Westmount, rue Ste-Catherine ouest. et ceux de la N.H.A. au 

Jubilee, rue Ste-Catherine est. Cependant, le public ne peut suivre l e  

rythme et le nombre important de ces parties locales. À peine deux 

semaines d'activité se sont 6coul6es que les deux ligues veulent 

fusionner. Ottawa et les Shamrocks decident de quitter les rangs de l a  

C.H.A. pour se joindre la N.H.A. le 14 janvier 191 0. C'est la fin de l a 

vieille ligue. 



aes composant la N on. 191 0-1 91 7 

1910: 
NHA.: Canadien C.H.A.: ALI-Montreal Aprbs fusion: Cenadien 

Wanderers National Shamrocks 
Cobalt Shamrocks Wanderers 
Haileybury Ottawa Cobalt 
Renfrew Orah#, Haileybury 

ûttawa 
Renfrew 

1 9 1 1 : Canadien 1 91 2: Canadien 1913: Canadieci 
Wanderers Wanderers Wanderers 
Ottawa Ottawa Ottawa 
auebec ûiebec CWtm 
Renfrew Tecumseh (Toronto) 

Toronto 

1914: Canadien 1915: Canadieci 
Wanderers Wanderers 
Ottawa Ottawa 
Quebec ûrébec 
On taiio (Toronto) Ontario-Shamrocks (Toronto) 
Toronto Toronto 

1 9 1 6 : Canadien 1917: Canaberi 
Wanderers Wanderers 
Ottawa Ottawa 
Quebec - 
Toronto Toronto 

228' Batailion (Toronto) 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 91 0-1 91 7). Le Devoir (1 91 0-1 91 7). 
Montreal Daily Star ( 1  91 0-1 9 1 7). The Gazette ( 1  9 1 0- 1 9 1 7) 

Trois Bquipes cessent donc leurs activites: Qu6bec, le Al  l- Mont real 

et le National. Le premier reviendra I'annde suivante dans la N.H.A. Le 

Club du All-Montreal n'aura 816 qu'6ph6mbre . Le National se voit, quant 

B lui, offrir la concession du Canadien, mais h quatre conditions: 

M. O'Brien aurait consenti a permettre au National de se 
fusionner avec le Canadien pourvu: Io que l'association se 
rende responsable de toutes les dettes contractdes j usq u'i ci 
par le Canadien; 2 O  que l'association joue toutes ses parties 



au Jubilee durant 3 ans; 3" que l'association paye la somme de 
$1,400 ou peu prbs, dette contractde jusqu'ici par l e  
Canadien; 4* que l'association paye aux joueurs du Canadien l a  
somme de $6,200, ce qui reprdsente le salaire des joueurs du 
Canadien pour la saison? 

Depuis la crbation du Canadien, O'Brien veut se defaire le plus 

rapidement possible de cette Bquipe, mais en la vendant h des acheteurs 

francophones. Le National, qui pourrait donc prendre la concession du 

Canadien, trouve les conditions trop difficiles rencontrer, 6tant d6ja 

dans une situation précaire. Ainsi, O'Brien conserve pour le moment l e 

Canadien. Le National sera de retour au hockey des 191 1, mais dans les 

rangs seniors amateurs. 

3 - Le Canadien dans la National Hockev Association. 1910-1917 

Après l'entrée des Shamrocks et des Senators d'Ottawa de la C.HA 

dans la nouvelle N.H.A., le Canadien devient alors la seule Oquipe 

francophone professionnelle. Le Canadien éprouve toutefois de l a 

difficultd en 1910, terminant dernier avec deux victoires en 12 

rencontres. Cependant, ce mauvais debut n'indique pas la suite des 

saisons que le club aura au niveau professionnel. II gagnera l e  

championnat de la N.H.A. B deux reprises, ce qui lui donnera la coupe 

Stanley en une occasion. La ligue connaîtra son tour des problbmes 

internes et devra se saborder pour pouvoir continuer ses activitds. 

Comme O'Brien possbde à lui seul quatre Bquipes, il ne lui est pas 

difficile de transfkrer quelques joueurs 

principal club, les Creamery Kings de 

d'une 6quipe l'autre. Son 

Renfrew, bataille contre les 

l 3  'Le National n'existe plusn, La Patrie, 18 janvier 



Wanderers pour la suprbmatie de la N.H.A. Pour aider son Oquipe locale, 

O'Brien fait venir Édouard 'Newsy" Lalonde du Canadien. Ce joueur, 

rejoint Red 'Cyclonew Taylor, Fred Whitcroft et les freres Patrick, 

Lester et Frank. Les cinq joueurs sont aujourd'hui membres du Temple 

de la Renommée du Hockey. Mais ce n'est pas suffisant pour vaincre les 

Wanderers qui reprendront la coupe Stanley, aprbs l'avoir perdue en 

1909 au profit des Senators d'Ottawa. Canne8 suivante, Lalonde revient 

au Canadien selon l'entente entre O'Brien et Laviolette puisqu'il n'avait 

étB que prête aux Creamery Kings pour la saison 1910.14 

Le Club At hldtique Canadien, qui voulait constituer une Oquipe en 

1909, obtient enfin sa chance. En 191 1, George Kendall, dit Kennedy, 

secr6taire-t résorier du club, conteste en cour l'emploi du nom 

'Canadien' par l'équipe de hockey. Pour r6gler le contentieux, O'Brien 

donne sa concession montr6alaise au Club Athldtique Canadien. II s'a t ai  t 

en effet engage donner cette franchise des qu'un francophone ou un 

groupe serait int8ress6. Kennedy attire les foules par ses programmes 

de lutte et de boxe, il est donc l'homme ideal pour cette entreprise, 

qu'est devenu le sport professionnel.15 Le C.A.C., et George Kennedy par 

la suite, seront les proprietaires du Canadien jusqu'en 1921 .le 

l 4  A. O'BRIEN. op. cit., p. 12. 
l 5  A. TUROWETZ, C. GOYENS. ap. cil., p. 37. 
l e  Le club de hockey du CAC. deviendra le Club de Hockey Canaden en man 1916 par lettres 
patentes pour incorporation de Mquipe, le 10 man 19 1 6. GsteUe offkie//e dv Q- 
1916, vol. 1, p. 880. 



Illustration 24 - MosaTque du Canadien de MontrBal B 1910. Renge du haut: G q p  
'Skinner' Poulin, Joseph Cattarinich, Eddy McCafferty directeur). Jack Laviolette. 
'Newsy' Lalonde, Art. Bernier; rang&e du bas: W. Chapleau. k douard Millaire MD.. Richard 
Duckett, Didier Pitre, Noes Chartrand, M Décary. Source: C. Mouton, Les dp 
Montrdai, MontrBal, Éditions La Presse, 1986, p. 33. . 

Le Canadien a priorite sur tout recrutement de joueur francophone. 

Cette condition mise de l'avant par O'Brien en 1910 empbdie les autres 

Bquipes de la ligue d'embaucher des joueurs de langue française. Mais ce 

règlement n'empeche pas le Canadien de mettre des anglophones sous 

contrat. En 1 9 1 1 , 'Rocket" Power, de Qu6bec, signe un contrat avec l e 

Canadien. Cette signature amene plusieurs francophones contester l a 

ddcision de Kennedy. 



Plusieurs journaux et surtout un nombre consid6rable de 
'sportsmen' ont proteste contre l'engagement de Rocket 
Power, comme joueur du 'Canadienw. 

Ce n'est pas que Power ne soit pas un bon joueur de hockey. Au 
contraire, c'est un professionnel qui a sa valeur et si le public 
trouve 6trange son engagement, c'est parce que le 'Canadiena 
est cens6 representer sur la glace les couleurs canadiennes- 
françaises uniquement. C'est du reste ce qui lui donne son 
cachet et lui garde I'intdr6t des n&tre~. '~  

Quelques-uns trouvent cet engagement parfaitement opportun: 

Ne semble-t-on pas se mettre un doigt dans l'oeil quand on 
observe que Lalonde et Payan (excellents joueurs du reste) qui, 
tout affubles qu'ils sont de noms parfaitement canadiens, n'en 
sont pas moins pour cela de parfaits anglais ne sachant pas un 
traître mot de français? Sous ces consid&ations, j e 
considbre qu'ils sont beaucoup moins accrbdites pour f i  g u re r 
sur Ii0quipe, que R. Power qui, tout en Btant de descendance 
anglaise, posshde 6galernent bien le Français et l'Anglais 
[sic] .' a 

George Kennedy veut bien faire, mais il n'a pas l'appui de toute l a  

population. Malgr4 tout, il recrute Frank 'Pud" Glass des Wanderers en 

1912. Finalement, le contentieux se regle en 1913. Le Canadien peut 

ainsi mettre sous contrat deux joueurs anglophones (Donald Smith et  

Fred Povey), alors que les autres Oquipes de la N.H.A. peuvent embaucher 

chacune deux francophones (A. Cadotte avec les Wanderers entre autres). 

Si le Canadien se pr6vaut de cette nouvelle clause, les autres Bquipes ne 

l'utilisent pas beaucoup. Notons par ailleurs l'engagement de James 

Gardner comme joueur-entraîneur du Canadien pour les saisons 1914 e t 

l7 "Ctrange attitude'. Le Devoir, 13 fdvrier 1911, p. 4. 
l e  O..., 'L'engagement de Rocket Power'. Le Devoir, 15 10vrier 1911, p. 5. 



En 1914, la NHA organise une finale entre les deux premieres 

equipes au classement. Le Canadien rencontre les Blueshirts de Toronto, 

mais ces derniers l'emportent et obtiennent le privilbge d'affronter 

Victoria de la P.C.H.A. pour la conquete de la coupe Stanley. 

Illustration 25 - Le Canadien de Montreal. champion de la cwpe Stanley de 1916. L 
haut: 'Newsy" Lalonde, George W. Kendall (trdsorier). U. P. Boucher (prdsident), Napdeon 
Dorval (secrbtaire), Didier Pitre; rang60 du milieu: Louis Berlinguette. Amœ Aibour. Jack 
Laviolette, Georges VBzina, Ben Coibeau, Ooklie Proâgers, Howard McNamara; mngh du bas: 
S. Newsworthy (soigneur), Skene Ronan. Geages V. Poulin. A Ouimet (soigneur). Source: 
C. Mouton, op. cite, p. 151. 

En 191 6, le Canadien obtient un premier succbs dans la N.H.A. en 

remportant le championnat de la ligue. II affronte Portland de la P.C.H.A 

et gagne cette serie par trois victoires contre deux. La saison suivante, 

le Canadien recidive, l'emportant contre Ottawa en finale de la N.H.A., 



mais perd contre Seattle en quatre rencontres. Avec ses grandes 

vedettes (Georges Vdzina, Édouard 'Newsy" Lalonde, Didier Pitre, Jack 

Laviolette, Georges Poulin et Albert Corbeau), le Canadien trace la route 

ti suivre aux Canadiens français pour atteindre les sommets du hockey. 

Entre-temps, la N.H.A. apporte d'importantes modifications h ses 

effectifs. De sept équipes qui terminent la saison 1910, elle passe h 

cinq en 191 1. Les Shamrocks, Cobalt et Haileybury disparaissent, alors 

que Quebec revient au hockey professionnel, aprbs avoir 616 mis de c6t6 

lors de la fusion de 1910. En 1912, Renfrew se retire a son tour, ne 

laissant la ligue qu'avec seulement quatre clubs. Finalement, en 1 91 3, 

deux 6quipes de Toronto, les Tecumsehs et les Blueshirts, se joignent h 

la ligue. En 1916 il n'y a qu'une 6quipe dans la Ville-Reine, aprbs que l e  

propriétaire des Shamrocks de Toronto, Eddie Livingston ait f a i t 

l'acquisition des Blueshirts et ainsi fusionne les deux Bquipes. Les 

Tecumsehs changent de nom: Ontanos en 1914 et Shamrocks en 1915. BI 

191 7, la N.HeAe commence la saison avec six Bquipes, pour la terminer 

avec quatre seulement. Les deux clubs de Toronto disparaissent en cours 

de saison. Le 22ee Bataillon aligne des joueurs professionnels engages 

sous les drapeaux pour la Premibre Guerre mondiale. Le Bataillon est 

appel6 au front en fevrier. Les Blueshirts, sous la direction de Eddy 

Livingston, sont bannis de la ligue à cause d'irr8g~larit6s.'~ 

Livingston entame des procédures en cour a la fin du mois de mars 

pour garder sa franchise.*O Lors de I'assembl6e de la ligue, en novembre 

191 7, Livingston se presente avec une injonction lui restituant sa 

la Ya N.H.A. subit de grands changements", Le Devori. 12 fdvrier 1917, p. 4. 
'M. Livingston reste propridtaire de la franchisen, Le Devoir. 2 avril 1917, p. 8. 



franchise de Toronto. Les autres propri6taires decident alors de former 

une nouvelle ligue, laissant Livingston seul dans la N.H.A. C'est ainsi 

qu'on assiste it la fondation de la Ligue Nationale de Hockey (L.N.H.) le 22 

novembre 191 7 19H6tel Windsor de Montidal avec les quatre Aquipes 

restantes: Canadien, Wanderen, Québec et Ottawa. Un groupe de 

Toronto propose de constituer une nouvelle équipe dans la Vil le- Reine, 

les Arenas. On accepte la formation qui reprendra les joueurs des 

Blueshirts. Quelques jours plus tard, on apprend que cette nouvelle 

6quipe est financ6e par Eddie Livingston. Les dirigeants de la LN.H. 

decident de conserver les Arenas B condition que Livingston ne se 

prdsente pas aux rhnions. II est clair qu'on ne veut plus le voir. Ainsi 

se termine l'histoire de la N.H.A. et ainsi commence celle de la L.N.H. 

L'histoire du Canadien debute donc sur une note ndgative pour sa 

premibre saison, mais devient rapidement une trbs bonne Bquipe, 

remportant le championnat de la N.H.A. en 1916 et 1917 et la coupe 

Stanley en 1916. Malgr4 des problbmes d'image de cette Bquipe causes 

par le fait qu'elle aligne des joueurs anglophones dans ses rangs, l e  

public montrealais oublie vite lorsque I'6quipe connaît du succbs. Son 

parcours dans la Ligue Nationale, malgr6 une baisse de r6gime dans les 

annees 1930 et demibrement, en fait une des équipes sportives les plus 

titrees dans le monde (24 coupes Stanley). 

4 - Autres liaues professionnelleg 

Depuis 1906, seules les dquipes professionnelles se disputaient l a 

coupe Stanley. Puis, de nouvelles ligues professionnelles voient le j O u r 



au Canada pour rivaliser avec la E.C.H.A., et par la suite la N.H.A., pour l a  

supr6matie du hockey canadien.?' 

Une premiére ligue, la 'Manitoba Professional Hockey League', 

envoie son premier champion, les Thistles de Kenora, affronter les 

Wanderers à Montreal en 1907. Ils reviennent avec la coupe Stanley, 

qu'ils perdront deux mois plus tard face B cette même Oquipe. L'annb 

suivante, les Maple Leafs de Winnipeg ne pourront r6p6ter l'exploit. La 

ligue rnanitobaine sera dissoute en 1909. 

En 1908, une autre ligue est formb dans le sud de l'Ontario: 

l'Ontario Professional Hockey League, sumomm6e la uTrolley League", 

car il est possible de prendre le train de banlieue de Toronto pour se 

rendre dans chacune des villes de cette ligue. Elle durera jusqu'en 191 1. 

Ses Bquipes championnes, Toronto en 1908, Galt en 1909 et 191 1, e t  

Berlin (Kitchener) en 1910, ne gagneront pas la coupe Stanley lors de 

defis. 

En 191 1, une troisibme ligue tentera sa chance sous le nom de 

Interprovincial Professional Hockey League. Pour mieux representer sa 

region, elle deviendra, I'annde suivante, la Maritime Professional Hockey 

League. Moncton en 1912 et Sydney en 1913, se heurteront aux Bulldogs 

de Quebec pour le titre de champions canadiens. La Maritime 

Professional Hockey League cessera ses activitb h la fin de la saison 

1914. 

En 191 3, dans l'ouest du pays, la Pacific Coast Hockey Association 

(P.C.H.A.) voit le jour sous la fdnile des frbres Patrick (Lester e t  

2t Bas& sur Total Hockey. p. 384-385, et NHL. opcit.., pp. 187-188. 



Franck). Celle-ci se lance tout d'abord h la chasse aux joueurs, car elle 

veut defier la N.H.A. pour la conquête de la coupe Stanley. Son premier 

champion, les Millionnaires de Victoria, se rend Quebec pour jouer 

contre les ddtenteurs de la coupe, les Bulldogs, en 1913. Victoria 

remporte la serie, mais Qudbec et les fiduciaires avaient refus6 de 

mettre la coupe Stanley en jeu pour cette s6rid2 A compter de 1914, l a  

coupe Stanley est disputee entre les champions des deux ligues 

professionnelles jusqu'en 1 926, quand la P.C.H.A. disparait, laissant l a 

LN.H. seule detentrice du trophde. La P.C.H.A. a gagne sa part de coupes 

Stanley. Elle permet, pour la premihre fois, & une 6quipe non-canadienne 

de remporter le trophee. II s'agit de Seattle qui avait defait le Canadien, 

champion de la N.H.A., en 191 7. Durant les saisons 1923 et 1924, une 

autre ligue professionnelle entre en comp6tition pour la coupe Stanley, 

la Western Canada Hockey League. Cette demibre fusionne avec l a  

P.C.H.A. en 1925. 

Aprbs 1910, les fiduciaires avaient impose une nouvelle forme de 

defis. Ceux-ci devaient dorenavant Qtre disputes la fin de la saison 

regulibre, en mars et avril, ou avant le debut de la saison suivante, en 

d6cembre. Ceci avait rendu un peu plus difficiles les prdtentions de 

plusieurs Bquipes. Des 1902, la C.H.A.L avait propos6 ce reglement qui 

avait 616 refusé par les fiduciaires et les autres ligues en raison de du 

mauvais 6tat de la glace B la fin mars. 

Ainsi, le hockey professionnel n'est pas pratique seulement au 

centre du pays. Cependant, seuls les champions du Manitoba 

ceux de la P.C.HA reussissent à remporter la coupe Stanley. 

en 1907 e t  

Mais deux 

22 NHL, op. cit., p. 188. 



jeunes hommes montidalais, les frbres Patrick, s'opposent l a  

suprematie de la N.H.A., tout d'abord par l'embauche de bons joueurs d8 

la ligue rivale de l'est, pour ensuite remporter la coupe Stanley dans 

l'ouest du pays. Ayant joue dans la vieille ligue, ils connaissent ses 

joueurs et peuvent ainsi leur offrir des contrats difficiles h refuser. 

Quand la ligue de l'Ouest canadien disparait en 1926, la coupe Stanley 

revient exclusivement & la Ligue Nationale de Hockey (L.N.H.), f O rm ule 

que l'on connaît actuellement. 

Deux bquipes ont tente par la suite d'enlever la coupe Stanley B l a  

Ligue Nationale. En 1931, les Shamrocks de Chicago, de l'Association 

Amdricaine, ont voulu defier le Canadien, champion de la LNmH., mais l a  

ligue a refuse? En 1953, les Barons de Cleveland, de la Ligue 

Américaine, ont lancé un autre d6fi. Ce d6fi a 616 rejet6 par la L.N.H. et 

refus6 par les fiduciaires. Avec son potentiel, seule l'Association 

Mondiale de Hockey (1972-79) aurait pu prdtendre au titre de champion 

mais n'y réussit pas. Aujourd'hui, on parle de la creation d'une super- 

ligue europbenne qui pourrait rivaliser avec la LN.H. dans un proche 

avenir. La coupe Stanley en serait-elle l'enjeu? 

le nombre de ioueurs - 5 De nouveaux réplements sur 

Un premier changement important dans les rbglements de jeu a t ra i t  

au nombre de joueurs. Depuis 1884, le hockey se pratique h sept. A 

compter de 1912, il ne se joue plus qu'h six, incluant le gardien. Si ce 

changement est assez bien accepte par la N.H.A., malgr6 un couit retour à 

sept joueurs durant la saison 1913, il faut attendre plusieurs saisons 

23 8. Kidd. The Struggie for Canadan Sport. Totonto. University of Toronto Press. 1 996, p. 
217. 



pour que ce reglement s'&end8 aux autres ligues de Montreal et du 

Canada. Au lieu de idduire le nombre de joueurs en uniforme par 6quipe. 

entre sept et dix gen&alernent, ce nombre passe douze. La raison est 

fort simple. Les substitutions sont permises en 1912: il est possible de 

changer les joueurs sur la glace en tout temps, sans qu'une blessure soit 

survenue. Cet autre nouveau reglement permet d'accdldrer le jeu. 

Cependant, les films des annees 1920 nous montrent qu'on est loin de l a 

vitesse de jeu de nos hockeyeurs actuels. Si les substitutions sont enfin 

permises, plusieurs joueurs passent pies de 60 minutes sur la glace, 

souvent sans 8tre remplac6sI ce qui explique cette lenteur. En 191 3, 

Ottawa demande le retour à sept joueurs. Ainsi, la premier0 rnoiti6 du 

calendrier est jou6e 4I six joueurs sur la glace, la seconde sept. Mais 

apres une semaine 4I sept, les dirigeants de la N.H.A., et Ottawa, 

reviennent sur leur decision et le jeu a six hommes est dorenavant 

prat iq~4.~ '  Ces rbglements devaient permettre aux Oquipes 

professionnelles d'alldger leur masse salariale, mais il semble que les 

équipes l'ont augmentde par l'ajout de nouveaux substituts sur le banc. 

6- Les salaires des joueurs: des monta[its astronomiaueg 

Un peu plus haut, il a 816 fait mention des salaires des joueurs du 

Canadien pour la saison 1910. Ces salaires totalisent 6200$ que l e  

National devait acquitter s'il prenait possession de la franchise du 

Canadien lors de la fusion de la CsHmA et de la NsHmAw Cependant, il n'est 

pas possible de savoir ce que chaque joueur obtint, sauf pour Pitre qui a 

signe pour lïOO$. 11 restait donc 4500$ & partager entre 10 joueurs, s i 

l'on se fie B la photo de I'Bquipe de 1910. 

24 0. GUAY, Histoire du hockey. .. op. cit., p. 51. 



Donald Guay a fait un relev6 des salaires des joueurs de cette 

p e r i ~ d e . ~ ~  0, peut noter que trois joueurs obtiennent beaucoup d'argent 

avec Renfrew en 1910, soit Fred 'Cyclone' Taylor (4000$), Lester 

Patrick (3000s) et son frbre Frank Patrick (3000$). Pour la meme 

saison, les joueurs des Senators d'Ottawa ont aussi un bon salaire, soit 

Bruce Stuart, Fred Lake et Marty Walsh 1200s chacun. Ces salaires 

augmentent pour la saison 1912. par exemple: Édouard 'Newsym Lalonde 

(1 200$ avec Vancouver), Emie Johnson (26005 avec Calgary), Art Ross 

(1 500s avec les Wanderers), et Jack Laviolette (14005 avec l e  

Canadien). Et cela continue par la suite: 'Newsym Lalonde (2300s avec l e  

Canadien), Eddie Gerard (3000s avec Ottawa). Cependant, toujours selon 

Guay, les salaires diminuent durant la guerre: Frank Nighbor (1500$ 

avec Ottawa), Hany Holmes (700$ avec Toronto), Harry Cameron (900$ 

avec Toronto), Reg Noble (700s avec Toronto). 

II y a cependant un problhme avec Georges VBdna. Dans le volume 

de Claude Mouton sur l'histoire du Canadien, une photo du contrat de 

Vézina apparaît, contrat qu'il aurait signe avec ce club le 24 decembre 

1908 pour une somme de 800$ pour la saison 1908-09 (illustration 

26).*+j Le Canadien n'existait pas encore à ce moment, alors comment 

VBzina a-t-il pu signer un tel contrat? II semble qu'il y ait une erreur 

dans les dates. Mais une erreur de deux ans est-elle possible? Nous 

savons que VBzina a joint le Canadien & la saison 1910-1 1. De plus, les 

signataires comme témoins sont Lorenzo Prince, un journaliste, P. 

Vdzina, sans doute un des frbres de Georges, et George Kennedy. Ce 

dernier est dans l'entourage du Canadien seulement en 1910-1 1 alors 

'' Ibid., pp. 122-123. 
26 C. Mouton. op.cit., p. 26. 



que le Club Athletique Canadien prend possession du club de hockey, 

puisqu'il est le tresorier et aussi actionnaire du club. Ce contrat est -i l 

un faux? La question se pose. 

Illustration 26 - Contrat cb Geages VBzina. Source: C. Mouton, Les C2udem d, Montréal, 
Toronto, Van Nostrand Reinhold Ltd., 1981 p. 26. 

En comparant ces salaires à ce que gagnait un ouvrier a t'époque, on 

voit qu'il s'agit de sommes importantes. Selon Hamelin et Roby, un 

ouvrier sp6cialis6 gagnait 300$ par an en 1901 ?7 Pour une saison de 1 0 

semaines, un joueur de hockey pouvait gagner prbs de 150% par semaine, 

soit la rnoiti6 du salaire annuel d'un ouvrier. Notons 6galement que 

plusieurs joueurs de hockey &aient aussi d'excellents joueurs de crosse 

ou de football et qu'ils pouvaient amasser plus d'argent encore en 

pratiquant ces sports. 'Newsy' Lalonde excellait B la crosse en plus du 

hockey, et il pouvait se faire prbs de 5000$ pour une ann6e ~port ive.~'  

Ainsi, il peut être fort profitable d'etre un excellent sportif durant 

cette periode puisque le salaire est d6ja presque dix fois sup6rieur B ce 

qu'un ouvrier peut obtenir dans une usine. 

27 J. Hamelin, Y. Roby, op. cit, p. 307. 
'Newsy' Lalonde est membre des temples da la renommée du hackey et de la crorure, et fut 

choisi le meilleur joueur de crosse pour la premibre moitié du Zûe siècle. 



la N.H.A.: un bien r6serva 7 - Arbitrage. le cas de 

Depuis la cidation de la N.H.A., la responsabilitd de choisir les 

arbitres et autres officiels dune partie incombe au secretaire de l a  

ligue selon une liste de noms fournis par les clubs. Dans cet aspect 

aussi il a fallu du temps avant que les francophones y trouvent leur 

place. Édouard-chailes S t - P h .  un des directeurs du National, &rivait: 

"Pourquoi les deux grandes associations [C.H.A. et N.H.A.] de hockey ne 

font-elles pas l'essai d'arbitres Canadiens-Français [sic]. Ce sport 

d'hiver profiterait certainement de leur pr6sence sur la glace. 

Quelques Canadiens français seront toutefois arbitres pour des matchs 

professionnels, mais encore aujourd'hui, il y en a trbs peu. 

Au milieu de la saison 1910, Tancrbde Marsil, alors journaliste au 

Devoir, adresse une critique au secretaire-trésorier de la N.H.A., Emmet 

Quinn. Le 5 fdvrier, il envoie une lettre Quinn, via Le Devoir: 'Pas une 

seule fois, Bcrit-il, vous n'avez voulu honorer de votre confiance un 

sportsman canadien-f rançais. [...] Est-ce chez vous wi parti-pris, de 

l'ignorance, un manque complet de tact ou du fanatisme béte, j e  

l'ignore."30 Trois jours plus tard, Emmet Quinn rencontre Marsil pour 

s'expliquer. II dit ne pas connaître de francophones compdtents pour 

remplir le rôle d'arbitre. Marsil propose alors une liste de noms que 

Quinn pourrait utiliser dans les prochaines joutes. Elle comprend 

d'anciens joueurs: Joseph Cousineau, Henri Menard, Hector Dalbec, 

Richard Duckett, ~aul-Émile Lamarche et Napol6on Dorval?' 

29 Le Devoir, 13 janvier 191 0, p. 3. 
'O T. MARSIL, 'Lettre B M. Emmet Quinn", cp. cjt. 

T. MARSIL, 'M. Emmet Quinn". Le Devoir. 8 fdvrier 1910. p. 3. 



Finalement, Emmet Quinn demande & Jack Laviolette et YNewsyw 

Lalonde d'arbitrer une partie à Montreal entre les Shamrocks et les 

Wanderer~?~ Laviolette, aprbs un accident d'automobile (il fait des 

courses motorisées) doit se retirer en 191 8, mais continue comme 

arbitre dans la L.N.H. pour la saison 191 9. A la decharge de Quinn, il faut 

mentionner quJErnest Dubeau, du National, a pr6alablement officie une 

rencontre de la C.H.A. entre le All-Montreal et les Shamrocks, et que S t - 
P&e a également arbitre dans cette ligue, ce qu'a oubli6 de mentionner 

Marsil dans sa lettre, mais Quinn ne mentionne pas non plus alors que 

c'est lui qui nomme les arbitres dans cette ligue avant la fusion. 

En 1912, la question des arbitres est & nouveau soulevde. ün 

lecteur du Devoir se demande quels sont les noms de la liste de Kennedy, 

que ce dernier a soumis à Emmet Quinn, maintenant prdsident de l a  

N . H J ~ . ~ ~  Cette lettre d'un lecteur du Devoir est la troisibrne en plus 

d'une semaine sur les arbitres de la N.H.A. Finalement, il faut attendre h 

la saison 191 3 pour qu'Emmet Quinn choississe un arbitre francophone 

sans la pression des journalistes. Son choix se porte sur LBo Dandurand, 

joueur du St-Jacques dans la Ligue de la Cite?' II est l'assistant de 

l'arbitre-en-chef Riley Hem, ex-gardien des Wanderers. La partie met 

aux prises le Canadien et Toronto & I'Arena de Westmount. Dandurand 

arbitre quelques autres rencontres de la N.H.A. par la suite. Aprbs 191 5, 

Dandurand n'arbitre plus et aucun autre francophone n'est nomme par 

Emmet Quinn. Quelques lettres sont publides à nouveau, dont une dans la  

" A. Gingras, 'Tribune libre'. Le Devoir, 12 fdvrier 1910, p. 10. 
33 UN AMATEUR, 'Encore du bluff, Le Devoir, 15 février 1912. 

'French Canadian Referee". Star, 4 mars 1913. p. 4. 



Gazette? Mais la dernibre lettre publide & ce sujet cette saison 

appartient au Devok 

II s'agit de la nomination d'arbit res Canadiens-Français [sic] 
dans la N.H.A. Pas un encore cet hiver. Que c'est donc d if f i c i  le  
de respecter nos droits, nous demandons seulement notre part 
et nous savons si ghereusement la donner aux autres. M 
Ernmet Quinn a mauvaise g r h  de s'entdter dans sa manier0 
arbitraire de nous M e r  [sic] dans nos justes revendications. 
Son frere Percy Quinn a donne Yair play" B la Crosse [sic]. M 
Emmet Quinn n'a donc pas ce bel esprit de famille ... 
Que fait [sic] le Club Athletique Canadien et M. George 
Kenned~?~ 

Ce sont les dernieres récriminations contre la ligue professionnelle. 

Aucune autre ligue n'a subir de tels problhnes. La raison de cette 

absence des francophones tient peut-&re au fait que les arbitres 

n'&aient pas bien payés, mais il n'existe aucune d o m d e  ce sujet. 

Ces problhmes auraient 616 comprdhensibles si Emmet Quinn eut 8t6 

d'Ottawa ou de Toronto. Pourtant, le prdsident de la N.H.A. &tait de 

Montréal. On retrouve les frbres Quinn avec 1'4quipe de la compagnie 

d'assurances Royal-Queen au debut du 200 sibcle. Percy Quinn etait 

devenu administrateur des Bulldogs de Quebec dans la N.H.A et Emmet 

Quinn des Shamrocks en 1906. II est Btrange qu'un membre du club 

irlandais n'ait pas fait l'essai d'arbitres francophones, alors qu'il 

existait des liens priviligiés entre les deux groupes ethniques. 

35 A FRENCH CANADIAN, 'Want a chancen. The Gazette, 22 janvier 1915, p. 10. 
UN LECTEUR. .M. Quinn ne nous donne pas justice', Le Devoir, 11 fdvrier 1915, p. 4. 



B - Le hockey amateur, 1910-1917 

Même si le hockey professionnel prend beaucoup de place, le hockey 

amateur continue de survivre jusqu'h ce que deux ligues seniors 

montrBalaises, de la Cite et de Montreal, deviennent trbs compBtitives 

entre elles et attirent B nouveau les spectateurs. Elles vont aussi 

fournir certains joueurs aux clubs professionnels. C'est le debut d'une 

structure où les clubs professionnels vont se servir des clubs amateurs 

comme base de formation pour leurs joueurs d'avenir. Cependant, ce 

systbme n'est pas encore en place en 1917, mais le sera au courant des 

annees 1930 à 1950. Entre 1910 et 1917, les ligues el les clubs 

amateurs tentent de trouver leur place dans une nouvelle structure ou 

les professionnels tiennent maintenant le haut du pav6. 

Aux niveaux inferieurs du hockey, les femmes vont s'affirmer 

durant la guerre. Mais aussi, le clerg6 catholique va donner son 

assentiment pour le hockey alors que des Bquipes vont se former dans 

les 6coles françaises et dans les paroisses. Nous verrons plus en detail 

le ddveloppement de ce sport chez les Canadiens français, car il connaît 

une populafit6 grandissante. 

es hues seniors: vers une le vocation - nouvel 

Depuis que les clubs amateurs ont quitte les rangs de la E.C.H.A en 

1909, de nouvelles ligues seniors se sont fom&s, mais seulement avec 

des Bquipes anglophones. L'lnterprovincial Amateur Hockey Union fut 

cr66e en 1909 par le M.A.A.A. et les Victorias, comme nous l'avons vu 

dans le chapitre prdcbdent. Cependant, ces nouvelles ligues ne peuvent 



reussir à dominer le hockey canadien comme elles le voudraient, et des 

ligues amateures plus locales vont se former partir des pr6cddentes 

qui visaient un 6chelon national. 

Une nouvelle ligue senior apparaît donc en 1910, la St-Lawrence 

Amateur Hockey League, qui comprend les Bquipes de Westmount, Grand- 

Mére, Sherbrooke et Trois-Rivibres. Ces formations s'unissent car 

I'lnterprovinciale ne veut pas les inclure dans ses rangs. Quatre ligues 

seniors jouent ii Montreal en 191 0, soit huit 6quipes montr6alaises, s i 

on compte aussi les equipes professionnelles des ligues C.H.A. et N.H.A., 

car le hockey amateur senior est un dquivalent du hockey professionnel. 

II ne faut pas attendre longtemps pour que les deux ligues 

amateures s'associent. En fait, I'lnterprovinciale fusionne avec t ro i  s 

autres ligues en 191 1 pour former quatre divisions. L'Est regroupe les 

équipes de la St-Lawrence. Le Centre comprend le M.A.A.A., Victoria, les 

Cliff sides d'Ottawa et New Edinburg (en banlieue d'Ottawa). Une 

division Ontario est créée ainsi qu'une division Ouest, comprenant 

seulement des 6quipes du Manitoba, mais cette structure ne dure qu'une 

saison. 

En 1912, les divisions Ontario et Ouest se &parent, ne laissant que 

les clubs du Quebec et de la region d'Ottawa dans I'lnterprovincial. La 

division Est devient la division St-Lawrence avec l'ajout du S t -Pat rick 

de Montreal. La division Centre perd Ottawa et New Edinburg, mais 

r6cupere Brockville et les Shamrocks de Montrdal, qui effectuent un 

retour au hockey senior. La division Ottawa englobe le National 



d'Ottawa, New Edinburg, Stewarton et Renfrew, qui vient de quitter la  

N.H.A. 

1909: MAAA. 
Victorias 
Ottawa Cliffsides 
Toronto St-George 

1 9 1 1 : Est: Westrnount 
Grand-Mbre 
Sherbrooke 
Trois-Rivibres 

Centre: MJ4.A.A. 
Victorias 
Ottawa Cliffsides 
New Edinburg 

Ouest Brandon 
Kenora 
Winnipeg Falcons 
Winnipeg Victorias 

1 9 13: Est: Westmount 
Grand-Mbre 
Quebec St-Patrick 
Sherbrooke 
Trois-Rivibres 

Centre: M.A.A.A. 
Montagnard 
Montr6al St-Patrick 
Victorias 
Shawinigan 

Ouest Brockville 
Perth 
Smith's Falls 

1910: MAAA. 
Victorias 
Ottawa Cliffsides 
T m t o  A.C. 

19 1 2: St-Laurent: St-Patrick 
Westmount 
Grand-Mbre 
Sherbrooke 
Trois-Rivibres 

Centre: M A U .  
Shamroc ks 
Victorias 
Brockville 

Ottawa: Ottawa National 
New Edinburg 
Renfrew 
Stewarton 

Ottawa: Ottawa Cdlege 
Ottawa National 
New Edinburg 
sweam 

Ottawa Valley: Almonte 
Carieton Place 
Pembrooke 
Renfrew 

Sources: journaux consuIt6s: La Presse (1 909-1 91 7). La Patrie (1 909-1 91 0). Le 
Devoir (191 0-1 917). Montreal Daily Star (1909-1917), The Gazetîe (1 909-1 81 7). 



Après la disparition de la ligue intermediaire en 191 2, 

I'lnterprovinciale vit sa dernibre saison, B son tour, avec 21 Bquipes 

divisdes en cinq sections. Ainsi, l'Est comprend Westmount, Grand- 

Mére, Trois-Rivières, Sherbrooke et le St-Patrick de Quebec. Le Centre a 

le M.A.A.A., le Montagnard, St-Patrick, les Victorias et Shawinigan. La 

division Ottawa perd Renfrew et obtient le Collbge d'Ottawa. Les deux 

nouvelles divisions sont l'Ottawa Valley (Almonte, Carleton Place, 

Pembrooke et Renfrew) et l'Ouest (Brockville, Perth et Smith's Falls). 

Les Sharnrocks, de leur CM, se joignent une ligue de niveau 

intermédiaire, la Ligue de la Cité de Montr6al. Pour les remplacer, on 

fait appel au Montagnard. Cependant, ce club ne peut mettre sur pied une 

6quipe et se retire de la ligue. 

Deux ligues deviennent les principales ligues seniors amateures de 

Montreal à partir de 1914, la Ligue de la Cite et la Ligue de Montreal. Le 

M.A.A.A. et les Victorias quittent la 'd6funteg Ligue Interprovinciale pour 

rejoindre les Shamrocks dans la Ligue de la Cite. Cette ligue devient le 

pivot du hockey amateur montrdalais, mais la Ligue de Montreal est un 

adversaire serieux. Ces deux ligues revendiquent le statut senior depuis 

quelques saisons. L'arrivée des équipes anglophones montr6alaises de 

I'lnterprovinciale leur donne finalement ce statut. 

La Ligue de la Cite est crMe en 191 1 sous le nom de City-District 

Hockey League. Des six équipes fondatrices, une seule y est encore en 

191 7 ,  soit le National, qui a quitte les rangs professionnels au cours de 

la saison 1910. Au total, 15 clubs differents ont joint cette ligue en 

sept saisons. Les principaux acteurs de cette ligue sont au depart Léo 

Dandurand, du St-Jacques et ancien 6tudiant du Ste-Marie, et Cecil M 



Hart. des Stars. Ces deux hommes se retrouveront dans les annees 1920 

avec le Canadien, le premier comme propri&aire, le second comme 

entraineur. Aprbs la venue des trois Bquipes de I'lnterprovinciale en 

1914, les universit4s se retrouvent aussi dans cette ligue la saison 

suivante. Laval quitte la ligue universitaire aprbs la saison 1912. 

McGill veut plus de compdtition, et 1'6quipe senior fait alors partie de 

deux ligues, celle de la Cite et la ligue universitaire. En 1917, l e  

Collhge Loyola et le 244e Bataillon prennent les places du M.A.A.A. et des 

Victorias. Cette ligue comprend quatre Bquipes francophones en 1 9 1 1 

mais n'en compte que deux en 1917. 

Liûue de la Cite. 191 1-191 7 

191 1: Astor 1 9 1 2 : Astor-Canadien 1 9 1 3 : Champdtre 
BaiHargeon Express Baillargeon Garnets 
Garnets Gamets m g a  
National National Independant St-Jacques 
St-Jacques St-Jacques Shamrocks 
Stars Stars Stars 

19 14: Champetre 191 5: McGill II 1916: McGill 
Garnets MAAA M U .  
m e h a  National National 
M A U .  Shamrocks Shamrocks 
Shamrocks Universite Laval Universite Laval 
Victorias Victorias Victorias 

191 7: Loyola 
McGill 
National 
Shamrocks 
Universit6 Laval 
2440 Bataillon 

Sources: journaux consult6s: La Presse (191 1-1 QV), Le Devoir (191 1-1 Qlï), 
Montreal Daily Star (191 1-1917). The Gazette ((91 1-1917). 



Sa rivale, la Ligue de Montreal, est ci660 en 1914 par trois clubs de 

la Ligue Maisonneuve de 1913, soit l'Association La Casquette, les 

Emeralds et les Jubilees. Les autres Oquipes fondatrices sont le Cercle 

Paroissial St-Louis, la Gaiet6 Canadienne et I'Universitd Laval. 

Toutefois, une seule Bquipe reste en 191 5, La Casquette. Trois 6quipes 

de la ligue rivale, les Gamets, l'Hochelaga et les Stars prennent les 

places vacantes. En quatre saisons, 14 6quipes ont joue dans cette ligue. 

Cette ligue, ti moitié francophone ses debuts, n'a qu'une seule Bquipe 

francophone en 191 7, La Casquette qui, ironiquement, &ait anglophone 

en 1914. Bien qu'instable, cette ligue est quand mQme trbs forte. 

ue de Montréal. 1914-1917 

1914: Casquette 191 5: All-Montreal 
Cercle Paroissial St-Louis 
Emeralds Gamets 
Gaiete Canadienne 
Jubilee 

Hachelagta 
St-Zotique 

Universitd Laval Stars 

1 9 16: AH-Montreal 
Casquette 
Lachine 
S t-Ann's 
S t-Thomas-Aquin 
S tais 

1917: Caqmtte 
Gamets 
S t- Ann's 
Stars 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 914-1 917). Le Devoir (1 91 4-1 91 7). 
Montreal Daiiy Star (1 91 4-1 91 7). The Gazette (1 91 4- 191 7) 

Le club La Casquette merite qu'on s'y a r r h  un peu. En 1912, deux 

Bquipes independantes representent ce club de l'est de Montr6al. bi 

191 3, le club fait entrer une dquipe dans la Ligue de Maisonneuve. 

Jusqu'alors totalement francophone, ce club decide cracceder a un niveau 



sup&ieur, passant de junior a intermbdiaire, en recrutant des joueurs 

anglophones. Aucun francophone ne fait partie des deux 6guipes de La 

Casquette en 1914. La premidre 6quipe joue dans la Ligue Montreal alors 

que la seconde, qui compte sept joueurs de la premibre, 6volue dans l a  

ligue Montreal-Nord. La plupart des joueurs de 1914 proviennent du club 

des Voyageurs de Commerce de 1913, qui a deux dquipes: une dans l a  

Ligue Mercantile et l'autre dans la Ligue Maisonneuve. Le journaliste du 

Devoir interroge ce changement de personnel: 'L'association La 

Casquette aurait-elle l'obligeance d'expliquer dans ce quotidien, l e 

motif qui l'induit faire defendre ses couleurs, par une 6quipe de hockey 

composee absolument de joueurs 6t rangers?-' La Casquette ne r6pond 

pas à cette question. La saison suivante, ce club revient nouveau dans 

les deux ligues avec les memes joueurs plus deux francophones. 

Cependant, les dirigeants de la Ligue Montreal-Nord mettent de côt6 l a  

seconde équipe de La Casquette la suite d'incidents d isg rac ie~x .~~  En 

1916, seule I'6quipe de la Ligue de Montrdal joue avec 13 joueurs 

francophones sur 19. Une Bquipe de jeunes joueurs francophones de 12 P 

14 ans représente aussi La Casquette dans des d6fis. La Casquette 

redevient donc un club francophone. En 1917, sa deuxibme Bquipe ne 

compte aucun anglophone dans la Ligue Art Ross, alors que la premibre 

en a cinq sur un total de vingt joueurs. A l'origine un club francophone. 

La Casquette, tout comme le voulaient les ligues seniors amateurs, veut 

relever le niveau de cornp6tition de ses Bquipes en alignant des joueurs 

anglophones dans ses rangs. Le peu de suppoit du public de l'est de l a  

O. P., 'Une question h La Casquette', Le Devoir. 24 î6vrier 1914, p. 7. 
'Outremont remplacera La Casquette', Le Devoir, 12 janvier 1915, p. 4. 



ville a sans doute change l'attitude des dirigeants francophones du club 

aprbs 1914. 

L'importance des ligues de la Cite et de Montreal peut Bgalement se 

mesurer par l'apport de joueurs aux Canadiens et aux Wanderers. Le 

systbme des clubs-dcoles n'a pas encore debut6 chez les professionnels. 

II est difficile pour un joueur d86voluer chez les professionnels tout en 

conservant son statut amateur le suite du retrait des 6quipes 

amateurs de la vieille ligue (E.C.H.A.) en 1909- En 1914, quatre joueurs 

de ces deux ligues Bvoluent chez les professionnels, dont trois qui 

continuent leur saison avec leur club amateur. En 1917, trois joueurs 

provenant des rangs amateurs ont fait le saut avec le Canadien et les 

Wanderers. Plusieurs sont approches, mais la plupart ne prennent part 

qu'au camp d'entraînement et aux pratiques, pr&f&rant demeurer 

amateurs. 

Pour améliorer le calibre de jeu des ligues de la Cite et de Montr6a1, 

l'apport d'equipes anglophones est necessaire pour leur donner le statut 

de senior. Elles ont ensuite servi de tremplin B quelques joueurs pour 

atteindre les rangs professionnels. Seules deux autres ligues, les 

Manufacturiers et les Munitions, fournissent des joueurs, en moindre 

nombre, aux Bquipes professionnelles montrMaises, car ces joueurs 

Ovoluent aussi dans les ligues seniors. II ne faut pas oublier les trois 

joueurs de l'Association de Hockey de Montreal en 1912 qui ont aussi 

joue pour le Canadien et les Wanderers (Alphonse Jette et Évariste Payer 

- Canadien; Arthur Bernier - Wanderers). D'ailleurs, trois des clubs de 

cette ligue joignent la Ligue de la Cite la saison suivante. 



Ces ligues amateures fusionneront plus tard et deviendront la base 

de la ligue provinciale qui servira de tremplin & plusieurs joueurs 

québ6cois vers la Ligue Nationale de Hockey dans les annees 1940 et 

1950. 

Un autre blément a contribu4 cimenter le hockey senior amateur 

partir de 1909, soit la coupe Allan. Ce trophde ne connaît pas 

l'engouement de la coupe Stanley. mais sa conquete se poursuit encore 

aujourd'hui entre les clubs amateurs seniors du Canada. 

C'est à William Northney que revient l'honneur de la crdation de l a  

coupe Allan. Ancien president du M.A.A.A., il est membre du cornite 

d'administration de I'Arena de Westmount. II demande a l'homme 

d'affaires Sir H. Montagu Allan de fournir l'argent necessaire pour l a  

confection d'un trophee qui serait remis annuellement aux champions 

amateurs du Canada. Allan n'est pas un inconnu du hockey. Entre 1885 

et 1889, il a joue pour le St-James aux ~ 6 t h  des Henry Joseph et Fred 

Torrance, anciens compagnons de J.G.A. Creighton. Northney devient l e 

premier commissaire du trophée avec Edward S. Clouston, H. B. Yates e t  

Graham Dr ink~ater .~ '  Clouston a 616 CO-équipier de Allan avec le S t - 
James. Yates a joue pour cette 6quipe en 1890. Pour sa part, 

Drinkwater a 616 un joueur de renom & la fin du 19' sibcle. II a 

commenc6 sa carribre avec le High School (1889-91) et le Victoria 

junior (1 888-92) avant de se joindre au Victoria senior en 1893. 11 a 

aide ces derniers gagner cinq coupes Stanley cons6cutives entre 1895 

7rustees of Allan Cup met to4ayn. Star, 9 mars 1909, p. 2. 



et 1899. 11 devint administrateur de cette Oquipe aprbs sa retraite en 

1899. 

En 1909, la coupe Allan fut remise aux champions de la nouvelle 

ligue amateur, les Cliffsides d'Ottawa de I'lnterprovincial Amateur 

Hockey Union. Ces derniers furent ensuite battw par I'U niversitd 

Queen's, champions universitaires, gui en devinrent les premiers 

champions ddfendants. 

A compter de 191 4, les series pour la coupe Allan sont structur6es 

de façon B avoir un champion par r6gion. et la finale voit s'affronter les 

champions de l'ouest contre ceux de l'est du Canada, sous la g6rance de 

l'Association Canadienne de Hockey Amateur (A.C.H.A.), nouvellement 

forrnde par l'Amateur Athletic Union of Canada. En 1928, la coupe est 

remise a l'Association Canadienne de Hockey Amateur qui gbre alors tout 

le hockey arnateur.*O Aussi, entre 1920 et 1964, le champion de la coupe 

Allan de la saison precddente represente le Canada aux championnats du 

monde et aux Jeux Olympiques, avant la cr6ation dune Bquipe nationale 

en 1964 par le p&e Bauer. 

Au debut du siécle, seulement Montrbal, il y a prbs d'une vingtaine 

de ligues de calibres differents. Chacune peut avoir ses propres 

champions sans trop de problbmes. Cependant, quelques ligues se 

sentent rivales et veulent mesurer leurs forces. C'est le cas, dans les 

annees 1910, des ligues de la Cite et de Montreal, et des ligues des 

Manufacturiers et Commerciale. Ainsi, des troph6es sont cr&s pour 

Association Canadienne ch Hockey Amateur, Constitution, statuts, reglements, historique, 
Ottawa, mai 1986, p. 138. 



déterminer un champion local. Le plus important est le trophde Ross4', 

du nom de son donateur Arthur Howie Ross, joueur des Wanderers de 

Montréal et proprietaire d'un magasin de sport Montr6al. Ce joueur 

souhaite faire la promotion du hockey dans sa ville d'adoption. I I 

instaure même une ligue qui porte son nom. II se veut un mecène du 

hockey, comme Albert 0. Spalding le fait pour le baseball aux etats-unis. 

Son trophb, qui est au depart le prix pour une comp6tition locale en 

191 3, devient rapidement une affaire provinciale (1 91 4) et meme 

internationale (1916) quand des Bquipes de Boston, New York et  

Minneapolis-St-Paul viennent à Montreal pour enlever ce trophb r6serv6 

aux équipes seniors amateurs. Les rbglements de la coupe Ross sont 

décrits dans le document 8. 

RBalements réaissant la cowe Ross. 1916 

Cette awpe sera disput& entre les clubs champions de ligues d'amateurs 
reconnues comme telles au Canaela et aux États-unis. Deux clubs d'une même 
ligue ne pourront jouer pour œ tropMe, mais toute équipe remportant le 
championnat de la ligue h laquelle le âétenteur de la coupe appartient deviendra 
par le fait même possesseur de ce tropMe et devra k défendre d'api88 le présent 
code de rbglements. 

Les clubs 'challengersn ne pourront envoyer ds défis qu'aprds avoir 
remporte le championnat de leurs ligues respectives tel qu'exigé par des 
calendriers des joutes de la saison. 

Les fiduciaires de la Coupe Art Ras d6ciderorit d'aprhs quel les joutes 
devront être disputdes, vu que les rbglements diffdrentes ligues canad'inne8 
et amdricaines ne sont pas unifmes. 

Les fiduciaires décideront si une, deux ou trois parties seront jouées pour 
la possession de la Coupe. Le club enregistrant le plus grand nombre de points 
dans deux joutes deviendra le possesseur du troph6e si les fiduciaires ordonnent 
que deux joutes soient disputdes. S'ils décident que trois parties soient jw6es. la 
coupe reviendra à l'équipe gagnante 'deux sur troisw. La a q m  sera mnsiddrée 
comme ayant BtB ddfendue avec succès si le dub %hallengerm n'enregistre pas la 

" Ce trophbe est different de celui de la L.N.H. qui est remis au meilleur compteur. C'est 
toutefois en l'honneur de la même personne, qui fut abrs directeur-gdrant & Bniinr d, 
Boston. 



majoritd des points dans une ou deux joutes ou ne pas deux parties sur 
trois. 

Advenant la d6sorganisation du club âétenteur ds la Coupe. les fiduciairer 
pourront ordonner au premier club 'challenger" cB défendre œ tropMe contre 
tous ceux qui se presenteront. A âéfaut de réception cb plus d'un défi, b brpe 
sera remise l'unique 'challengern qui la ddtiendra jusqu4 b saison ruivante 
alors qu'elle sera défendue par Ir club champion L l'organisation laquelle le 
club ddtenteur appartiendra. 

Les fiduciaires choisiront les patinoires ob Ir8 parties devtont 6tre jou&er. 
Tout joueur ne sera Bligible cpe pour un club d m  les parties pour la 

coupe. Le repêchage pour aider un club de 'd6fendeurs" ou de 'challengers' 
rendra indligible tout joueur ayant ddjh pris part ii & parties pour la cwpe rw 
cours de la mgme saison. 

tes clubs intdressds devront fournir aux fiduciaires la liste officielle & 
leurs Bquipiers et leur Bligibilitd devra 4tre démontde par leurs liguer 
respectives. De plus, les fiduciaires se rdservent le droit cL8 ôécider en dernier 
ressort au sujet de I'6ligibilitB des joueurs cidessus mentionnds. 

Les fiduciaires exigeront der, d6tenteurs de la Caqe une garantie en 
assurant la bonne garde et la consenration. 

Les fiduciaires pourront refuser une %hallengeR s'ils considèrent qu'il est 
de I'intMt du sport amateur d'en agir ainsi. 

Les fiduciaires ou leurs delégués autoris8s auront pleins pouvoirs pour 
organiser les parties jouees pour la possession de la Coupe. 

La décision cks fiduciaires sera finale âam tout appel gie fera un club au 
sujet des argents alloub m m  dépensm. II est entendu qie les f iddi- 
commissaires ne seront aucunement resporisables des depense8, etc., encourues 
par les clubs au sujet des parties pour la Coupe. 

Les fiduciaires choisiront tous les officiers des joutes et décideront en 
dernier ressort ck tous les diffdrends qui pourraient survenir entre les clubs 
int4iess6s. 

Deux pour cent (2 P.C.) de la part de recettes des clubs devront Btre veis6s 
aux fiduciaires pour defrayer les depenses d'organisation des joutes. 

Les fiduciaires auront le pouvoir d'amender les rbglements ci-dessus 
codifies et & faire tous les changements nécessaires B la bome administration 
des affaires du trophde Art Ross. 

€.OC. S.-Pbre, 
127. 1 *' avenue. Maisonneuve, MonbBal.. . 
Cecil-M. Hart, 
296, rue Sherbrooke Ouest, Montrdal ... 
Fiduciaires. 

I I 
Source: 'Les rbglements de la Coupe Arthur Ross". Le De&. 1 man 1916, p. 4. 

En comparant les réglements de la coupe Ross B ceux de la coupe 

Stanley, on voit que les auteurs tiennent compte des exp6riences 

antécedentes car ce sont les fiduciaires de cette coupe qui decident des 

regles pour chaque défi, et non les clubs impliqu&s. Aussi, une part des 



recettes revient aux fiduciaires, ce qui n'est pas le cas avec la coupe de 

Lord Stanley. 

En 1915, les Stars, de la Ligue Montreal, remportent la coupe Ross, 

notamment contre le MAABA. de la Ligue de la CM. En 1916, c'est au 

tour du Lachine, 6galement de la Ligue Montreal, de remporter la coupe 

Ross contre le M.A.A.A. encore, mais elle perd face aux Sons of lreland de 

Quebec. En quatre saisons, la Ligue de Montr6al a eu deux detenteurs de 

la coupe ROSS, le pendant québdcois de la coupe Allan, alors que seul l e  

Victoria l'emporte en 1914 pour la Ligue de la Cite. Les 6quipes de ces 

deux ligues seront défaites par les Sons of lreland en 1917 qui 

detiennent pour une seconde ann6e la coupe Ross. 

Le déroulement de la compdtition pour la coupe Ross est modifie en 

191 7. A l'aube de la saison, huit dirigeants de ligues se rBunissent pour 

organiser une nouvelle structure de comp6tition. Les representants des 

ligues montr6alaises de la Cite, de MontrBal, des Munitions, Art Ross et  

Laurier sont rejoints par ceux des ligues de la Cite de Québec, de la Cite 

d'Ottawa et St-Lawrence de Cornwall dans le but d'organiser un 

championnat entre ces ligues pour la conqubte de la coupe Ross, e t  

d'envoyer le champion B la conqugte de la coupe Allan. La nouvelle 

entreprise s'appelle la Eastern Canada Amateur Hockey Association, soit 

le même nom que la vieille ligue portait en 1905. De plus, toutes les 

ligues sont affiliées à 1'A.A.U.C. pour bien demontrer le statut amateur 

des joueurs. Cette union regle la question des joueurs qui Bvoluent pour 

plusieurs équipes la même saison. Seule la ligue des Munitions obtient 

le privilbge d'aligner des joueurs des ligues de la Cite et de Montreal car 

ceux-ci sont employ6s par les compagnies de la ligue. Ces joueurs 



peuvent donc avoir deux chances de jouer pour le nouveau championnat, 

en esperant qu'ils n'aient pas jouer pour les deux Oquipes 4i la fois. I I 

est quand même surprenant que les ligues Laurier et Ar? Ross soient 

acceptees dans cette comp6tition car leurs dquipes sont de calibre 

nettement inferieur & celles des autres ligues.'' 

D'autres troph6es sont en jeu h Montr6al durant les annees 191 0, 

mais de moindre importance ou pour d'autres categories bBge: Deery, 

Kennedy et Doran (pour la ligue ferninine). Aussi, il n'est pas rare qu'une 

6quipe remporte plusieurs de ces trophhs la m&me saison. 

Certains autres defis sont annuels, comme celui entre 1'6quipe du 

Bell Telephone et celle de Northem Electric. Ces formations jouent dans 

la Ligue des Manufacturiers, mais cette partie ne compte pas au 

classement de la ligue. II existe meme un championnat des 6quipes 

independantes en 1917, rattachdes h aucune ligue, mais qui jouent pour 

un enjeu important B leurs yeux. Une douzaine d'dquipes y participent, le 

championnat de 19 17 est remporte par le St-François-Xavier. 

Finalement, comme Donald Guay le souligne dans sa definition du 

sport, s'il n'y avait pas d'enjeu, il n'y aurait pas de sport. Et sans enjeu, 

il n'y aurait pas de championnat. 

- statut d'amateur: la chasse aux nseudo-ammurs 

En 1914, une nouvelle association, affilie0 B I'A.A.U.C., est crUe 

pour s'occuper du hockey amateur, la Canadian Amateur Hockey 

Association (A.C.H.A. en français). Le prdsident de la section qudb6cdse 

42 'L'Association Amateur ck Hockey de l'Est du Canadan, Le Devoir, 27 novembre 191 6, p. 
4. 



est un joueur du Victoria, Norman Md. Mowatt. Celui-ci s'engage dans 

une lutte pour épurer le hockey amateur. Ses premibres cibles sont les 

joueurs qui Bvoluent pour plusieurs Bquipes dans une mdme saison, dont 

plusieurs sont connud3 En voici quelques-uns pour la saison 191 5: 

Harry Bell - M.A.A.A. (Ligue de la Cite), Stars (Ligue de MontrBal) et S t - 
Lawrence Bridge Co. (Ligue des Manufacturiers); Mickey Colligan -A I l- 

Montréal (de Montréal) et Montreal Light Heat and Power (des 

Manufacturiers); Joseph Maltais - Ahuntsic (de Montreal-Nord) et  

National (de la Cite); Leo O'Grady -Gamets (de Montreal) et MLHP (des 

Manufacturiers); Joe Roddick - CPR (des Manufacturiers) et Stars (de 

Montrdal); Ernest Sauve - GTR (des Manufacturiers) et Stars (de 

Montréal). Mowatt est sûrement bien place pour connaître ces joueurs 

suspects puisqu'il joue lui-m3me pour le Victoria et la Banque de 

Montréal. 

Comme ces personnes jouent pour des équipes en comp6tition pour 

la coupe Ross, prelude la coupe Allan, les cas de semi- 

professionnalisme, ou semi-amateurisme. doivent 8tre regles le plus t6 t  

possible. Ce sera fait en 1917 avec la creation de la Eastern Canada 

Amateur Hockey Association, qui regroupe les ligues en cornp4tition pour 

la coupe Ross. Cet organisme fait partie de PA.C.H.A. ainsi que de 

1'A.A.U.C. On régle donc pour un certain temps le conflit, en attendant l e 

retour des troupes d'Europe. 

Le problbme de l'amateurisme au hockey se regle donc la suite 

d'un événement survenu en 191 3. Jusqu'alors, n'importe qui pouvait 

prétendre qu'un rival etait professionnel. L'accus6 &ait aussit6t trouve 

'Semi-amateurs beware of Norman Mawatt", Star, 27 janvier 1915, p. 6. 



coupable et devait donc prouver son innocence. Dans ce contexte, 

I'lnterprovinciale accuse & peu prbs tous les joueurs de la Ligue de l a 

Cith d'être professionnels. Quarante-quatre joueurs de cette ligue se 

retrouvent donc au banc des accus&. Le prdsident de la ligue, Alphonse 

Lecours, proteste en ces termes: 

De quoi I'lnterprovinciale se mele-1-elle? Nous ne lui nions 
pas le pouvoir de suspendre ceux de ces joueurs qu'elle 
considbre comme pros [sic] pour avoir joue avec des Bquipes de 
la ligue de la Cite, mais nous n'entendons pas qu'elle se 
substitue au corps dirigeant de l'amateurisme au Canada pour 
dbcreter si Monsieur X est professionnel. C'est s'arroger un 
pouvoir qui ne lui appartient pas et je saurai en appeler en 
temps et lieu A 1'A.A.U. of C. On a publie dans les journaux des 
facsirnilés de contrats qui n'ont jamais étB ceux de la ligue de 
la CitB, car celle-ci n'a pas de formule d'engagement où il est 
fait mention de salaire. Cette vague de purisrne s'arrdtera 
prochainement, car nos clubs ne s'en laisseront imposer par 
personne.'' 

Ce qui est surprenant de cette charge de I'lnterprovinciale, c'est que 

deux de ses 6quipes la quitteront I'annde suivante pour se joindre au 

circuit vis6 par cette dhonciation. C'est peut-être ce qui a amené l a  

fin de I'lnterprovinciale. 

Dans ce dernier conflit, dans la liste des 44 joueurs, on retrouve 1 8 

francophones, ce qui represente le mOme pourcentage de joueurs 

francophones de cette ligue, puisque l'on en denombre 29 sur les 70 

joueurs de la Ligue de la Cite. Plus dtonnant, il y a un anglophone qui 

joue sous un faux nom français: William Eva (Provost du club S t - 
Jacques). Ce conflit touche donc autant les francophones que les 

anglophones. Plus tbt, en traitant des problbmes de l'administration du 

44 'Quarantequatre joueurs sont bannis des rangs ch I'amateurisme', Le Devoir, 14 fdvrier 
1913, p. 4. 



hockey dominde par les anglophones, nous avons parle d'acculturation. 

Les francophones n'ont pas sernbl6 prendre de la culture anglo- 

canadienne I'iddologie de l'amateurisme. Ils n'ont pas 616 impliques 

dans la creation du hockey professionnel, ils s'y sont simplement 

adaptés. Ayant 616 gardes ii l'&art de la vieille ligue pendant une 

vingtaine de saisons par 1'61ite anglophone, les francophones sont p r& ts 

B jouer dans n'importe quelle forme de compdtition dans les rangs 

seniors pourvu qu'on les y accepte, et ils suivent donc ce que font les 

anglophones dans le sport. 

Le National est un bel exemple de cette dualite entre sports 

amateur et professionnel. Club sportif qui se definit avant tout comme 

amateur, il posséde pourtant une équipe de crosse et une Aquipe de 

hockey professionnelles en 191 0. La premiére remporte le championnat 

de la National Lacrosse Union cette ann6e-IVs, alors que I'6quipe de 

hockey ne survit pas la fusion C.H.A.-N.H.A. 

Richard Gruneau d6crit la difference entre les deux formes de 

comp&ition, l'amateurisme et le professionnalisme: 

Amateurism emerged [...] as a regulative strategy of social 
closure by an insecure and somewhat reactionary bourgeoisie 
surrounded by the expansion of democratic 'rights" and 
entrepreneurial capitalism. By contrast, commercial sports 
dramatized the expansion of the rational market and the 
spread of entrepreneurial ethics beyond the spheres of the 
economic and political elite found threatening. At the same 
time commercialism offered the Canadian worker 
opportunities for excitement and entertainment in a cultural 
milieu far more appealing than the Victorian, ternperance- 
minded amateur clubs and associations. The dominant form of 
commercial sports, however, soon became a l imi t ing 

45 La Presse, 29 ao6t 191 0. 



celebration of capital accumulation far removed f rom worker's 
~ontrol.'~ 

Ainsi pour Gruneau, la professionnalisation du sport est le f a i t  

d'une nouvelle bourgeoisie montante qui veut faire sa place parmi l '8l i  te 

dominante de la fin du 190 sibcle au Canada. Cette chasse aux 

professionnels est le dernier rempart entre l'ancienne Blite anglophone 

et la nouvelle bourgeoisie pour garder intactes les anciennes id6ologies 

du sport canadien. 

4 - Les autres liaiies am- 

Si les ligues seniors amateurs veulent demontrer qu'elles sont 

encore importantes pour plusieurs spectateurs et un certain public, 

d'autres ligues tentent toujours de trouver leur place dans un sporl dont 

la pratique ne cesse d'augmenter. 

Depuis quelques saisons, la ligue intermediaire perd des 6quipes au 

profit d'autres ligues. En 1910, ses effectifs diminuent B nouveau, 

passant de onze h sept. La section de Quebec se retire ne laissant que 

les sections montrealaises et celle de la Mauricie. Avec la crdation de 

nouvelles ligues seniors, la ligue intermediaire perd de son importance 

et le manque de joueurs l'oblige cesser ses activitbs en 1912. Ainsi, 

la plupart des joueurs juniors passent au niveau senior amateur ou il y a 

un nombre important d'equipes sans avoir h passer par la ligue 

intermddiaire. 

46 R. GRUNEAU, Ckss. Sports, and Social Development Amherst. University d M-husetts 
Press, 1983, p. 134. 



Si le hockey de haut niveau, professionnel et senior amateur, ne 

compte pas beaucoup d'dquipes francophones entre 191 1 et 191 7, il en 

est autrement dans les ligues de niveaux inf6rieurs. 06s 1911, il y a des 

ligues entidrement francophones qui comp6titionnent entre elles, 

attirant parfois les mOmes Oquipes sous differents noms. Le Canadien, 

objectif ultime pour plusieurs joueurs francophones devient rapidement 

un moteur pour le d6veloppement de ces ligues. 

Le tableau 34 fait ressortir qu'il y a encore peu d'bquipes 

francophones comp6titives B tous les niveaux, car on compte encore un 

plus grand nombre de ligues formees totalement d'anglophones. Marne 

dans les ligues comptant des dquipes des deux langues, on y retrouve 

toujours plus d'équipes anglophones. Les ligues sont form6es en 

moyenne de quatre Bquipes, mais elles ne comptent souvent qu'une ou 

deux 6quipes francophones. Ce groupe linguistique est donc sous- 

repr6sent6 dans les ligues comp6titives, mais leur nombre est plus 

eleve qu'auparavant. 

Les ligues francophones sont souvent des ligues locales, 

comprenant un ou plusieurs quartiers de Montr6al. En 1911, par exemple, 

il y a la Ligue Hochelaga, la Ligue MontreabEst et la Ligue Montr6al- 

Nord. Ces ligues, formees de joueurs âg6s entre 17 et 23 ans environ, se 

rencontrent sur la même patinoire, 6vitant ainsi les ddplacements, et 

les parties ont lieu une ou deux fois la semaine, offrant des programmes 

de deux à trois heures aux spectateurs. II existe aussi quelques ligues 

pour les plus jeunes ou des Bquipes et des joueurs francophones 

commencent leur apprentissage du hockey. Mais ces ligues sont en 



majorité anglophones, car les jeunes joueurs se retrouvent surtout dans 

les Bquipes scolaires et independantes. 

ombre dg ves.1901-1917 

saisons senior et pro. autres #total 
d'équipes 

# Bq. fr. # ligues t Bq. fr. # ligues dans ligues 

sources: journaux consult6s: La Presse (1 901 -1 91 7), La Patrie (1 901 -1 91 O), L o 
Devoir (1910-1917). Montreal Daily Star (1901-1917), The Gazene (1901-1917) 

En 191 7, deux ligues offrent sensiblement les memes parties. Ceci 

s'explique par la pr6sence de deux Bquipes, le Bureau de Poste et les 

Étudiants en Architecture, qui jouent l'une contre l'autre dans la Ligue 

Laurier et la Ligue Montreal-Nord. En principe, cela ne doit pas se 

produire, mais il n'est pas rare de trouver une 6quipe dans deux ligues. 

C'est aussi le cas pour McGill. Son 6quipe senior joue au niveau 

universitaire et dans la Ligue de la Cite, alors que sa deuxibme 6quipe 

évolue dans la ligue universitaire interniddiaire et dans la Jr.A.H.A.C. Le 



manque de joueurs, h cause de la guerre, a certainement contribu6 & cet 

Atat de fait. 

Si, jusqu'en 1910, les francophones Bvoluent surtout pour des 

équipes sans ligue, il en est autrement partir de 191 1, sauf pour les 

saisons 191 3 et 1917.'' Ainsi, en 191 1, la comp6tition organise8 at t i re 

un plus grand nombre de francophones, ce qui ambne par cons4quent l a  

formation des ligues francophones. Cependant, la compdtition est aussi 

organisee au niveau des Bquipes independantes. 

Du cÔt6 anglophone, la compagnie Spalding commandite une serie de 

ligues de differentes catbgories d'âge des 1910. A ses debuts, il y a des 

ligues juniors et juv6niles, ensuite 'boys" en 191 1. Ch ajoute les 

catbgories 'knickerbockers" et 'midget" en 191 6. Ces ligues 

demontrent ainsi que le hockey se joue de plus en plus chez les jeunes, 

et est de plus en plus pratique. Le nombre potentiel de joueurs amhe 

une demande pour différents niveaux de compétition. Les anglophones 

sont toujours majoritaires dans les ligues organisees, mais les 

francophones commencent ii prendre leur place. 

5 - Les clubs independants 

Aprés 1910, les clubs inddpendants, donc sans ligue, sont souvent l a  

source de la cr6ation de ligues organisdes. Ces clubs s'affrontent de 

façon informelle pour en venir l'organisation de rencontres r6gulihres. 

Leur nombre ne cesse de croître. surtout du c6t6 des francophones. 

47 11 ne faudrait pas se tromper entre équipes francophones (qui comptent une rnajoAt4 cB 
joueurs francophones dans leur alignement) et équipes ayant dea joueurs francophones (au 
moins un), ce qui peut expliquer les diffdrences entre les chiffres de diffdrents tableaux. 



Par exemple, en 1910, le club St-Jacques, gdr6 par LBo Dandurand, 

affronte les Stars et le Baillargeon Express. La saison suivante, ces 

trois clubs forment la Ligue de la Cite avec deux clubs de la defunte 

Ligue de Montreal de 1910, I'Astor et le National. La Ligue Montreal- 

Nord est form6e entre 191 1 et 1917 par les 6quipes d'Ahuntsic, du 

Sault-au-RBcollet, de Bordeaux, de Cartierville et de la ville de S t - 
Laurent. Auparavant tous ces clubs s'&aient affrontes & plusieurs 

occasions. 

En 191 7, une comp6tition est organisde entre une vingtaine de clubs 

indépendants. Deux clubs dominent cette lutte, soit le Cercle Paroissial 

St-Zotique et le St-François-Xavier. Les joueurs qui forment ces 

équipes Btaient agés entre 17 et 23 ans. Le St-Zotique joue chaque 

semaine et compte 28 joueurs pour la saison. Cependant, il s'incline 

face au St-François-Xavier qui n'aligne que 11 joueurs. Le trop grand 

nombre de joueurs ne peut permettre un jeu cohdrent du St-Zotique, bien 

que chaque 6quipe utilise r6gulierement entre 10 et 12 joueurs par 

partie depuis les modifications au reglement quant au nombre de joueurs 

sur la glace et la possibilit6 de changer les joueurs en cours de partie. 

Le St-Zotique a déjh joue dans d'autres ligues dont la Ligue de Montr6al 

en 1915 et I'lntermediate Art Ross Hockey League en 1916. Par contre, 

ses joueurs sont plus jeunes que ceux du St-François-Xavier (17-20 ans 

contre 18-23 ans respecti~ement).'~ Les joueurs de ce dernier club 

proviennent principalement de 1'6cole St-François-Xavier, qui possbde 

une Bquipe en 1916. Cage des joueurs peut donc dtre un autre facteur 

important dans la victoire du St-François-Xavier. 

48 Selon les informations recueillies h la suite de certaines parties. 



Avec la venue de cette compdtition, les clubs independants 

reprennent l'importance perdue au cours des dernieres saisons face & 

l'organisation des ligues. 

Les anglophones ont d6velopp6 depuis longtemps le hockey au niveau 

scolaire. Durant cette ddcennie, les francophones commencent eux aussi 

a organiser du hockey pour les plus jeunes, grace B l'appui du clerg6 

catholique qui ne voit plus le sport comme une menace protestante, que 

ce soit dans les ecoles ou au niveau de la paroisse. 

La ligue des "high schoolsw, créde en 1899, est toujours aussi 

active en 1917, mais d'autres ont 6té formees depuis. En 1914, des 

6coles catholiques anglophones et francophones decident de c r b r  une 

ligue comme le font les Bcoles protestantes. Cela ne dure que trois 

saisons. Mise à part la ligue universitaire, elle sera la seule autre ligue 

scolaire qui sera active durant cette pdriode. 

De fait, les écoles françaises sont trbs en retard sur les 

anglophones, comme dans tous les autres domaines du hockey. Une 

premiére ligue francophone est formde en 1910 entre l'École 

Polytechnique, la Faculte de medecine de I'Universit6 Laval B Montreal e t  

le Collbge du Mont St-Louis. Cette ligue ne dure qu'une saison. II n'y a 

aucune autre ligue scolaire francophone B Montrdal, si ce n'est l a  

pr6sence de certaines aquipes dans des ligues civiles et scolaires. 

L'Universit6 Laval remplace le Montagnard et le National au hockey 

senior. Avec I1arriv6e d'équipes professionnelles, dont le Canadien, l e 



hockey universitaire montrealais prend une autre forme aprbs 191 0, 

comme nous l'avons d6jb vu, avec son admission dans la Ligue de la Cite. 

saisons # équipes # ligues 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 91 0-1 91 7), Le Devoir (1 91 0-1 QV), 
Montreal Daily Star (1 9 1 0-1 91 7), The Gazette (1 91 0-1 91 7). 

Dans les Bcoles secondaires et les collbges, le hockey gagne en 

popularité. Le Collbge de Longueuil entre à son tour sur la scbne du 

hockey collégial en 1909. L'Bcole Archambault, en 1907, et I'Acad6mie 

de l'Archevêché, en 1908, forment B leur tour des Bquipes pour jouer 

contre des écoles catholiques anglophones. Les r6ticences du clerg6 

catholique face au sport de comp6tition expliquent en partie cette 

carence des 6coles primaires et secondaires catholiques dans le sport en 

gendral, et dans le hockey en partic~lier.'~ 

En 1914, les ecoles catholiques de langue anglaise organisent une 

ligue sur le modéle des 6coles protestantes. Dans la section senior, on 

retrouve les collbges Loyola et du Mont St-Louis. Mais ce dernier se 

J.-P. MASSICOïTE, C. LESSARD. 'L'Bglise et le loisir au QiBbec au X)(e si8clen. C.J.H.S.. 
vol. 13 no. 2., pp. 4547. 



retire en 191 5. La ligue disparait après 1916 car il n'y a plus que l e 

Loyola et le Catholic High School en comp6tition. 

Le Collhge Loyola aligne quelques joueurs francophones d m  son 

équipe. Cette institution fait admettre des dquipes dans la Junior 

A.H.A.C. et fait fureur en 191 7 dans la Ligue de la Cite en remportant l e  

championnat contre des Bquipes plus Bgdes. Le plus surprenant, c'est 

que Loyola en est à sa premier8 saison dans cette ligue senior. 

En 191 7, quinze 4quipes scolaires francophones jouent des parties 

de defis. II s'agit du nombre le plus important d'6quipes iepertorides 

dans cette 6tude. Est-ce que le hockey &ait enfin appuy6 par les 

autorites cl6ricales dirigeantes des institutions scolaires? On pourrait 

penser que la conquête de la coupe Stanley par le Canadien en 191 6 y est 

aussi pour quelque chose. Mais combien de temps cela a-t-il dure? 

6.1 - Eauipes oaroissialeg 

Si le hockey entre dans les dcoles catholiques françaises, il entre 

aussi dans les paroisses. 

Du côté des équipes de paroisses et d'églises protestantes, les 

anglophones forment plusieurs ligues depuis 1901 , mais elles cessent 

apr&s 1915, sans doute cause de la guerre. Cependant, aucune ligue ne 

fut organisee par les paroisses catholiques, francophones ou 

anglophones avant 191 7. 

Toutefois en 191 7, les paroisses catholiques francophones se 

lancent h leur tour dans le hockey. ûn compte six Bquipes de cercles 

paroissiaux, et plusieurs 6quipes au nom d'une paroisse de Montreal, 



comme St-CIBment, St-Denis, St-Gabriel, etc. Ces dernieres sont-elles 

organisées par la paroisse, ou prennent-elles seulement le nom de 

l'endroit d'ou proviennent les joueurs? On peut supposer que le clerg6 

catholique appuie le hockey au niveau paroissial, comme dans les Bcdes. 

Un fait reste indeniable cependant, les francophones jouent de plus 

en plus au hockey. Ceux-ci ne comptent toutefois pas encore la moiti6 

de tous les joueurs recenses en 1917. Ils reprdsentent seulement 44,5% 

(900 sur 2022) des joueurs montrbalais. Le clerg6 catholique devient 

donc un acteur important pour le hockey francophone. 

La Grande Guerre change les donnees pour ce type de hockey. Les 

employ6s sont plus sollicit6s par leur travail, et donc ont moins de 

temps libre pour jouer au hockey. Mais il y a toujours moyen de jouer 

pour son entreprise. 

Entre 1910 et 1914, il y a un nombre important de ligues de 

commerce, bien qu'il n'en reste que deux en 191 5. Ce changement fa i t  

suite à la guerre, et à l'effort que ces compagnies y consacrent. 

Cependant, le nombre d'équipes sans ligue est toujours important, meme 

en p&iode de guerre mondiale. 

Donc, dans la premihre moiti6 de cette pdriode, on peut retrouver 

des ligues pour les banques, les compagnies d'assurances, les 

commerces en gros, les industries, les magasins de vetements et des 

thdâtres, par exemple. De plus, quelques compagnies ont leur propre 



ligue interne, telles que celle du C.P.R. ou de L.H.L. Chaput & Fils. Mais l a  

situation change quand la guerre Bclate. 

Ainsi, en 1915, il n'y a que deux ligues en activit6, celle des 

banques et celle des manufacturiers. Mais il y a un regain dbs 1916 et  

on denombre six ligues en 1917. Cependant, on note l'influence de l a  

guerre dans les noms de deux ligues: ligue des Munitions et ligue 

Commerciale-Patriotique. De plus, un nouveau regroupement apparaît en 

191 7, la ligue des bijoutiers. 

En 191 6 et 1917, la Ligue des Munitions devient la ligue la plus 

importante. Elle loue les services de joueurs de renom dans les ligues 

de la Cite et de Montreal. Par exemple, en 1917, le Canada Cernent 

aligne des joueurs du Gamet (de la Ligue Montreal); ceux de la Canadian 

Vickers proviennent du Gamet et de l'Universit6 Laval (de la Cite); l e  

Dominion Bridge est, quelques exceptions prbs, 1'6quipe de La 

Casquette (de Montréal); finalement, le Peter Lyall Co. a des joueurs des 

Stars (de Montreal). Le recours à des vedettes n'est pas nouveau, mais 

c'est la premihre fois que cela se produit ou~erternent.~~ 

II est intéressant de noter que ces bquipes de commerce sont 

fon6es en rnajoRt6 par les employds de ces compagnies. II y a bien sûr 

quelques joueurs empnint6s à d'autres ligues. mais on peut affirmer que 

presque tous les joueurs travaillent effectivement dans ces compagnies. 

Mais B compter de 191 0, certains problhmes ont commencé h survenir? 

Auparavant, on trouvait rarement le nom d'un m&ne joueur dans une 

Bquipe d'une compagnie et dans une équipe comp6titive. 

'L'Association amateur de hockey de l'Est du Canada". Le Devoir, 27 novembre 1916, p. 4. 
'Semi-amateurs beware of Norman Mowatt', Star, 27 janvier 1915, p. 6. 



La phriode de la guerre s'est davantage ressentie sur le nombre 

d'équipes de commerce que dans tout autre type de hockey joue a 
MontrBal. On y note cependant un accroissement des effectifs 

francophones. 

Équipes et liaues commerciales à Montreal. 191 0-1 91 7 

saisons W dquipes # ligues 

iurces: journaux consult6s: La Presse (1910-1917), Le Devoir (1910-1917), 
Montreal Baily Star (1 91 0-1 91 7). The Gazette (1 91 0- 19 17) 

8 - Le hockev féminin: pour faire oublier la wrre  

Le hockey feminin, contrairement au hockey des commerces, 

profitera de la guerre. Des ligues seront organisees pour les femmes, 

qui n'avaient eu que l'occasion de jouer des parties de défis jusqu'alors. 

La plupart des premières parties féminines Btaient pour amasser de 

l'argent a des œuvres charitables. Maintenant elles empocheront les 

recettes. 

Si, depuis 1901, on peut compter au moins une paftie chaque 

saison mettant aux prises de jeunes femmes de Montrdal, cette situation 

ne prévaut pas pour les saisons 191 1 et 191 3. Peut-Btre est-ce à cause 

du manque de publicit6 dans les journaux. Par contre,ce qu'il y a de 



nouveau aprds 1910, c'est l'organisation de ligues pour les femmes, et  

la présence de joueuses francophones. 

En 1914, la compagnie Be11 a marne organise une serie de rencontres 

entre les ernploy6es. Ce sont les opdiatrices des diffdrents centres 

d'appels qui se rencontrent. Six dquipes furent ainsi fom6es. 

Comme nous l'avons vu, la guerre amenant plusieurs oquipes B 

interrompre leurs activites, entre autres celles des commerces, un 

propriétaire de patinoires decide alors d'organiser une attraction pour 

remplir ses gradins. Patrick J. Doran, proprietaire du Jubilee, met sur 

pied une ligue de quatre 6quipes fdminines. La nouveaute de cette 

attraction est le fait que toutes les joueuses sont payees, donc 

professionnelles. La meilleure bquipe, le Western, porte le chandail des 

Wanderers, qui sont la propri6t6 de Doran. 

La ligue ferninine connaît alors du succbs car les journaux decrivent 

chaque rencontre le lendemain. De plus, les rencontres hors-concours 

contre I'6quipe de Cornwall defraient aussi les manchettes. Les 

vedettes sont Agnés Vauthier, Eva Lord, May Doloro, et Ethel Shapman du 

Western; les soeurs Lavoie (Leda, Marie-Ange et Yvonne) du Social; L 

Blanchi du Telegraph; et les soeurs Hardman (Corinne et Muriel). 

Corinne Hardman est professeure d'dducation physique, alors que l'on ne 

connaît rien sur les autres joueuses. ûù ont-elles appris & jouer? Dans 

quelles circonstances? Voila des questions sans rdponse. Ce q w  nous 

savons. c'est que deux des 6quipes qui jouent en 191 5 vont former les 

bases de la ligue ferninine en 1916. Aucune des jeunes filles de cette 



ligue ne jouait avant 1915, sauf M. McGillivray avec le Bell Telephone en 

1914. 

Illustration 27 - Agnès Vauthier du Western. Swrce: Do Guay, L'histoire du W e y  au 
Québec. Chicoutimi, cdditions JCL. 1990, p. 156. 

Cependant, les jeunes filles de Montreal ne peuvent rivaliser avec 

I'equipe de Cornwall. Cette équipe possbde une joueuse avec un talent 

exceptionnel, Albertine Lapensee. Les Westerns, championnes de la ligue 

professionnelle, les affrontent une premibre fois en 1916, sans succ41s. 

En 191 7, on invite a nouveau Cornwall face une 6quipe des dtoiles de la  

ligue, mais 18 encore sans succ~s. Cependant, le Jubilee est rempli et 

Doran en tire de gros profits. 



Les promoteurs du hockey f6minin professionnel sont tous des 

hommes: Len Porteous. N. A. GuBrin. John Thompson, Fred LBgar6 et  

Harold Johnson. Les jeunes filles forment un cornit6 d'administration 

pour leur équipe, mais les hommes en sont les gBrants. Ceux-ci ont l e  

rôle le plus important dans l'administration de PBquipe. Notons que l e  

terme 'g&antn peut signifier instructeur, comme au baseball, ou encore 

g6rant administratif. Il y a donc une certaine confusion quant l'emploi 

de ce terme à travers le hockey du debut du 200 si&~le.~* 

Pour la période 191 1-1 7, on compte 28 Bquipes feminines, dont 1 9 

alignent des joueuses francophones. Si la moiti6 des 6quipes feminines 

sans ligue ont des joueuses françaises, toutes les Bquipes de la ligue 

féminine, en 1916 et 1917, en possbdent. Donc, la popularitd du hockey 

féminin se poursuivra jusqu'à ce que les hommes reprennent leur place 

aprbs la guerre. II faudra attendre les annees 1980 pour que le hockey 

féminin soit vraiment lance. 

8 

W i o e s  féminines de Monti6al. 191 0-1 91 7 

Saisons # équipes avec francophones # équipes au total 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 91 0-1 91 7). Le Devoir (1 91 0-1 91 7), 
Montreal Daily Star (1 9 1 0-1 9 17). The Gazette (1 9 1 0-1 9 1 7). 

- - - - .. 

52 Voir par exemple: 'James Henry Gardnef, Les Canadiens, saison 1991 -92. no. 7. p. 37. 



C - Irlandais et francophones: des liens inditectibles 

Depuis leur entrde dans le hockey, les Canadiens français obtiennent 

l'appui des Irlandais catholiques, notamment celui du club Sharnrock. tii 

1910, le hockey francophone est maintenant chose rhlle, mais pas 

encore au niveau professionnel. Centre8 du Canadien et du National dans 

les deux ligues professionnelles va le confirmer. La crbtion du 

Canadien a et6 le fruit d'une dispute entre clubs anglophones et de l'aide 

financibre d'un Irlandais, J. Ambrose O'Brien. La venue du National dans 

la C.H.A. relbve de l'appui du prdsident de cette ligue, W. P. Lunny, qui est 

aussi tresorier des Shamrocks. Lors de la fusion des deux ligues 

professionnelles, Napol6on Dorval, le gdrant du National, regrette que ce 

soient les Shamrocks, avec Ottawa, qui quittent la C.H.A. pour la N.HAaS3 

La separation ne met pas en cause les francophones. mais l'argent. Pour 

la N.H.A., il est plus facile d'accepter des Oquipes Btablies de longue date 

que des 6quipes nouvelles, bien que les Bulldogs de Quebec soient aussi 

oubli& dans cette fusion. Mais ces derniers reviennent au hockey 

professionnel dés 191 1. 

A compter de 191 1, les Shamrocks se consacrent exclusivement au 

hockey amateur, et continuent de jouer dans des ligues qui comprennent 

des 6quipes francophones, comme la Ligue de la Cite entre 1913 et 1 91 7, 

ligue majoritairement francophone. Les liens Irlandais-Canadiens 

français persistent donc durant cette pdriode de l'histoire du hockey 

amateur et professionnel. 

'National and All-Montreal both our, Star. 15 janvier 1910, p. 26. 



1 - Les "Franco-Hibern~nsw 

En f6vrier 191 1, le journal Montreal Daily Star surnomme les 

Canadiens de Montreal 'Franco-hi ber ni an^".^' 'Hibernianm est un autre 

nom donne aux Irlandais. Ceci fait suite h l'embauche de 'Rocker Power 

par le club professionnel francophone de Montreal. II est dtonnant qu'un 

seul joueur anglophone ait pu faire tant de tapage. D6jB nous avons vu 

les problemes qui sont survenus a la suite de l'utilisation de joueurs 

anglophones au sein du Canadien au cours des saisons suivantes. 

Power est un nom typiquement irlandais. On peut retracer certains 

Power au Collège Loyola autour de 1900. Le lien entre francophones e t  

Irlandais colle donc à cette r6alit6. II est certain que le g6rant du 

Canadien, George W. Kendall, dit Kennedy, est de souche irlandaise. 01 

veut sans doute faire allusion au g6rant plut61 qu'au joueur. Ainsi, 

même au niveau professionnel, les relations entre les deux groupes 

perdurent. 

Le Collbge Loyola fut cr66 en 1898 par les JOsuites alors que l 'ai le 

anglaise du College Ste-Marie s'est sépar6e du collbge qui deviendra 

uniquement francophone. Malgré cette separation, les deux institutions 

dirigbes par les Jésuites entretiennent des liens gr4ce aux rencontres 

sportives. Ainsi, en 1899 et 1900, le Loyola a une Bquipe de hockey dans 

la ligue intra-murale du Ste-Marie. 

'' B. CANAY EN. 'En fumant ma pipe", Le Devoir, 23 f6vrier 191 1. 



Plusieurs 6tudiants francophones f requentent ce collhge 

anglophone, et quelques-uns font partie de l'équipe de hockey. Puisq u'i l 

s'agit d'un collbge catholique, la plupart des Btudiants sont d'origine 

irlandaise. Du c6tb du hockey, plusieurs liens amicaux sont crUs et se 

poursuivent ii d'autres niveaux. Par exemple, les f rbres Chevalier, 

Armand et Jacques, se retrouvent avec ce collbge entre 1899 et 1901. 

Th6ophile Viau est avec 1'6quipe du Loyola en 1901, en plus de jouer pour 

le Montagnard la meme saison. 

De plus, le Loyola est l'origine de la Catholic School Hockey 

League entre 1914 et 1916. Le Mont St-Louis s'y joint en 1914. Mais 

c'est une ligue principalement g6rée par des 6coles anglophones 

catholiques. 

Le Collbge Loyola est admis dans la Ligue de la Cite en 1917. Cette 

Bquipe joue contre des joueurs plus ggds, dont les universitaires de 

McGill et de Laval. Malgr6 cela, les colldgiens gagnent le championnat. 

Deux btudiants francophones jouent alors pour le collbge: Courchesne et 

Clément. Auparavant, le Loyola jouait dans la Jr.A.H.A.C. entre 1904 et 

1916. 11 remporte deux championnats de cette ligue (1913 et 1916), en 

plus de trois titres de division. A chaque championnat, le Loyola compte 

deux joueurs francophones dans ses rangs. 

En 191 2, sur neuf joueurs, le Loyola a cinq francophones dans son 

alignement. C'est la seule saison où l'on compte plus que deux 

francophones sur la premihre 6quipe du collbge. Les francophones seront 

majoritaires dans cette équipe de 1912. 



Ainsi, le Collbge Loyola, par ses origines catholiques, a toujours et& 

un lieu de rencontre entre francophones et Irlandais. En plus de jouer 

r6gulièrement contre les coll&ges français, le Loyola a des joueurs 

francophones dans ses Oquipes. Ce collbge est une pdpinibre pour les 

Shamrocks, et les autres Bquipes irlandaises, telles que le St- Pat ric k, 

de la Ligue lnterprovinciale en 191 3, ou encore du IrishCanadians, de l a 

Montreal-Suburban Hockey League en 1910 h l'instar des collbges 

francophones qui ont fourni des joueurs au Montagnard et au National. 

3 - Lett re dans le Star su r les joueurs francophones 

En janvier 191 0, une lettre est publib par le Star faisant suite l a 

venue du National dans la C.H.A. et ii la crdation du Canadien. Cette f O i s - 
ci, I'él6ment central de la lettre est le fait que le hockey est enfin joue 

par tous au Canada. 

For some time, it has been the practice to cal1 hockey ouf 
national winter sport, but so long as it was not participated i n  
by one class of our people that forms the dominent element i n  
the Province and a very considerable portion of the population 
of the entire Dominion. It could not be called national in the 
true sense of the word. But now, that the French-Canadian 
youths have taken it up, the constituency of the game has 
broadened, and hockey has become truly national just as 
lacrosse has been for sometime. And what adds to the wort h 
of this is the fact that the French-Canadian teams can play the 
game in a manner that entitles them to first class Company. 
The alertness and agility characteristic of the race to which 
they belong, enable the mernbers of the French-Canadian teams 
to make rapid headaway in a sport in which most of thei r 
opponents have had much greater e~perience.~~ 

55 Star, 15 janvier 1910. 



Pourtant, des Bquipes francophones jouent depuis 1895, et plusieurs 

des joueurs du Canadien et du National ont une expdrience aussi longue 

que plusieurs joueurs des autres Bquipes professionnelles. La raison de 

ce manque de connaissance des anglophones sur le hockey francophone 

semble avoir 618 un d6sint8ressernent des activitds des Bquipes 

francophones. Ces dernieres n'ont pas vraiment eu la chance dm6voluer 

dans la vieille ligue, qui &ait la ligue la plus cornp6titive. Maintenant 

que deux bquipes francophones jouent dans des ligues professionnelles, 

il est plus facile pour les anglophones de Montreal de suivre leurs jeux 

I'Aréna et au Jubilee, ou encore dans les journaux. Notons toutefois que, 

au lendemain de la parution de cette lettre, il ne restait qu'une Bquipe 

francophone apres la fusion des deux ligues professionnelles. 

Mais l'auteur de ce document a raison sur un point. Le hockey est 

maintenant joué tous les niveaux dans tout le Canada, à l'exception de 

la Colombie-Britannique, ce qui ne saurait tarder avec la cidation de l a  

Pacific Coast Hockey Association en 1913. Ainsi, en 1910, le hockey 

rejoint presque la crosse comme sport national, pour la depasser aprbs 

la Grande Guerre. Et les Canadiens français se feront rapidement 

remarquer au hockey professionnel lorsque les joueurs du Canadien de 

Montreal remporteront la coupe Stanley en 1916, et deviendront alors 

les 'Flying Frenchmenw. 

D - Les patinoires, 1910-1917 

Si le hockey devient plus populaire, il faut donc plus de patinoires 

pour le pratiquer et plusieurs se transformeront en installations 

permanentes. Mais quelques patinoires permanentes seront d6t ru i t es 



par des incendies majeurs. Durant cette période, le territoire de la v i l le 

de Montreal s'agrandit au nord et h l'est. Durant la seconde ddcennie du 

208 sibcle, la ville de Montreal s'&end jusqu'a la rivibre des Prairies, 

en annexant les villes de Cartierville, Bordeaux, Ahuntsic et S au1 t-au- 

R6coltet en 1910. 

A cette 6poque, dans les quartiers du centre, la plupart des 

patinoires sont situdes sur les nies Saint-Laurent et Saint-Denis. Dans 

le nord, les nouveaux quartiers ont chacun leur patinoire. Dans l'ouest, 

le quartier Notre-Dame-de-Grace a maintenant ses patinoires, alors que 

Lachine continue it populariser le hockey dans sa ville. 

De nouvelles patinoires se construisent, dont le Jubilee. CrMe en 

1909 par le propriétaire des Wanderers, Patrick J. Doran, elle est 

l'origine de la creation de l'Association Nationale de Hockey (N.H.A.) e t  

du Canadien. 



Source: d e  l'auteur. 

Par contre, cette période tdmoigne dgalement la destruction de 

patinoires importantes. En 191 0, le Stadium brûle, emportant avec l u i 

toutes les archives du club Le Montagnard, puisque c'&ait son local. 

L'Arena de Westmount est aussi la proie des flammes en janvier 1 9 1 8, 

el emportent toutes les archives des Wanderers et du Canadien avec lui . 
Le Jubilee et l'Ontario seront alors les seules patinoires importantes 



jusqu'h la renovation de I'Ardna Mont-Royal en 1920 et la construction 

du Forum en 1924. 

En 1915, la glace artificielle fait son apparition B Montr6al. La 

premibre patinoire l'utiliser est l'Arma de Westmount, puisque l a  

N.H.A. veut demarrer sa saison quelques semaines avant Noël et que les 

series de la coupe Stanley peuvent 8tre jouees plus tard en avril. 

Suivront en 1924 I'Ar6na Mont-Royal et le Forum. Le fait que ces deux 

patinoires servaient pour les clubs rnontr6alais de la Ligue Nationale de 

Hockey, respectivement le Canadien et les Maroons, explique les raisons 

de l'utilisation de la glace artificielle. L'apport de la glace artif icielle 

permet aussi aux spectateurs d'assister aux matchs avec un meilleur 

confort, car on peut augmenter la temperature l'intdrieur sans faire 

fondre la glace. 

E- Conclusion 

Durant cette ddcennie, I'avbnement du hockey professionnel change 

un peu le visage du hockey monti6alais. Des conflits financiers font 

naître une nouvelle ligue, la N.H.A., et un nouveau club, le Canadien. La 

vieille ligue ne survivra pas au hockey professionnel. Le hockey amateur 

va cependant poursuivre son chemin en attirant toujours de nombreux 

spectateurs et en organisant de nouveaux championnats: ceux des coupes 

Allan et Ross, par exemple. Si bien qu'8 la veille de la guerre le hockey 

Montreal compte de plus en plus de joueurs, de spectateurs et de niveaux 

d'organisation. 

Le sport professionnel devient un sport-spectacle, mais qui profite 

surtout, en fin de compte, h cette nouvelle bourgeoisie d'entrepreneurs 



capitalistes du ddbut du 208 sibcle représentde par les proprietaires des 

clubs, qui sont presque tous des Canadiens anglais. MBme si on compte 

plusieurs Canadiens français dans cette nouvelle classe moyenne, ceux- 

ci ne s'impliquent pas beaucoup dans l'organisation du hodcey. LBo 

Dandurand sera la prernidre figure dominante du c6t6 francophone à 

partir des annees 1 920, alors qu'il deviendra propridtaire du Canadien, 

avec Louis LBtourneau et Joseph Cattarinich. En 1946, il sera 

proprietaire des Alouettes de Montreal de la ligue de football de l'est 

canadien. II possbdera aussi des actions dans les Royaux de Montreal au 

baseball. 

Les francophones n'ont pas participe activement au c O nf l i t 

amateur-professionnel entre 1906 et 1909. N'&tant pas acceptes par 

l'administration avec l'ancienne 61ite anglophone, repr6sent6e par l a 

M.A.A.A. et les Victorias, ils se sont donc joints ti la nouvelle 

bourgeoisie anglophone, dont fait partie, entre autres, Patrick Doran des 

Wanderers, qui voit dans le sport professionnel une source de profits. Le 

conflit concerne avant tout ces deux groupes anglophones. 

Bien que les francophones aient maintenant leur place dans ce 

sport, des conflits existent toujours avec les anglophones, surtout 

l'arbitrage. En contre-partie, leurs liens avec les Irlandais tiennent 

toujours. 

La popularit6 croissante du hockey chez les francophones se 

remarque même & un niveau insoupçonnd: celui du clerg6 catholique. Ce 

dernier a et6 longtemps rdticent face au sport de comp&ition, ou de 

confrontation. On retrouve maintenant des Bquipes associ6es à des 



paroisses et 4t des 6coles catholiques. Cependant, c'est un phhombne 

encore nouveau en 191 7, et dans quel mesure le clerg6 est4 vraiment 

l'instigateur de ces Bquipes? Cela reste h ddmontrer. 

Les femmes font ogalement une percde importante dans le hockey. 

Durant ta guerre, celles-ci prennent la place des hommes non seulement 

dans les industries, mais aussi sur les patinoires. On en vient m6me h 

former une ligue professionnelle ferninine comme celle des hommes. 

Le hockey connaît aussi une expansion sur le plan g6ographique. Le 

hockey professionnel s'installe paitout au Canada, et meme en 

Colombie-Britannique, ou le climat chaud force des entrepreneurs 

construire les premieres patinoires artificielles au Canada. Cela dit, 

seules deux ligues professionnelles vont relever les defis pour 

l'obtention de la coupe Stanley B compter de 1914: la N.H.A. et la Pacific 

Coast Hockey Association. 

A la fin de la guerre, le hockey fait partie de la culture de tous les 

Montrealais et il attire des joueurs de tous les milieux. 



II nous faut voir plusieurs Blements qui vont aider le hodcey a Bvoluer d'un 

jeu entre amis à un sport stnictur6 et professionnel. Parmi ces BIBments, nous 

pouvons citer les acteurs de cette Bvolution, la situation sociale et 6conomique 

de Montréal, et le r6le central de Montreal dans cette 6volution. Notons que 

cette Bvolution a connu quatre phases importantes. 

Nous nous attardons à Montreal car c'est B cet endroit que le hockey est 

né, qu'il a grandi, que les premieres Bquipes et ligues se sont formBes, que les 

premiers tournois y ont et6 joues, et que les grandes decisions qui ont marque 

son 6volution y ont et6 prises; tout cela avant la Premibre Guerre mondiale. 

Le hockey est, au depart, joue par des amis joueurs de mgby. L'un d'eux, 

James George Aylwin Creighton, arrive récemment d'Halifax, les initiait B un jeu 

pratique dans sa ville natale qui se jouait sur la glace 4 l'aide de batons, d'une 

balle et de patins. Avec ses nouveaux copains, ils r6ussissent a transformer ce 

jeu avec des regles du rugby et de la crosse, trbs populaire alors. Ce nouveau 

jeu va s'appeler le hockey. D'autres amis se joignent à eux, et on en vient b 

former des Bquipes stables. Le hockey sort du cercle des inities pour être connu 

par les amis des amis. 



Ce qui rend le hockey unique, par rapport & d'autres jeux similaires. ce sont 

des rbglements et quelques innovations. Les premiers reglements, 6crits 

sûrement par Creighton, soct publids en 1877, deux ans aprbs voir fait une 

premihre d6monstration publique B la patinoire Victoria. L'ajout des buts et du 

gardien du jeu de la crosse, avec la rbgle du rugby qui interdit la passe avant 

font en sorte que le hockey se demarque du jeu de Halifax, et que les contacts 

physiques, comme au rugby, rendent le jeu plus viril que le 'ice polo' ambricain. 

Mais 11unicit6 du hockey fait qu'il n'est pratique qu'a Montreal, et par un groupe 

restreint. 

La diffusion du hockey va connaître un Blan grâce au Carnaval de Montr6al. 

On invite un club de Quebec h venir jouer dans le tournoi du premier Carnaval, en 

1883. Ottawa va participer l'annde suivante. Ainsi, durant les annees 1880, le 

hockey va être joue dans un triangle géographique, que le chemin de fer aide a 
former. La premiére phase de I'6volution du hockey slach&ve dans ce triangle 

Ottawa-Montreal-QuBbec. A i'int6rieur de ce triangle, le hockey va connaitre une 

explosion au debut des annees 1890. Ainsi, on retrouve des 6quipes de 

plusieurs groupes d'âge; de type divers, telles que des 6quipes de clubs, 

d'&oles, de banques; et des ligues se foment & la suite de plusieurs defis pour 

permettre la compétition permanente. 

Le hockey se rkpand aussi rext6rieur du triangle @ce en particulier B 

I'Universit6 McGill. Plusieurs de ses Btudiants proviennent des autres provinces 

canadiennes. A nnt6rieur de Funiversit6, les Btudiants organisent des Bquipes et 

des ligues, et ainsi, aprbs leurs Btudes, plusieurs retournent chez eux et 

décident d'organiser des equipes de hockey. C'est ainsi que, dans les annees 

1890, on a du hockey dans les Maritimes, en Ontario et dans les Prairies. Seule 

la Colombie-Britannique y &happe, surtout B cause de son climat. Cependant, 



cette province va influencer le hockey h son tour dans les annees 1910-20, 

grace deux frbres montrtbalais. 

L'BMment d6clencheur de cette diffusion pan-canadienne est la coupe 

Stanley. Introduite en 1893, elle récompense la meilleure 6quipe canadienne. 

La compdtition pour ce troph6e va suivre 1'8volutim du hockey, et la convoitise 

de plusieurs, pour devenir en 1926 la piopri616 exclusive de la Ligue Nationale 

de Hockey. 

Les journaux ont aussi 6t& & la base de la diffusion du hockey. Ceux-ci 

parlent des resultats de la veille, annoncent des defis, donnent les compte- 

rendus des réunions des 6quipes et des ligues, etc. Le sport, et non pas 

seulement le hockey, occupe une place importante dans les joumaux dans les 

années 1890, et on lui consacrera ses propres pages. Avant la photographie. 

des dessins d'artistes qui assistent aux dvdnements sportifs decrivent h leur 

façon les rencontres. Le sport occupe ainsi une place dans la vie de tous les 

jours. DBs les annees 1890, le hockey supplante d'autres sports hivernaux très 

populaires jusqu'alors, comme le curling et la raquette. 

Mais pour que le hockey se diffuse totalement au Canada, il manque les 

Canadiens français. Ainsi, les premiers francophones jouer le feront dans les 

collbges classiques où ils côtoient des confreres Irlandais catholiques d6jh f6ms 

de ce sport. Ces derniers ont leur propre Bquipe, les Shamrocks, qui joue au plus 

haut niveau, dans la ligue senior. Grace i î  ces Irlandais, les Canadiens français 

vont connaître les rudiments de ce s ~ O R ,  et ensuite former leurs propres 

bquipes. Toujours avec l'aide des Irlandais, qui remportent la coupe Stanley en 

1899 et en 1900, les francophones vont pouvoir 6voluer contre les 6quipes 

anglophones à presque tous les niveaux de la comp6tition. Ainsi se termine 



cette deuxibme phase, celle du debut de l'organisation et de la diffusion du 

hockey, non seulement au Canada. mais aussi aux États-unis vers 1895, et en 

Europe, au tout debut du 206 sibcle. 

La troisibme phase est celle des changements. La popularitd croissante du 

hockey, via les journaux et le nombre grandissant de spectateurs, incitent des 

Bquipes & engager des meilleurs joueurs car la victoire est impérative. Certains 

clubs se decident h payer des joueurs grhe aux profits engendres auprbs des 

spectateurs qui paient pour assister aux matchs. Cependant, toutes les équipes 

canadiennes doivent respecter le statut d'amateur avant 1906. 

Le bouleversement commence aux États-unis, ou en 1903-04 une ligue 

professionnelle est organisbe. Pour retenir ses joueurs qui sont attires par 

l'appât du gain, la ligue senior (la vieille ligue) devient semi-professionnelle en 

1906-07, suivant le mouvement lance par les Wanderers de Montrdal la suite 

de leur première conquete de la coupe Stanley. Chaque Bquipe peut alors payer 

ses joueurs, mais doit declarer qui est paye et qui ne l'est pas, car certains 

joueurs rejettent I'id6e d'être payes pour jouer. 

Au même moment, un conflit 6clate entre les tenants de l'amateurisme pur 

et ceux qui croient que l'on peut rester amateur tout en jouant contre les 

professionnels. Cette guerre iddologique dure trois ans, et se conclut par la 

victoire de l'amateurisme pur. On separe donc les athlbtes en deux clans 

distincts, soit ceux qui sont payes dans une ligue et ceux qui restent amateurs 

dans une autre ligue. Deux mentalites vont se cdtoyer: l'amateurisme de la 

grande bourgeoisie d'origine britannique du 19e s iMe,  et le hockey 

professionnel repr6sent6 par la nouvelle bourgeoisie du debut du 208 sihde. 



A la suite de cette 'guerre athl6tiquem, le hockey professionnel peut More 

librement. Les nouveaux entrepreneurs visent les profits qu'engendre le hockey 

professionnel. On paie les joueurs selon le marché pour comptdtitionner avec de 

nouvelles ligues qui voient le jour, que ce soit dans les Maritimes, en Ontario et 

dans l'ouest canadien. Seule la Pacific Coast Hockey Association offrira une 

bonne rivalit6 à la ligue professionnelle du centre du Canada pendant près de 15 

ans (1913-26), alors que la coupe Stanley est I'emblbme de cette comp6tition. 

Si le hockey peut Bvoluer si rapidement au tournant du 208 sihcle, c'est 

grâce a un contexte social et Oconornique propre h MontrBal B cette 6poque. La 

ville devient alors la m6tropole du Canada. et profite largement de l'implantation 

d'industries et de commerces, qui ambnent B leur tour une population 

s'installer dans la ville. S'ajoutent alors des infrastructures importantes, comme 

le transport en commun, l'aqueduc, l'6iectricit6 et la presse quotidienne, qui ont 

un impact important sur le spoR, et sur le hockey en particulier. On construit 

des patinoires exterieures et interieures pour la pratique du hockey, que ce sol  

de jour ou de soir. Certaines permettent aussi un apport important de 

spectateurs qui payent pour assister à ces rencontres sportives. 

Finalement, le hockey apparaît aussi une &poque ou le Canada se definit B 

la suite de la Conf6d6ration. En 1867, la crosse se veut le sport national du 

Canada, le hockey en deviendra son pendant hivernal. Dans IYvolution du 

hockey, la comp6tition s'organise localement, puis au niveau rdgional pour enfin 

devenir nationale grace h la coupe Stanley. Ce trophée devient alors le symbole 

de la suprematie de ce sport qui continue b6voîuer. A cela, le hockey poursuit 

un mouvement occidental du sport organise qui debute au 190 siècle, au mdme 

titre que le baseball aux États-unis, ou encore le soccer (football-association) 

en Angleterre et en Europe. 



Peut-on extrapoler sur l'avenir du hockey? N6 il y a 126 ans, le hockey n'a 

cesse de progresser quant au nombre de joueurs et de pays, mais aussi il n'a 

cesse de se transformer avec la technologie. Pratique par tous les pays 

nordiques, il se retrouve aussi en Australie et en Israël, ou ii a 616 importe par 

des immigrants qui s'ennuyaient de ce sport. Capport technologique a aussi 

transform6 le 'sport le plus rapide au monde' en un sport encore plus rapide. 

Des batons en aluminium, des Bquipements protecteurs plus souples et plus 

légers ont aide des joueurs B amdliorer leur vitesse de ddplacement, et celui de 

la rondelle. MBme les joueurs ont change. Si Jean BBliveau &ait, par exemple, 

un géant à la fin des annees 1950, il serait aujourd'hui dans la moyenne des 

joueurs actuels de la Ligue Nationale de Hockey. II ne serait pas surprenant que 

le hockey change encore au cours des prochaines ddcennies, par exemple. il 

pourrait se jouer sur des patinoires de dimension olympique partout, le nombre 

de joueurs sur la glace serait r6duit B 5 en comptant le gardien), la L.N.H. 

jouerait des parties en Europe autant qu'en Arndrique du Nord, la patinoire aurait 

une nouvelle surface synthdtique ressemblant de la glace. Ce n'est qu'une 

vision hypotMtique, mais qui est fort probable. 

6 - Recherches futures sur le sport montr6alais proporer 

Est-ce que le hockey peut representer adequatement le reste du sport 

montréalais? Je ne le crois pas. Chaque sport a sa propre histoire. II est certain 

que plusieurs dlements peuvent se rapprocher, mais souvent les participants ne 

sont pas les marnes. Un seul sport peut ressembler au hockey: la crosse. Tous 

deux sont n6s au Canada et ont plusieurs sirnilarit&, mais la comparaison 

s'arrete 18. Même si la plupart des joueurs de hockey pratiquaient aussi la 

crosse, et vice-versa, les deux sports n'ont pas debut6 en meme temps, ni 

connu la même évolution. La crosse a debut6 en 1859 quand les anglophones 



ont transfomi6 le jeu amerindien en sport organisd. Mais la crosse a dedine en 

popularité aprbs la premihre guerre mondiale pour devenir un sport pratique dans 

de petits centres seulement. Le hockey a continu6 h se d6velopper travers le 

Canada pour devenir le sport hational" du Canada. II faudrait donc entreprendre 

des btudes sur l'histoire de chaque sport. 

Une autre possibilit6 d'dtude comparative serait d'6tablir des liens entre les 

Irlandais et les Canadiens français à la crosse en partiailier. La rivalit6 des clubs 

seniors de crosse &ait sensiblement la mOme qu'au hockey puisqu'on y trouvait 

les équipes du M.A.A.A., des Shamrocks et du National Montreal. 

Et pour revenir au hockey, il faudrait sans doute régler une fois pour toute 

la question des origines de notre sport national. Au chapitre 2, nous avons 

apport6 plusieurs éléments nouveaux qui demontrent comment le hockey a 

debut4 pour devenir un sport organise. Cependant, il est certain que la date du 

3 mars 1875 n'est pas celle des debuts officiels du hockey. Elle a sûrement 616 

pr6cédde par d'autres essais entre les mgmes jeunes gens. Quelles sont ces 

dates? Est-ce que J. Ga A. Creighton est vraiment le pbre du hockey? Qui a 

&rit les premiers rbglements? II y a donc encore beaucoup de place pour des 

discussions ce sujet. 

Une demihre proposition concernant le hockey, c'est le nombre exact de 

victoires de la coupe Stanley par les differentes équipes qui ont remporte les 

defis et les series. A compter de 1914, il n'y a qu'une finale de la coupe Stanley 

par saison, que ce soit entre deux ligues (1914-1926) ou pour une seule ligue 

(la Ligue Nationale de Hockey depuis 1926). Cependant, avant la Grande 

Guerre, plusieurs ligues pouvaient disputer cette coupe, et il n'&ait pas rare de 

voir trois ou quatre défis lances en une seule saison. D'ailleurs quelques saisons 



sont marquees par deux rdcipiendaires du trophée (1896, 1903. 1907). Aussi, 

quelques 6quipes ont eu relever plusieurs defis en une seule saison. Pensons 

ici aux Wanderers de Montrbal qui ont gagne quatre defis en 1908 seulement. 

Pourtant, au tableau officiel, ils n'ont qu'une seule victoire pour cette saison. Un 

décompte rapide permet de voir que les Senators d'Ottawa sont officiellement 

detenteurs de la coupe Stanley en neuf occasions, alors qu'ils ont remport6 18 

défis. Ils devraient donc 6tre reconnus comme champions 18 fois. 

Comme nous venons de le voir, il y a encore beaucoup faire dans le 

domaine de l'histoire du hockey et du sport au Quebec. II est certain que cette 

these n'est que le prelude d'autres travaux dans ce domaine, autant par 

l'auteur que pour d'autres personnes intbress6es par le sujet. II est h souhaiter 

qu'on n'en restera pas à des voeux pieux! 
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Les informations sur ces patinoires sont, dans l'ordre: 
M e  ligne: chiffre: correspond au num&ro sur les cartes de la thèse; 

nom de Ir patinoire; 
annees: saisons utilisees pour le hockey; 
localisation: quartier ou ville; 

28 ligne et suivantes: autres informations pertinentes. 

1 - Aerdome: 191 3 (7) 

2- Ahuntsic: 191 1, 1914-1 7 (Ahuntsic) 

3- All-Montreal: 191 2-1 7 (St-Jean-Baptiste) 
rues St-Urbain et Mont-Royal 
appelde aussi Mont-Royal 
transformée en 1920 pour le Canadien de Montreal 

4- Am herst-Boulevard: 1 902, 1 906 (Laurier) 
rues St-Denis et Beaubien 

5- Annex School: 191 3 (Laurier) 

6- Aquinas: 191 2- 1 3 (St-Henri) 
Couvent St-Antoine 

7- Arctic: 1914 (St-Louis) 
141 0 rue St-Denis 

8- Arena: 1 899-17 (Westmount) 
rues St-Catherine et Wood 
appelb aussi Westmount Arena 
propri6t4 de la Montreal Arena Company 
premiére patinoire construite exclusivement pour le hockey 
dimensions: 200' x85' 
glace artificielle en 191 5 
d6tniite par le feu le 2 janvier 1918 



10- Atwater: 1907-08 (St-Antoine) 
rues Atwater et Ste-Catherine 
sur le terrain de baseball du MU Baseball Club 
dimensions: 19Vx8O' 

1 1 - Beaver: 1894-96, 1898 (Ste-Anne) 
rue Hibemia 

12- Beaver: 191 1 (N.-D.-&) 

13- Bethlehem Church: 191 0-14 (Westrnount) 
nie Sherbrooke 

14- Bordeaux: 191 7 (Bordeaux) 
face à Mglise 

15- Boy's Forrester: 19 14 (Westmount) 

16- Cadleux Street: 1896, 191 0 (St-Louis) 
rue Cadieux, Club Royal 
aussi patinoire du Collbge du Mont St-Louis 

1 7- Canal Lachine: 1 90 1 (Ste-Anne) 
face à Baylis Mfg. 

18- CPR: 191 0 (Hochelaga) 
Terminus Angus 
dimensions: 1 70'x701 

19- Central: 1898-99 (St-Louis) 
rues Ontario et St-Laurent 

20- Cercle Canadien: 1 9 1 2 (Lachine) 

21 - Collseum: 1908-09, 191 1-1 3. 191 5-1 6 (St-Antoine) 
tue Guy 
patinoire interieur8 



22- College Sabievds: 1904 (3) 

23- College Ste-Marie: 1893-1 900 (St-Laurent) 
Rue Bleury 

24- C6te St-Paul: 1905, 1 909-1 0, 191 2a (Ste-Anne) 
venue de l'Église 

25- Crichton: 1 909-1 1 (St-Antoine) 
rue Dorchester (boul. Ren&L6vesque) 

26- Crystal: 1885-1 894 (Ste-Antoine) 
Dominion Square 

27- Crystal: 1895-1 898, 1900-07 (Ste-Antoine) 
rue Guy 
2000 spectateurs 
patinoire interieur8 
Devient le Coliseum? 

28- Dickson: 1 9 1 4- 17 (Maisonneuve-Viau) 
aussi appelde Dixon 
rues Dickson et Notre-Dame 

29- Dollar: 19 1 1 (Laurier) 

30- Dominion: 1888 (Ste-Anne) 
nie Canning 

31 - Dominion: 1889-1 891 (St-Louis) 
rues Ste-Catherine et St-Dominique 
dimensions: 1889- 1 509x62' 
dimensions: 1890- 170'x67', cloture de 4' 

32-Dominion Bridge Co.: 1912, 1914 (Lachine) 

33- Dominion Wire Co.: 1903, 1909, 191 3 (Lachine) 



34- Duluth: 1 908-1 1 (St-Laurent) 
nies Duluth et St-Urbain 

35- Dummles: 1 9 1 6 (Laurier) 

36- East End: 1 897, 191 4 (Est de Montreal) 

37- École normale Jacques-Cartler: 19 13, 191 7 (Ste-Marie) 
dans le parc Lafontaine 

3& École St-Rosaire: 1 9 1 7 (Villeray) 
nie Chateaubriand, entre Faillon et Villeray 

40- Forum: 191 3 (St-Antoine) 
rues Ste-Catherine et Atwater, où fut construit le Forum en 1924 

41 - George V: 191 1 (Laurier) 

42- Gladstone: 191 2 (7) 

43- Government: 1908 (7) 

44- His Majesty's: 1906 (7) 

45- Jubilee: 1 898 (Ste-Marie) 
mes Craig et De Lohmier 

46- Jubilee: 1 909-1 7 (Hochelaga) 
nies Ste-Catherine et Marlborough 
patinoire int6rieure 
propri6taire: Patrick J . Doran 

47- La Presse: 1907 (Ste-Marie) 
Parc Lafontaine 

48- Lachlne: 1 899 (Lachine) 

49- Lachine Skating Club: 1889 (Lachine) 



50- Laurier: 1 91 0, 191 6-1 7 (Laurier ou St-Denis) 
rue Laurier? 

51 - Longueil: 1 907-09, 1 91 2 (Longueil) 
proprietaire: A. E. Laurin 

52- Lynch's Auditorium: 1906 (7) 

53- Maisonneuve: 1 899 (MaisonneuveViau) 

54- MarisAnne: 1909 (St-Jean-Baptiste) 
rue MarieAnne? 

55- Marlborough: 1897 (Hochelaga) 
rues Marlborough et Notre-Dame 

56- McG111: 1905, 1907, 1909, 1912, 191 6 (St-Antoine) 
Universite McGill, à Pentr6e sur la nie shehrooke 
utilisb avant et aprbs par les Oquipes intra-muraux 
utilish pour le Carnaval de Montreal en 1884 

57- Mlle-End: 1 9 15 (Laurier) 

58- Mlnto: 1 899-1 905, 1 907-09 (St-Laurent) 
rues Jeanne-Mance et PrinceArthur 

patinoire interieur0 

59- Mont-Royal: 1901 (Laurier) 
rues Fairmount et du Parc 
devient Parkhill (1 902) 

60- Montagnard: 1898-1 903 (St-Jean-Baptiste) 
rues St-Hubert et Duluth 
patinoire inteheure 
remplac6e par Stadiurn (1 904) 

61- MAAA: 1894 (Westmount) 
Terrain du MAAA, rue Sherbrooke 



62- MLHP: 1905 (Ste-Anne) 
rues Ottawa et du Seminaire 

63- Mountain Park: 1897 (St-Jean-Baptiste) 
Parc du Mont-Royal? 

64- North Baptist Chapel: 1907 (Laurier) 
nie St-Urbain 

66- Ontario: 1899-1908. 1910-14, 1916-17 (Ste-Marie) 
rues Ontario et de Lorimier 
patinoire interieure 
propri6taire: Samuel Robertson 1898, Ware 191 1 

67- Outremont: 1902, 1904-05, 191 2, 1 91 6-1 7 (Outremont) 

68- Park and Playgrounds: 191 2 (Ste-Anne) 
rue Hibernia 

69- Parkhill: 1902-03 (Laurier) 
rues Faimount et du Parc 
dimensions: 15Vx90' 

70- Pointe-Claire: 1908 (Pointe-Claire) 

71- Prince-Arthur: 1895-96, 1898-99, 1901 -O6 (St-Laurent) 
rues Duluth et St-Urbain 
patinoire intdrieure 
aussi appelde Cochrane's Auditorium 
devient Duluth (1 908) 

72- Prince of Wales: 1893 (7) 

73- Richmond: 1899 (Ste-Anne) 
rues Notre-Dame et Richmond 

74- Riverside: 1895-96 (Ste-Anne) 
nie de Sdbastopol 



75- Rodeon: 1908 (Laurier) 

76- Rosedale: 1909 (N.-DA) 
rues Rosedale et Sherbrooke 

77- St-Ann's School: 19 17 (Ste-Anne) 

78- St-Denis: 191 6 (St-Denis) 
nies Bélanger et Boyer 

79- St-François-Xavier: 1 9 1 7 (Ste-Marie) 
rues Rachel et Parthenais 

80- St-George: 1 91 5, 1 91 7 (Laurier) 
rues Fainnount et St-Dominique 

81 - StJohn's: 1895 (St-Antoine) 

82- St-Lambert: 1889, 191 3 (St-Lambert ) 

83- St-Laurent: 191 6 (v. St-Laurent) 
contrôlee par ACJC 

84- St-Lawrence: 1 900-1 0, 191 2 (Ste-Anne) 
rues Charlevoix et Rushbrooke 

85- St-Matthias: 191 1-1 2 (Westmount) 
rues Sherbrooke et Landsdown 
dimensions: 180'x75' 

86- St-Michael's: 1 9 1 6 (St-Denis) 
rues St-Denis et Boucher 

87- St-Paul: 191 7 (Ste-Anne) 
rues Galt et Hadley 

88- Salaberry: 1 9 1 3 (?) 

89- Des Sapins: 1912 (Cartienrille) 



90 - Shamrocks: 191 2 (Villeray) 
rues St-Laurent et JeamTalon 
sur le terrain de crosse du dub Shamrock 

91 - Sourds-Muets: 191 1, 191 3-14, 1916-17 (Laurier) 
rues Laurier et St-Dominique 

92 - Stadlum: 1904-08 (St-Jacques) 
nies St-Hubert et Roy 
patinoire intérieure 
detruite par le feu en 1910 

93 - Standard: 1 898- 1900 (Ste-Anne) 
rue Charron 

94 - Star: 1895-98, 1901-05, 1907 (St-Antoine) 
rues du Fort et Ste-Catherine 
aussi appelde White Star 

95 - Strathcona: 1 908-1 0 (Lachine) 

96 - Telegraphers': 1899 (?) 

97 - Terrace Vila: 191 1 (Ahuntsic) 
nies Berri et Gouin 

98 - Tricolore: 1 91 2 (Maisonneuve-Viau) 
nie Ste-Catherine et lbre Avenue 
patinoire intérieure 
ancien Viau Home 

99 - Turcot: 19 16 (St-Henri) 
nie Turcot 

1 00- Twln City: 1 897-1 901 . 1 905-06 (St-Henri) 
rues St-Antoine et Rose de Lima 
devient Union (1 903) 



101 - Union: 1 903 (St-Henri) 
rues St-Antoine et Rose de Lima 

102- Verdun: 1 91 5-1 6 (Verdun) 
patinoire extdrieure 

1 03- Vlauvllle: 1 9 1 1 (Maisonneuve-Viau) 
rue Ste-Catherine et lem Avenue 
patinoire interieure 
appelée aussi Viau Home 
devien Tricolore (1 9 12) 

104- Victoria: 1 885-1 91 7 (St-Antoine) 
rue Dnimrnond, au nord de la rue Dorchester (boul. Rend- 
Levesque) 
construite en 1862 
patinoire intérieure 
dimension: 200' x 85' 
la prernibre partie de hockey y a eu lieu, le 3 mars 1875 
dernolie dans les années 1920 pour faire place & un 
stationnement Btag6 

105- Violet: 1907 (Ste-Anne) 

106- Waverley: 1895 (?) 

107- West End: 1908, 1912 (Ste-Anne) 

108- Westmount: 1899 (Westmount) 

109- Westmount Park: 191 3, 191 6-1 7 (Westmount) 
rue Sherbrooke 
sur l'ancien terrain du MAAA 

Sources: journaux consult6s: La Press8 (1 885-1 91 7) ,  La Patrie (1 885-1 QOg), Le Demir 
(1910-1917), Montreal OaiTySfar(l885-1917). nie Gazefte(1885-1917) 



Annexe 6 

1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

Total 

QUELQUES TABLEAUX STATISTIQUES, 1 8 8 5- 1 9 1 7 

IuIBaU 

des jo~gyrs et -rs. 1w-1917 
. . 

total 

ang 

7 9  
83  
69 
200 
186 
22 1 
230 
302 
272 
454 
644 
639 
675 
763 

1032 
932 
915 
894 

1 O43 
1461 
1341 
1 052 
900 

1091 
1645 
1437 
1311 
1523 
1180 
1170 
1365 
1278 
1190 

to t  

8 3  
86 
70  

205 
190 
226 
236 
307 
279 
468 
684 
690 
712 
834 

1111 
1097 
1004 
997 

1141 
1664 
1564 
1259 
1072 
1312 
1950 
1876 
1728 
201 4 
1857 
1485 
1855 
2030 
2 147 

joueurs 

tot 

7 1 
70 
56 

190 
172 
194 
195 
267 
246 
400 
599 
580 
563 
636 
946 
892 
837 
864 
902 

1382 
1406 
1042 
1030 
1180 
1747 
1676 
1561 
1768 
1600 
1367 
1709 
1072 
2022 

tot 

19 
t 8 
9 

3 5  
26  
3 1 
4 5  
34 
43  
52 
82  
66  
5 4  
7 1 

113 
110 
5 9  
45 
82  

125 
92 
8 1 
34 
3 8  
7 9  
7 0  
5 2  
66 
55 
3 7  
38  
6 7  
6 2  

1890 

administrateurs 

tot 

3 1 
34 
23 
50  
44 
63 
86 
74 
76 

120 
167 
176 
203 
269 
278 
31 5 
226 
178 
32 1 
407 
250 
298 

76  
170 
282 
270 
218 
312 
222 
155 
184 
225 
187 

5991 

Sources: journaux consult6s: La Pmse (1 885-1 91 7), La Patrie (1 885- 1 909), Le Dewir 
(1910-1917), Monîrea! DailyStar(1885-1917), The Gazette(1885-1917) 



1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
191 0 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
191 6 
191 7 

Total 

Éq. total 

9 
8 
7 

24  
23  
29 
28  
36  
33 
5 1 
7 2  
8  1 
7 5  
86 

122 
113 
1 O0 
112 
118 
182 
174 
129 
128 
149 
179 
201 
183 
204 
200 
157 
188 
190 
199 

3590 

Éq. avec f r. 

1 
1 
1 
4 
4 
4 
3 
5 
5 
9 

21 
22 
20  
26 
45  
51 
30 
39 
4 4  
70 
69  
58 
57 
67 
82  

105 
1 O7 
112 
122 
85 
95 

122 
136 

1622 

Sources: journaux consult~s: fa Prame (1 885-1 91 7), 
(1910-1917), Montreal OailyStar(1885-1917), The Gazette (1885-1917) 



1885 
1886 
1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
t 894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1099 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
191 0 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 

Total 

dans une ligue 

avec f r. 

2 
2 
2 
2 
1 
O 
3 
3 
O 
2 
6 
9 
6 

12 
2 1 
15 
10 
18 
23 
35 
29 
19 
16 
20  
38 
49 
6 9  
79  
4 4  
5 2  
55  
76  
67 

785 

ang. seul. 

3 
2 
4  
6 
9 
8 

16 
14 
8 

19 
20 
29 
17 
3 0  
46 
37 
4 3  
38 
35 
50 
5 1 
34 
30 
52 
62  
68 
57 
6 1 
36 
49 
5 1 
48  
38 

1 O71 

total 

5 
4 
6 
8 

10 
8 

19 
17 
8 

2 1 
26 
3 8  
2 3  
4 2  
67 
5 2  
53  
56 
58  
85  
8 0  
53  
46  
72  

1 O0 
I l 7  
126 
140 
80 

1 O1 
1 O6 
124 
105 

1856 

avec f r. 

1 
1 
O 
3  
3 
4 
1 
2 
5 
9 

18 
15 
18 
2 2  
30 
40 
2 3  
28 
27 
50 
41 
48  
4 1 
5 0  
4 8  
60 
39 
37 
88 
36 
53 
7 5 
79  

995 

san8 ligue 

ang. seul. 

3 
3 
1 

13 
11 
18 

9 
2 0  
2 2  
2 7  
32 
33 
4 4  
38  
4 0  
39  
45 
44 
51 
67 
58  
39  
4 6  
35 
37  
3 1 
21 
3 3  
40  
27 
44 
21 
24 

1016 

total 

4 
4 
1 

16  
14 
22  
I O  
22 
2 7  
36 
5 0  
4 8  
6 2  
60  
7 0  
7 9  
6 8  
7 2  
78 

117 
99  
87 
87 
85 
8 5  
9 1 
6 0  
7 0  

128 
63 
97 
96 

1 O 3  

201 1 

Sources: journaux consult6s: La P119558 (1 885-1 W7), La Pefiie (1 885- 1 Mg), Le Dewir 
(1910-1917), Montreal DailySlar(l885-1917), Tho Gazette(1885-1917) 



saisons # équipes fr. # joueurs fr, # joueurs ang. 

Sources: journaux consult6s: La Presse (1 885-1 91 7), La Patrie (1 885- 1 Mg), Le Demir 
(1910-1917), Monireal DailyS&r (1885-1917), ïhe Gazette (1 885-1 917) 



Saisons # équipes avec francophones # équipes au total 

Sources: journaux consultds: La Presse ( 190 1-1 917). La Patrie (190 1-1 909), Le Dewir 
(1910-1917), Monteai DailyStar(1901-1917), The Gazeette (1901-1917) 



ANNEXE C 

QUELQUES DOCUMENTS DE L'HISTOIRE DU HOCKEY 

1 - Premiers rhglements a l i d  dans The 1877 

The rules of the game 

The game shall be commenced and renewed by a Bully in the centre of the ground. Goals 
shall be changed alter each game. 

When a player hits the ball, any one of the same side who at such a moment of hitting is 
nearer to the opponents' goal line is out of play, and may not touch the bal1 himself, or in 
any way whatever prevent any other piayer from doing so, until the bal1 has been played. 
A player must always be on his own side of the ball. 

The bal1 may be stopped, but not canied or knocked on by any part of the body, Flo 
player shall raise his stick above his shoulder. Charging from behind, tripping, collaring, 
kicking or shinning shall not be alowed. 

When the bal1 is hit behind the goal line by the attacking side, it shall be brought out 
straight 15 yards, and started again by a Bully; but, if it hit behind by any of the side 
whose goal line it is, a player of the opposite side shall [hit] it out from within one yard of 
the nearest corner, no player of the attacking side at that same time shall be within 20 
yards of the goal line, and the defenders, with the exception of the goal-keeper, must be 
behind their goal line. 

When the bal1 goes off at the side, a player of the oppsite side to that which hit it out 
shall roll it out from the point on the boundary lin8 at which it went off at right angles 
with the boundary Une, and it shall not be in play until it has touched the ice, and the 
player rolling it in shall not play it until it has been played by another player, every player 
being then behind the ball. 

On the infringernent of any of the above rules, the bal1 shall be brought back and a Bully 
shall take place. 

All dispute shall be settled by the umpires, or in the event of their disagreement, by the 
Referee. 

source: The Gazette, 28 février 1877, p. 4. 



- - . . . . . . . .. , r, .m.. .c- s.. 

4: 

Source: William MC~ENNAN, "Hockey in Canada", Harper's Weekly, 12 janvier 1895, p. 45. 



CANADA5 ROYAL WiNTœ G m  

Source: Arthur FARRELL, Hockey, Canada's Royal Winter Game, Montreal, C. R. Corneil Print, 
1899. 



The "Shinney season" seldom lasted over six weeks but we took advantage of every 
opponunity. Holidays and oftentimes after school we were on the ice. "Shinney" at that 
time was a small boys' game. The ages of the playen averaged from eleven to sixteen yean. 
one had to be a fine skater or he could not enjoy the game. It was played by groups of boys, 
o f  no panicular nurnber. who would chase a puck of some kind, usually a small block of wood, 
a battered tin can or any similar object which could be batteâ along the ice. The object of 
the game was to try to keep shead of the rest of the boys by skating in any direction until 
som other player took the "puck" away from you. As there were no goals. it did not matter 
where the puck was being driven; a player rnereîy tried to keep it as long as he could. 
......*.....,..............*.............................*........*.*...*............*......*.......*.....*...**..*.......*...*..*.. 
None but red-biooded boys played the game on the river in those days for seldom a day 
passed but some of the gangs did not mix up in some sort of a scrap. The French-Canadians 
were usually from 100 to 200 strong, and they played about opposite Nelson's Monument. 
The boys from Griffintown played probably three hundred yards further upstream, near the 
outkt of the Lachine Canal, and usualty not more than f i  of them tumed out at  one t h .  
The Uptownen seldom had a gang of more than twenty-five playen. They were a hardened 
bunch of boys. They had to be, being the rninority, or they never could have stood the 
nrenuous tactics of the larger gangs. 

Source: W. L, MURRAY, "Ice Hockey, The Fastest Game in the Worîd", McGill News, Winter 
1936, p. 27. 



REPORT 
rubmitteâ to the 

Canadian Amateur Hockey Association 

Anoual Meeting - Royal York Hotel 

Toroato. Omrio 

April. 1911 



To the Oificers and Memberr ' 

of the Canadian Amateur Hockey Association : 

Gent leiuen : 

During the p s t  year the corninittee appointcd Iby the C. A. H. A. to deterinine tlie 
origin of Iiockey i i i  Catinda, which consistcd of W. A. flewitt, George M. Slater and 
jas. T. Sutherland, llrr iisadc a thorough investigation a n d  is of the opinioii that the 
gamc iii vnrioiis Eorriir wos first playcd in Europe and Aria and firit playrd in CatiaCIa in 
Halifax aiid Kingston. 

'l'lrc word "IIOCKHY" is dcrivcd frotir tlic Prcricli word "llin~uct." 

Matitreal nizkes a fair claiin as the birthplacc oi Iiockey with records of games in 1874. 
Medals and picturcs ol the early gorncs are on record but thry are supcrctded t y  paires 
in Ki~lgstoil and LIülilax, iii fact the first goiiics playcd in Moatrcd uscd what arc kilowir 
as iiic LIaliCax rrilcli. 

'l'lic Victoria Hockey club of Montreal. which rcccnt !y disbonded was t lie senior 
hockey club of Canada, at thzt tirne. The Victorias wcre unquestionably ont of the most 
gcnuincly amateur hockey clubs that h a  ever participated in Canada's grtat wintcr Rame. 
'iïicir tiiciiihrs w r c  particulsrly proud a i  thtir  amateur standing and thcrc is no record 
r d  a11y I I I C ~ I I ~ N  o f  ~I1c ~ I I ~ O U S  "Vics" having failcd to live up to their high standing in 
sports. . 

Hockey appears to have been introduced into Ottawa in the eariy Ws. tt was intro- 
duccd by ylnyers wlio wcre iorincr riieiiiliers of tlic early hlcGill collegc teams. One of the 
proniinetit figures i i i  the introduction of hockey iii Canada's National Capital, waa Dr. P. 
B. Koss, of the Ottawa Journal. 

Hockey was iritroduced iiito the United States in the 'YO's" and thtre are records 
rhowing that hlcGill and Quccn's Universitics playcd in New York in 1897. and srrange 
to Say they playcd on artificial ice. W. F, Nickie. Kingston barrister, and formerly At- 
torney-Getieral of O~itario, and wlio had been a tiitiiiber of the Ontario Hockey Associa- 
tion hecutive fur twu ycars during tlic t h e  tliitt the latc Johti Koss Robertson was prcsi- 
dent of tliat body, acted as niriiiager of the Queeli's teani duriiig that visit. hir. Nickle tells 
a thrilling story of the Jifficdties that his ttain tncountcred whilc crossing the channel ta 
Cape Vincent, N.Y., where the Quccn's tcam crntraiiied for New York. 

The @nie of hockey probably dates back to the first tiiiie that iiicii put runncrs on 
thu'r fcct to glide on icc, and the first really authentic story of ice skating is  dztcd 13% 
whcn a youttg wonian in Sclieidain, Holliind. scrioiisty injttrcd wliile skating, livcd so 
patient aiid tcautiful rr lifc that slie was canoriizcd as Saiiit Sicdwi. This givcs skating 
the only sport patron S in t .  

Therc i s  a collection of ancient skatcs in New York which are tngraved Ly their 
makes and dates of production. One spring-type skate, used in Canada up to a ihird of 
a century ago is known as the Haiifax skatt and is dated 1875. 



I t i s  cenaiii tliat ille firrt ORGANlZED Icague lioclrey wor playmi in Gng#on on the 
liarlior icr, iicar Tete-De-Pont Barncks, built in 1672, and fonnerly known as Fort 
I'rorrtciinc, so callrd in liunor of Count Frontenac, first Govcmor undcr the French renie. 
I I I  tliis I>;trt;rcks thc pioncer soldierr were rtatioiicd. Tlre lcngut conipriscd four clubs, tlic 
Huyd Militnry Ci,llcgc, Quceii's Uiiiversity, Kingston Athktics and tlic Kii~gatnii l lockcy 
t:liib. '1'1i;i~ Icnhpw opcratcd iti 1U5-1IG. *l%e h g u e  w u  cvcntually nicrgcd irito tlic On- 
tiirii, lloçkcy Assuciation when tlic provincial body was fornred in LüYû. 

Tracing tack through carly, authentic rnilitary records Edwin Horscy, a reliablc Cui- 
ndiaii tiistorioii, quotcs facts from b u  father's diary as follows: "Desenions from the 
Iiiil,crial trooys liad bccome most previlcnt, due CO higli civie wogcs bcitig paid and at- 
tmction as regards living conditions acrorr the barder in the United States, so it was dc- 
cidcd to form a regimcnt for service in Canada only. rccruited by rllowing intn in regular 
liitpcrial regimcntr to voluntecr into it, instcad of leaving the colony for servicc atroad. 
'L'fic corps was comtnonly refcrrcd to 3s the "Bull-Frogs," the battalion w3s 11W strung 
aird was said to have bcen a fine body O€ men, with more medals thon aiiy otlitr regiinent 
in the services." Continuing Mr. Horscy quotei froni hi9 Cathcr's diary, "It wos not until 
1855 that part of the Royal Canadian Hitler carne to  Kingston, when soiire 15 officers and 
397 other tanks carne hert to relieve the 9th Iinperial regimcnt, wantrd for overmvs wrvicc 
following the Crimean war. The Royal Canadian Rifler wtre disbanded in 1870, and was 
auccetdcd by the prcsent Hoyal Canadian Horse Artillcry." 

. . .- 
The mititary records are quoted as tlicrr is dcfinite cvidcnce tliat the soldiers phyed 

a group game of hockey. Historian Horscy's fatlicr also Ieft the fallawing reiercncc to 
hockey in his diary iiniier on tirlier date-184647, ''Mort of the m)lilic.r lmys wcre quite 
at honie on skates. 'L'hey could cut the figu rc eight and other fancy fipwcs, but "shinny" 
was their s c a t  dclight. Croups would be ploccd at  the Shoal tower (opyasite City Build- 
ings, in the liarbor) and Poiiit Frcderick (the point of land whcre the Royal Military Col- 
lege stands) and fiity or niore playerr an cadi aide would be in the ganie." As the gamc 
of "Shinny," or "Shanty" as it ir callcd in Scotland and "Hurtling" os i t  is tcrmcd in Irc- 
land, is irndoubtcdly the granciparent of out prescnt Rame of huckty, broiiglit up tu its 
prcsrnt Coriii through the priiiçipai mcdiuni of the Ontario Hockey A.osociation and other 
kiiidred iasrwirrtiotis duriiig tlic p u t  fifty-two ycars, it stems obvioiis tliat WC have tbc 
coniicctitig litik tlioroughly establishcd. 

I t  hnn !wcn ~uggts!ed ir. some quzrttrs thit tlic p r n c  cif ltorlrty ~ ; r s  iiivriited tcy 
Canadian Indians, but there lias bctn notbiiig found Io  oubstanti;ire thir claiin, neithtr 
have wc any record of any lndian hockcy clubs. 

The iirst hockcy sticks uscd in Canrdian botkty p m e s  wcrc importeci from England, 
and cost four shillings cadi. Thcy werc quitc unlikt the preunt  day Canadian sticks, k- 
ing shorter and more like the type of stick used during the old indoor polo garncs that wcrc 
so populat during the very carly dayr al thc "relier skarc" epidcmic, over 50 pean ago. 
The first hockey nets to be uscd in Canada wcrr iniraduccd into a gaitic in Mantreal by 
none orher t k n  our own W. A. (Billy) Hewitt, who was Sporting EJitor of the Montreal 
Herald duting the wintet of lm. Mr. Hcwitt btlievcs that to the bevt of his knowledge 
ilic grime was betwecn the Shamtocks and the Victorias. Mr. Hewit t statcs tliat the htc 
Fraiiris Nelsoii Iiad got tlic idca conccnring th* ncti wliilc ii i  Auntralia. 1 le alnu slatcd 
111~1 ,\l)c'y aiiny bkvc Itcwi i ~ i  usc i11 tlie 0.14.A. wiur 10 Mr. H ~ W ~ I C ' S  coiiiicction witli tliat 
Iiody. lht p u r  coiiiiiiittcc ir o[ tIw apiirioa tIi;it net8 wcrc uscd for ilie Cirst h i c  iii 
hl i~iitrcnl. 

Wliilc pceriiig iiito the p s t  for hockey data, your coinmittct uneartlied tlic follow- 
i i i ~  iiitcrcstiiig Iactu curiccrriiitg a sirter ice-gaine, Curling. I t  is statctl thrit "Thc first 
riiriii~g tiii iliis coiitiriciit was playcd by Wolfc'r roidiers a t  Qucbcc iii 17S9-W witti irutis 
t i  ~ ~ l i c t l  Iriiiit l;rciicli catition. u ~ c d  for rtones and the first record of Kitib9toit'r part in 
inter-city ciirliiig, dates back to 1856, althougli there wtre finles in Kingsion fang befrirc 
t h t  tiiiii*. . . . :mi, "that the sarne rnilitary incu stationcd in Halifax end Kingston, wlro 
arc. crcilitcd wit l i  startittg Iinckcy in Canada, trrougiit curling lu Caiiada aiid itaw the Do- 
iiiiiiiori lias ititrrc ciirlcrs and niore curling clubs thon any otlicr place iti the world," and 
alsr> niore Iiockey players and hockey ch~bs, than any other country in the worfd. 

Ywir coniinittee is indcttcd to the following gentlemcri for valuable assistance in 
çonnectioti witli the cainpiling of this report: Edwin Hotsey, W. J. Walshc, and the Mon- 
trea1 and Halifax Press . . . 

Source: Orign of Hockey in Canada. Canadian Amateur Hockey Association, Toronto, 1942. 



. . 
sur les on- hockey. 1943 

McGill's Contributions to the Origin of 
Ice Hockey 

Source: E. M. ORLICK, 'McGiII's Contribution to the Origin of L e  Hockey", McGill News, Winter 
1943, pp. 13-1 7. 



'= équipes ou ligues fdrninines 
A. A. A.= Amateur Athletic Assoaation 
A.C.J.C.= Association Catholique de la Jeunesse Canadienne-française 
AeH .A.Ce= Amateur Hockey Association of Canada 
Assoc.= Association 
B.= Banque 
C .A.H.Le= Canadian Amateur Hockey League 
C.P.R.= Canadian Pacific Railway 
G.T.R.= Grand Trunk Railway 
Hm L.= Hockey League 
H. S.= High School 
Int .= Intemiediate 
Jr.= Junior 
Le Hm= Ligue de Hockey 
M.A.A.A.=Montreal Amateur Athletic Association 
M.L.H.P.= Montreal Light Heat and Power 
Mtl= Montreal 
Ott.= Ottawa 
P.A.A.A.= Pointe St-Charles Amateur Athletic Association 
Qu&= Quebec 
R.M.C.= Royal Military College (Kingston) 
Sr.= Senior 
Tm-R.= Trois-Rivibres 
Tor.= Toronto 
U.= Univenit6 (University) 
Y.M.C.A.= Young Men's Christian Association 

Sources: journaux consult6s: La Plrrîse (1 885-1 91 7), La Patrie (1 885- 1 QOQ), Le Demir 
(1910-19t7), Mont~eal OeiySîar(1885-1917), The Gazette (1865-1917) 



oU[rroi Carnaval: 
MCGa 
M.A.A.A. 
Victoria Champions: M.A.A.A. 
Montreal Football Ckib 
Quebec 
Ottawa 

Crystal 
Metropolitan 
St-James 
Wanderers (Banque de MontrBal) 
Windsor 
Wolseley 

Crystal 
M.A.A.A. 
MiI l  
Victoria 

Metropolitan 
Park Avenue 
St-James 
Victoria II 

Champions: Crystal 

. . ev - As-n of C u m k  
Crystal 
M.A.A.A. 
McGill Champions: Crystal 
Victoria 
Ottawa 



Crystal Il 
Hawthorne 
Lachirie 
M.A.A.A. II 
Vakis 
Vitoria I 

Ctystal 
M.A.A. A. 
Mill 
Victoria 

Crystal II 
Hawthorne 
M.A.A.A. II 
Victoria II 

Commercial-Union 
Fettes College 
Lachine II 
U G  
M.A.A.A. Int. 
Sawed-CM 
St-James II 
Vabis 

Champions: M .A.A.A. 

Champions: Vitoria I 

Crystal 
M.A.A.A. 
Mal 
Victoria 

Crystal Int. 
Lachine 
Lamp-Posts 
Metroplitan 
Princess 
St- James 
St-John's AA 
Victoria Jr. 1 

Champions: M.A.A.A. 

Crystal I 
Hawthorne 
Victoria I 

Champions: Victoria il 



Acme Hockey Ckrb 
Banque 8ritM North Amefica 
Banque de Commerce Banque Moleon's 
Banque de Montréal Banque de Toronto 
ûeaver m C a Y e O e  
Crystal FUntc Dominion Rink 
Eaity Risera G.T.R. C l a i i  Offie 
High School Lachine 
UG McGill Arts 
McGil Medecine McGiü Science 
M.A.A.A. Buffets M.A.A.A. Duffers 
Never Sweats North British and Mercantile 
Shamiocks 3r. St-James 
St-Lambert 

Dominion 
McGill 
M.A.A.A. 
Victoria 
Quebec 

Hawthorne 
McGiH 1 Champions: Hawthorne 
M.A.A.A. M 
Victoria II 

Champions: M.A.A. A. 

Banque de Montréal 
Caverhill-Learmont 
Frothingham-Worknan 
High S c M  
James Johnston Co. 
U G  
Mclachlan Bros. 
MU Stock Exchange 
Northern Insurance 
Oritani 
Other Insurance m. 
Victoria Rifles Co. 2 

Beriny, McPherson Co. 
Cbte St-Paul 
Hawthorne I 
Holis Shorey 
Lachine 
w 
Mtl St-James 
North British Mercantile 
Orients 
Other Felbws 
Tramps 
Victoria Rifles Co. 6 



Ciescents 
M.A.A.A. 
McGl 
Shamiocks 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

M.A.A.A. II 
Crystal 
Excebiors 
Hawthorne 
Maples 
Victoria U 

Gault Bros. 
James Johnston Co. 
McLaughlin 8ms. 

GuaFdhn 
U G  
h m  
Northern 
Phoenix 
Royal 

Ctmmpiins: M.A.A.A. 

Champions: Victoiia I 

Champions: ? 

Champions: U G  

Banque de Montt6al Banque Toronto 
Dreadnaughts High Schod 
Mayflower McGill II 
M ,A.A.A. I nt. M.A.A.A. Bicycle 
M.A.A.A. Jt. Lacrosse Club M.A.A.A. Lacrosse 



M.A.A.A. 
Shamrocks 
Ottawa 
Quebec 

Champh: M.A.A.A. 

M.A.A.A. II 
Britannia Football Club 
Shamrocks 1 Champions: M.A.A.A. I 
Victoria 
Sherbrooke 

Hawthorne 
Maples 
Victoria II 
Ottawa I 

Champions: Vitoria II 

LLG + Phoenix of Hartford 
NBM + Citizen8 (NE)  Champions: Phoenix+Guardian 
Guarantee of North America + Northern 
Phoenix + Guardian 

Aurena Benque de Cctmm8~8 
Banque de Montreal Banque Toronto 
Benny-McPhem Côte St-Antoine 
Frothingharn- Woikman High SctKw,I 
Jerseys Lyman SUIS 
McGil Arts McGiI Scierrce 
M.A.A.A. Buffers M.A.A.A. Duffers 
Montreal lnstitute Park Juniors 
Prince of Wales Rifles Red Stars 
Royal Scots Victoria R i  
Victoria Schoal James Whitman Co. 
Windsors Young Crystal 



Ciyszal 
M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa 
Quebec 

McGu 
M.A.A.A. I 
Sherbrooke 
Quebec 1 

Hawthorne 
Maples 
Victoria I 
Ottawa 4 

Champions: M. A. A. A. 

Champions: M.A.A.A. I 

Champions: Maples 

Ames-Holden Artillery 
Banque de Commerce Banque de Montréal 
Jr. Crystal High School 
Laurel's School James tinton Co. 
Lyman S m  Maples I 
James McCteady Co. M.A.A.A. Bicycle 
M.A.A.A. Buffers M.A.A.A. Ouffers 
M.A.A.A. Lacrosse Orientais 
Orients Prince of Wales Rifle9 
Royal Scots St-John's School 
Tucker's S c b l  Vitoria Rifles Ca. 1 
Victoria Rifles Co. 2 Wanderers 
James Whitman Co. Williamson's School 



. . 
v As- of Canada: 

Crystal 
M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa 
Quebec 

Crystal l 
Mapleg 
M.A.A.A. II 
M i n  

Hawthorne 
Maples II 
Victoria II 
Ottawa II 
Electrics (Ott .) 

Crystal III 
Orients 
Orientals 
St-Lambert 

Champions: M.A.A.A. 

Champions: ? 

Champions: Crystal Ill 

Abingdon School 
High Schaol Champions: Mtl lnstilute 
Mt1 lnstitute (Tucker's) 
Lachine 3r. 

Champions: ? 

6th Fusiliers 
Prince of Wales Rifles 
Royal Scots Champions: ? 
victoria Füfles 
Foot Guards (Ott .) 



Ames-Holden 
Britannia 
Buffaloes 
Caverhill-Learmont 
Cbvem 
Côte St-Antoine 
Dominion Brldge 
Frothingham-Woibnan 
S. Greenshiekls Co. 
Holiy SS Buffers 
Imperia1 lnsuran~8 
Thos. May Co. 
M.A.A.A. Bicycle 
Mtl South 
Red Rose 
S harnrocks 
Tucker's S c h d  II 
White Star 

Crystal-S harnrocks 
M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

M.A.A.A. O 
Victoria II 
Quebec II 

Hawthorne 
Maples 
Victoria III 
Ottawa 
Aberdeen (Ott .) 

Banque de Montréal 
Wophy-Cam 
Caverhill-Kissock 
Cliftons 
Coiiège StsMarie 
Creacent St. 
ûominion Wlre 
Gault Brou. 
Guatdian Insurance 
Holly SS Duffers 
James Johnston Co. 
John McLean Co. 
M.A.A.A. Lactasse 
Pathfinders 
Red Sur 
Thistle 
Violets 
Yacamees 

Champions: Victoria 

Champions: M.A.A.A. I 

Champions: Victoria III 

Champions: S t-Lambert 
Wanderers 
St-Lambert 



Cornets 
Lornes 
Meteors 
White Stars 

Guarûiin 
w 
Phoenix of London 
Royal 

Champions: Royal 

Caledonian + Eastern 
Imperia1 + Phoeriix of Hartford Champions: 7 
London-Lancaster + Atlas 
Queen + United Fre 

Abingdon School Abingdon S c M  U 
Anciens Mont St-Louis Banque de Montreal 
Banque de Commerce + Mokn's 
Beavers Can& 
Canucks II Clin tons 
Collbge Ste-Marie Cree's Inc. 
Crescent Street Crystal Jr. 
Dominion Bridge Oorninion W h  
G.T.R Freight C h i  
G.T.R. MeCHAnical Accountants Office 
G.T.R. Passenger Agents G.T.R. Superintendents 
G.T.R. Treasurer's Office High Sctiool 
High S c M  II High School4th Fom 
Lilac du Mont St-Louis Longueil 
Mackay Institut8 McGill 
McGI II McGill Arts 
Mont St-Louis MU General Hospital 
Mtl South National 
National 1 Prince of Wales R i  
Rovers Royal Scots 
Royal Victoria Hospital Shacks 
A. H. Sims Co. Ste-Anne 
S t-John's Schaol St-John's Schod 1 
Stars Thistle 
Tooke Bms. Tucker's Sctiool 
Unos II Vitoria Jr. I 
Waverley 



M.A. A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

M.A.A.A. I 
Shammks I 
Victoria U 
Ottawa il 

r. A.H.A.C.; 
Hawthorne 
Victoria III 
Aberdeen 
Buckingham 

e H. L; 
Cornets 
Lachine II 
Monarchs 
St-Lambert II 

Beaver 
Gamets 
Royal 
Standard 
Tamaracks 

Champions: Victoria 

Champions: M.A.A.A. 

Champions: Victoria Ill 

Champions: Lac hine 

Champions: Cornets 

Champbns: ? 

BFM + Caledonian 
Guarantee + BA Champio~: ? 
Guardii + Atlas Aetna 
Imperia1 + Phoenix of Hartford 
Queen + W 



e H. L; 
Audit 
Car Accountants 
First Floor 
Freight C & i  
MeCHAnic Accountants 
Store Department 

BrophytCains 
Gault Ems. 
Hodgson-Sumner 
H. H. Wolff 

Abingdon 
Arenas 
knque de Montreal 
C.P.R. Audits 
C.P.R Freight Receipts 
Clippers 
East End Victoria 
Frothingham-Worlunan 4 
Granites 
Inddpendants 
Mackay lnstitute 
McGiP 
Mount-Royal Vale 
M.A.A.A. Duffers 
MU General Hospital 
Mtl South 
Oak Il 
Orioles 
Parkside 
Pillow-Hershey 
Radnor Retail 
Riverside 
St-John's School 
Tucker's School 
Walbies 
J. C. Wilson Co. 

Champions: ? 

Anciens M.A.A.A. 
Auris 
Canada Paper Co. 
C.P.R Fieight Claims 
Caverhill-Learmont 
Collège Ste-Marie 
Emeralds 
Frothingham-Workman 
High School 
Longueil 
m 
McGil Science '97 
M.A.A.A. Buffenr 
Mt) Gafrisorrs 
Mtl Rdling Milis 
Oak 
Orient 
M o r d  
Paîhfindeis 
Prince of Wales Rifles 
Drugists 
Royal Victoria Hospital 
Thistle 
victoria Rifles 
Waverley I 



M .A.A.A. 
Shamroclcs 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

M.A.A.A. II 
Shamrocks I 
Victoria il 
Ottawa N 
Quebec U 

Jr* A J + A G  
Hawthorne 
Victoria III 
Aberdeen 

dependent H. L.; 
Hollies 
St-Lambert 
Tamaracks 

Victoria Rifles 
Voltigeurs 
Wanderers 
Y.M.C.A. 

Champions: Victoria 

Champbm: M.A.A.A. II 

Champions: Victoria III 

Champions: ? 

Champions: Victoria Rifles 

Imperia1 + Phoerik of Hartford 
LLG + Guardian Champions: Irnperial+Phnix 
Phoenix of London + Northern 
Royal + Queen 

lesde Drv GQQ& H. L; 
Blophy-Cains 
Gault &os. 
James Johnston Co. 

Champions: Gauît Ems. 



Dominion Cotton 
Royal Electric Champions: ? 
Standard Shirt 
Tooke Bm. 

Abingdon 
Britannia 
Caverhill-Leairnont 
Clinton 
Cornets 
Commercial Telegrapheis 
Douglas YMC 
Frolhingham-Workman II 
Gamets II 
Grammar School I 
G.T.R. Car Accountants 
High School 
Ivy Leafs 
Lachine 
Leeming Miles Co. 
Mackay lnstitute 
M i l l  
Oaks 
ParMide 
Primrose II 
Retail Drugists 
Rosedale 
Royal Victoria Hospital 
Senior S c M  I 
St3ames Methodist 
St-Mary's 
Tecumseh 
Tucker's 
Kerry Watson Co. 
Wild Rbse 
Who tesale F mit Traders 

A!gyles 
A. S. Campbe(l Co. 
Cedam 
c r i  
Oaisies 
Dominion Transport 
Ecüpse 
Frothingham-Workrnan 
Grammar School 
G.T.R. Audit 
Granites 
High S c M  4th Fonn 
Kensington 
Laurie's Stars 
Lillies of St-James 
Maples Leaves 
MU General Hospital 
Orient Council 
John W. Pecû Co. 
Red Star 
Rosebuds 
Royal 
Senior S c k l  
St- James 
St-John's S c b l  
Standard 
Thistle 
Victoria Rifles Co. 6 
Waveriy 
Wmdsor 
Young Crystal 



M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

Est: Crescent (Que.) 
Quebec I 
Sherbrooke 

Centre: M.A.A.A. II 
Capital (Ott .) 
Ottawa î i  

Chuipbiicl: Victoria 

Championnat: 
Quebec II vs Capital 
Capital vs Victoria II 

Champ ions: Capital 
Ouest: Overland 

Shamrocks II 
Victoria II 

Hawthorne 
Victoria III 
Buckingham 
Aberdeen 

endent Jr. H. L.; 
Granites 
Maisonneuve 
Monarchs 
Mont-Royal 
Westmount 

Montagnard 
P.A.A.A. 
St-Lambert 
Walby 
West End 

Champions: Aberâeen 

Champions: 3 

Champions: West W 



C.P.R. Frelght 
C.P.R Telegraph 
GNW Tekgtaph 
G.T.R. 
Montagnard II 

nd. Juv. H. L; 
Montagnard Ill 
P.A.A.A. I 
West End I 
Westmount I 

Alerts 
Parkside 
Rosedale 
Stirling 

Alerîs U 
Heather 
Rosedale U 
Stirling II 

Crescent 
Dominion 
Hibernian 
Lachine 
Starlight 

Chmpbnr: OMN Telegraph 

Champions: ? 

Champions: ? 

C harnpions: Heather 

Aetna + North America 
BFM + Atlas + National 
Imperia1 + Phoenix of Hartford 
London-Lancaster + Standard 
U G  + Guardian 
Royal + Queeri 

Champions: Hibernian 

Champions: 
Royal + Queen 

Abingdon Abingdon 1 
Ames-Holden Argy les 
Argyles Jr. Banque de Commerce 
Banque MerCHAnts Banque Toronto 
Brownies Canedian Express 
Canatiin Fruit Traders Caverhill-Learmont 



Columbians 
James Coristine Co. 
Dorken Bros. 
Rnley-Smith 
S. Greenshield8 Co. 
Howden-Starke 
Jubilee 
Mackay lnetitute 
James McCready Co. 
Meteor 
MU General Hospital 
Peck-Benny 
Red Star 
Rovers 
Royal Electric 
James Shearer Co. 
St-James 
St-John's School 
St-Mary's 
Standard Shirt Co. 
Thistle 
Victoria School 
Kerry Watson Co. 
H. H. Wolff Co. 

M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Ottawa 
Quebec 

Jnt* c J w L  
Est: Crescent (Que.) 

Quebec II 
Sherbrooke 

Centre: M i l l  
M.A.A.A. II 
Sharnrocks II 
Victoria I 

Ouest: Aberdeen 
Ottawa P 

Comets 
Thos. Davidsori Co. 
Evans sons 
Grammar School 
High School 
hry Leafs 
Jemes Linton Co. 
m 
Wil 
MU Collegiate 
Ness Mclaren, Bates Co. 
Primrose 
T. Robertson Co. 
Royal 
Royal Victoria Hospital 
Sihrerrnan-Baulter 
St-Jarnes II 
St-Lawrence 
Standard 
Stars 
fwin City 
Violets 
Waverty 
Y.M.C.A. 

Champions: Shamrocks 

Champions: Crescent 

Champions: M.A.A.A. I 

Champions: Ottawa I 

Champions lnt: Ottawa I 



Hawthorne 
M.A.A.A. III 
Victoria UI 
Aberdeen II 
Buckingham 

dependent Jr. H. L; 
Cedars 
Hawthorne II 
M.A.A.A. IV 
St-Lambert 

Independent 
Ivy Leaf 
St-Lawrence 
Standard 
West End 

Maisonneuve 
Montagnard I 
Richmond 
Telegraphers 

Cedars II 
Heather 
Lachine 
Stirling 

Defiance 
Outremont 
Parkside 
Rosedale 

. Ctiampions: Aberdeen II 

Charnpiom: St-Lambert 

Champions: 3 

Champions: Richmond 

Champions: ? 

Champions: ? 



Sr.: Abingdon 
High School 

Int: Abingdon 1 
Gilbert's 
G rammar 
High School I 
St-John's 
Senior S c b l  
Ward- Wha te's 

Jr.: Abingdon Ni 
Gramrnar 1 
Gilbert's I 
High Schod III 
McGiU School 
St-John's 1 

Externes 
Grammaire 
Lettres 
Loyola 
Philosophie 

Champions: High School 

Champions: Senior S c M  

Champions: High School II1 

Champions: Philosophie 

Aetna + North America 
BFM + Phoenix of London 
LLG + Phoenix of Hartford 
Royal + aieen 

Howden-Starke 
Lewis Bros. 
Peck-Benny 
Pillow-Hershey 

Champions: 
Aetna + Nom America 

Champions: Howden-Starke 

d w ~ e  H. L; 
Caverhill-Learmont 
Frothing ham-Worlunan Champions: Mtl Rolling 
Thomas Robertson Co. 
Mt1 Rolling Mils 



James Coristine Co. 
Siiverrnan-Boulier 
John Murphy Co. 

Champions: ? 

Controllers 
Freight + Telegraphen Receipts 
Head Office 
Passengers Department 
Passengers Receipts 
Superintendents + Managers 
Treasurer C hampions: 3 
Car Service 
Telegraph + Freight C l a h  
Freight Department 

Advent Choir Albert H. C. 
All Saint's Church Avocas 
Amencan Steam Laundry Annex Ji. 
Argy les Argyles II 
Banque British North America 
Banque Merchants 
Black Diamond 
Brownies 
Canadiin Express Ji. 
S. CarsIey Co. 
Centrals 
Collège Ste-Marie 
Collège Ste-Marie III 
Davis-Lawrence 
Oaminions 
Dorchester 
Evans Sons 
F mit Trade 
Gilmour-Kearns 
Golden Stars 
G.T.R. Audit 
Hodgson-Sumner 
Hungry 7 
James Johnston Co. 
Lachine II 
Leeming Miles 
Linotype 
Mackay lnstitute 
Thos. May Co. 
Messmgers Telegraph 

Banque de Montréal 
Britannia 
Canadian Gqwess 
C.P.R 
Caverhill-Kissock 
College Sabrevois 
Ooliège Ste-Marie 1 
Thos. Davidson 
Derby 
Oorninion Express 
€hm 
Feller lnstitute II 
Gault Brcls. 
GNW Telegraph 
G.T.R. 
G r m  teafs 
Hogan's Alley 
Ivy Leafs II 
Knickerbokers 
Laune Engine Co. 
Lilly St-James 
Loyola III 
Maisonneuve 1 
Md31 Medecine 
Minto 



Minto II 
Montagnard 
Mtl Street Raünray 
Ness-McLaren-Bates 
Ontario Boarder 
Pariddes I 
Pensionnaires Ste-Marie 
Red Star I 
Riverside Schod I 
Rwers Ji. 
Simpson SQecial 
St-Hubert 
St- Jude's 
St-Mary's 
Stonewall-Jackson 
Standard Photo Engraving 
Stars U 
Stuart-Herbert 
Tigers 
f roy Laundry 
Ulverton Model S c b I  
J. R. Weir Co. 
Wilson Coal 

Monarchs 
MU Pets 
Mîi Theobgical Wkge 
Nomood Maple Leaf8 
Outremont II 
Primrose 
Red Star 
Richmond I 
Fbee 
Royal Templarb 
St-George 
St- James 
St-Laurent Milkmen 
Stanley 
Stirling II 
Stars 
James Stmchan Co. 
T elegraphers I 
Trinity YMA 
Twin City 
Kerry Watson Co. 
Westmount Victors 

M.A.A.A. 
S hamrocks 
Victoria Champions: Shamrocks 
Ottawa 
Quebec 

Jnt. C=A*HtL 
Est: Laviolette (T.-R.) 

Crescent (Que.) 
Quebec U 
Sherbrooke 

Centre: McGill 
M.A.A.A. II 
Sharnrocks II 
Victoria I 
Westmount 

Champions: Crescent 

Champions: M.A.A.A. I 

Ouest: Aberdeen Champions: Aberdeen 
Ottawa II 

ChamQiom Int: M.A.A.A. I 



Jr. A.H.AfiC.4 
Est: Hawthorne 

McGiN II 
M.A.A.A. III 
Victoria III 
Cedars 

Ouest: Aberdeen N 
Buckingham Champions: Aberdeen il 
Ottawa Ill 

Champions: Abedeen I 

ndent Jr. H. L; 
Ontario 
P.A.A.A. 
St-Lawrence 
St-Ann 
Standard 

Cedars U 
Hawthorne N 
Stirling 
Westrnount II 

Defiance 
Outremont 
Overdale 
Rosedale 
St-Laurent 

Sr.: Abingdon 
High School 
Senior School 

Champions: Standard 

Champions: Stirling 

Champions: Outremon t 

Champions: 3 

Champions: ? 



Int: Abingdon II 
High Schaal fl 
St-John's 
Senior School ii 
Ward- Whate's 
Westrnount Academy 
Wykeham Hous8 

Ji.: Abingdon III 
High S c M  III 
St-John's ii 
Ward-Whate's II 
Westmount Academy U 
Wykeham House U 

Externes 
Grammaire 
Lettres 
Loyola 
Philosophie 

Champions: High School 

Champions: ? 

LiHy St-James 
St-James Methodist Champions: ? 
Sherbrooke Street Methodist 
Trinity YMA 

B. British Oominion 
B. Montteal Champiocuc Qu&bec+Union 
8. MerCHAnts of Halifax 
B. Québec + Union 

C.P.R. (Mtl) 
G.T.R. (Mtl) 
C.A.R. (Ott.) 
C.P.R. (O t 1. ) 

Audit 
Car Department 
Freig ht Passenger 
General Manager 
General Superintendent 
Motive Power 

Champions: ? 

Champions: ? 



Audit-Passenger 
Car Senlice 
Controllers 
Freight Champions: Car Service 
Fnight + Telegraphers 
Head Office 
Mechanicals 
Treasurer + Superinteridents 

Adamsville 
Anciens Mont St-Louis 
Archibishop's Academy 
Argyles II 
Canada Engraving Litho Co. 
Canadien 
S. Carsley Co. 
Collhge St-Laurent 
James Coristine Co. 
Dominion Cotton 
Findlay-Smith 
Garnets 
Grarnmar Schod II 
R. Hanower Co. 
Heney 
International Business Cdlege 
Knickerbockers II 
Laurie Engine Co. 
Longueil 
Loyola II 
Lyman Sons 
Maples 
John Mcüougall Co. 
Minto 
Minto III 
Montagnard 
Mont St-Louis 
Mtl Annex I 
Mtl Street Raihuay 
J. Murphy Co. 
Opak 
Pillow-Hershey 
Richelieu-Ontario Navigation 
T. Robertson Co. 
Rayai 
Sabiston LitbPublishing 

American Tobacco 
Anciens Ste-Marie 
Arena 
Henry Birks Sons 
Canada Paper Co. 
Carman A.A.A. 
Caverhill-Kisock 
Collbge Ste-Marie 
C rystal 
Emeralds II 
Fitzgibbon-Shafheitlin 
Gauît Bms. 
O. H. Hanower Co. 
Richard Hemsley Co. 
lngersoll RD. 
Knickerbockers 
Lachine 
Lindsay-krdhelmer 
Loyola 
Loyola III 
Maisonneuve 
Maple Leafs 
McFarbne + Hodgson-Sumner 
Minto I 
Monatchs 
Mont-Royal 
Mt1 Annex 
Mtl General Hospital 
Mtl Street Raihmy 
Nonrvood 
t. H. Packard Co. 
Plateau Academy 
R~elieu-Ontario Navigation II 
RosedaleII 
Royal Victoria Hospital 
S d  E#les 



Sherwin-Williams 
St-Ann's S c h l  
St-John's Evangelist Choir 
St-Mary's II 
Ste-Ursule 
Star AHC 
Star HC 
StirPng 1 
W. D. Stroud S m  
Temple Lodge (franc-maçon) 
Tremont 
Universitd Laval (Mt 1) 
Victoria Lodge (franc- maçon) 
Watson-Fostet 
White Star II 
Willis Co. 

M.A.A.A. 
Shammcks 
Victoria 
Ottawa 
Quéôec 

Est: Crescent (Qu4 .) 
Quebec II 
Sherbrooke 

Centre 1: M.A.A.A II 
Sharnroclis II 
Victoria II 
Westmounl 

Centre 2: McGi11 
Montagnard 
National 
P.A.A.A. 

Ouest: Aberdeen 
Ottawa II 

Championnat: 

F i :  
Champions: 

Skelton Bros. 
St-George Ji. 
St-Laurent 
St-Stephen's Ch@ 
Stanâard Photo Eng. 
Star AHC II 
Star HC II 
Stroud Bm.  
Teiegraphers 
Thistle 
Trinity YMA I 
Victor 
Kerry Watson Co. 
White Star 
J, C. Wim Co. 

Champions: Ottawa 

Champions: m e n t  

Champions: M.A.A.A. II 

Champions: Montagnard 

Champions: Aberdeen 

Crescent vs Aberdeen 
M .A.A.A. vs Montagnard 

M.A.A.A. vs Crescent 
Crescent 



M.A.A.A. NI 
Victoria NI 
Westrnount I 

Chempbnr: M.A.A.A. U 

Cedars 
McGiU II Champions: St-Lambert 
S t-Lambert 

Aberdeen 
Buckingham 

Champions: Aberdeen 

Championnat: M.A.A.A. vs St-Lambert 
Final: M.A.A.A. vs Aberdeen 
Champions: Aberdeen 

Est: Ontario 
Outremont 
Stars 

Ouest: Cedars II 
Minto Finale: Ontario vs Stirling 
Stirling Champions: Stirling 

Ontario U 
Outremont 1 
Overland 
Stars U 

Sr.: Abingdon 
High School 
St-John's 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: High School 



Int.: Abingdon I 
High Schooi I 
Wykeham House 
Ward-Whate's 
Westmount Academy 

Champians: Westmount Ac. 

Jr.: Abingdon NI 
Grarnmar 
High Schod IU 
St-John's I Champions: High School 
Senior School 
Westmount Academy I 
Wykeham Howe I 

Lilly Association 
St-Stephen's Chapel Champions: Lilly Ass. 
Sherbrooke Street Methodist 
Trinity VMA 

B. Montreal 
B. Quebec 
8. Royal + Union 

Champions: 3 

LLG + Phoenix of Hartford 
Royal + Queen Champions: Royal4ueen 

Audit Freight 
Audit Passeriger Champions: Audit Passeng. 

Ahuntsic 
Ames-Holden 
Avocas 
Banque de Montreal I 
Baylis Manufacturer 
Bishop's Commercial Academy 
Bob's H.C. 
W. R. Brock Co. 
C.P.R. 
Carman 
Collège St-Laurent 
Collège Ste-Marie 1 
Crescent 

J. M. Aird Co. 
Argy les 
Banque Malson 
Banque Toronto 
Bell Caw 
Blue and Grey 
E. L. Bonds Co. 
Canada Paint Co. 
Canadian Rubôer Co. 
S. Carsley Ca. 
Cdlège SbMarie 
Cousinrr 
Crescent I 



Crystal JI. 
E h  
Find hy-Smith 
Flrst Canadiin Contingent Co. E 
Gault Bros. 
General Canadian Electrk 
High S c h d  4th year 
Hungry 7 
Imperia1 Oil Co. 
International Business College 
Loyal 
Loyola I 
Macûay Institut0 
Maple Leafs 
McGiEl Medecine '04 
R. Mitchell Co. 
Montagnard II 
Mt1 Gas Co. 
'Mtl Ladies 
Mtl West 
Orients 
Outremont IN 
Pilkington 
Presbyterian College 
Royal Electric 
Royal Victoria Lodge 
James Shearer Co. 
St-Andrew Lodge (franc-maçon) 
St-Ann's YMA 
St-Lambert II 
St-Mary's 
St-Patrick's School 
Star Baseball 
Strathcona 
Temple Lodge 
Tucker's School 
Westmount Heather 
Young Argyles 

Dominion Cotton 
Ernerakb 
Florence 
Gamets 
G.T.R. 
R. Hemsley Co. 
Hotmb 
Impeiiel 
Jubilee 
Leader8 
Loyola 
C. MacArthur Co. 
Maplee 
J. McCready Co. 
Minto II 
Monarchs 
MU Annex Jr. 
Mtl General Hospital 
Mtl South 
Norwood 
Orides 
E. F. Phillips Co. 
Pillow-Hershey 
Rosedale 
Royal Victoria Hospital 
SaulPau- Récollet 
Shenrvin-Williams 
St- Ann's School 
St-Henri 
St-Lawrence II 
St-Matthias Church 
Standard 
Star Hockey 
Sun Life 
Thistle 
Unions 
'Westmount Ladies 



ur H o m  
M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Ottawa 
Quebec 

t. C .A .HL 
Est:Qu&bec I 

Crescent 
Sherbrooke 

Centre A: P.A.A.A. 
Montagnard 
Trois-Rivibres 

Centre B: M.A.A.A. I 
Shamrocks I 
Victoria II 
Westmount 

Ouest: Aberdeen 
Ottawa 

A: M.A.A.A. III 
Victoria III 
Westmount Y 

8: St-Lambert 
Stirling 
Y .M.C.A. 

C: Aberdeen I 
Buckingham 

A: Minto 
Ontario 
Overiand 
Stars 
Stirling II 

Champbns: M.A.A.A. 

Champions: Ctescent 

Champbns: P.A.A.A. 

Champions: M.A.A.A. II 

Champions: Aberdeen 

Champions Int: Aberdeen 

Champions: M .A.A.A. I I  

Champions: Stirling 

Champbns: Aberdeen I 

Champions Jr: M.A.A.A. li 

Champions: Ontario 



B: Lachine 
Outremont 
St-Lambert I 

A: Heather 
Montagnard I 
Sharnrocks III 

6: Crystal 
P.A.A.A. II 
S t-Lawrence 

Juvenile Ha L 
Argyles 
Heather II 
Ontario Y 
Overland II 

Champb~: Outremont 

Champions: Ontario 

Champions: Shamroeks III 

Champions: Crystal 

Champions: Shamrocks III 

Champions: Overland 

Sr: Abingdon 
High School Champions: High School 
Westmount Academy 

Int: Abingdon II 
Crichton 
High Schooî I Champions: High S c W  II 
St-JO hn's 
Senior School 
Ward-Whate's 

Jr: Abingdon HI 
Crichton II 
High S c h d  III Champions: Wykeham 
Senior Schod I 
Westmount Academy Y 
Wykeham House 

Cbte-des-Neiges 
Heather of Chalmer's Champions: 7 
Faimount Methodist 
Lillly St-James 



Champions: B. Montréal 

Enquiring and Advising 
Foreing Passenger 
Freight Accountants Cham~ions: 3 
Freight Clalms 
Local Freight 
Statistics Department 

Albans 
Amherst Park 
Baylis Mfg. 
Beaver U 
Henry Birks Sons 
Bob's H.C. 
Boy's Home 
Brunswick 
Canada Rubber Co. 
C.P.R 
C.P.R. Jr. 
CaverhiltKissack 
Cliftons 
James Cooper Ca. 
Crystal III 
Dupuis Fibres 
Emeralds 
First Baptist Church 
First Prince of Wales R i  
Gault Bms. 
Gorâons 
Hawks 
Richard Hemsley Co. 
Horribles 
Imperia1 
Lachine Hydraulic Co. 
Lebers 
Loyola li 
Mackay Inditute 
M. Marcus Co. 
Minto I 

MU Ladies 
MU Rdling Mils 
Mtl West 

Alerts 
Bagley-Wrig ht Co. 
Beavers 
Berthelet S c b I  
John P. Black Co. 
Boulevard 
W. R. Brock Co. 
Canada Paint Co. 
Canada Switch Co. 
C.P.R. Freight 
C.P.R. Telegraph 
CavehiIl-Learmont 
Collège St-Laurent 
Crescent 
Dominion Cotton 

Fairmount Methodist II 
Florence 
Frothingham-Workman 
Gault Bros. Int. 
G.T.R. 
Henry & N. E. Hamilton Co. 
High Sc- ? 
Hdtel Phce Viger 
Lachine 
Leaders 
Loyola 
Lyman Sons 
Maples 
Mill 
Mt1 Gazette 
M.L.H.P. 
Mtl South Jr. 
Mtl West I 



MU Woolen MEUs John Murphy Co. 
Norwood OP- 
Orients Parkhül 
Pilkington Bros. Primrose 
Prince Alberts Riverside School 
Rosehills Sarsfkld 
Royal Vitoria Lodge (Franc-Maçon) 
S herwin-Williams Co. A. H. Sims Co. 
Souvenirs St-Ann'rr 
St-Ann's School St-Ja- Apostle 
St-Lawrence I St-Martin's 
St-Mary's St-Patrick's Church 
St-Patrick's Sanctuary St-Patrick's School 
St-Paul Street Butter Standard Shirt Co. 
Stars II Stars III 
Temple Lodge (Franc-Maçon) Thistle 
Torrence Tucker's School 
United Shoe Machinery Upper Lachine I 
Verdun Victoriatown 
J. R. Weir Co. Westmount Victors 
William Street Butter H. H. Wolff Co. 
A. R. Williams 8 Wilson Co. 

M.A.A.A. 
Sharnrocks 
Victoria 
Ottawa 
Québec 

A: Trois-Rivibres 
Quebec II 
Crescent 

6: M.A.A.A. II 
Shamrocks I 
Victoria II 
Westmount 

Champions: Ottawa 

Champions: Trois-RM&es 

Champions: M.A.A.A. 4 

C: Aberdeen Champions: Aberdeen 
Ottawa D 

Champions Int: M.A.A.A. 1 



r. A.H.A.C; 
A: M.A.A.A. III 

Victoria III 
Westmount II 

8: St-Lamberî 
Stirling 
Y .M.C.A. 

C: Aberdeen II 
Buckingham 

L.; 
A: Bell Cow 

Ontario 
Overhnd 
Red Star 
Stirling I 

Champions: Victoria II 

Champions: Stirling 

Champions: Aberdeen 

Champions Jr: Stirling 

Champions: Ontario 

8: Outremont 
Parùhill Champions: Outremont 
Unions 
Welland 

Champions: 3 

dewdent Jr. H. L; 
Crescent 
Crystal 
St-Lawrence I Champions: 3 
Shamrocks III 
Victoriatown 

J J  
A: Argyles 

Crescent Y 
Ontario 91 
Overland I 
Red Star I 
St-Lawrence III 

B: Outremont I 
ParWiill II 
Unions II 

Champions: Crescent I 

Champions: ? 



St-Louis 
Emery 
St-Denis 
St-Jacques 

Dominions 
Logan 
Monarchs 
Plessis 

Champions: Monarch 

Sr: McGiH 
Queen's Champions: McGiW 
Toronto 

Int: A: McMaster's 
Osgoode Hall 
Toronto U 

Champions: Toronto 1 

Champions: R.M.C. 

C. Bishop's Champions: ? 
McGiii 1 

Champions: R.M.C. 

Sr: High School Champbns: High School 
Westmount Acaderny 

Int: Abingdon 
Crichton 
High Schod II C harnpions: St-John's 
St-John's 
Westmount Academy Y 

Abindgon P 
Berthelet 
Crichton II 
High School III Champions: Senior School 
King's 
Senior School 
Westmount Academy iü 
Wykeham House 



6. Molson 
B. Montr6al Champions: B. Sover. +Ontario 
B. Sovereign + Ontario 
B. Québec + Union 

Canada Paint 
Dominion Cotton 
Northern Electrk 
Sherwin-Williams 
United Shae Machinery 

Gault Bros. 
M.L.H.P. 
Ogilvie Fkur 
Telegraphers 

Champions: 3 

Champions: 3 

Alabamas Alert s 
American Tobacco Argonauts 
Anciens College Sabrevois Argyks II 
Atlas + Commercial-Union Assurance 
Avonmore 
L. P. Barrette Co. 
Beavers 
Be11 Telephone lnspectors 
Henry Birks Sons 
Canada Engraving Litho 
Canada Jute Co. 
C.P.R. Foreign Freight 
Central Agency 
College Sabrevois 
Colonial Bleaching-Printing Co. 
De fenders 
Dufferin 
EmeraMs 
William Farrell's Co. 
G.T.R. 
ln ternationa Business Callege 
Journalists 
H. Lamontagne Co. 
Leaders U 
Loyola 
Lyman Çons 

Maples il 

ûagley-Wright 
Bayk's Manufacturer 
Beavers I 
Bel mont 
Bishop's Engraving Co. 
Canada Imn Fumace Co. 
C.P.R 
C a m  
Christian Endeavors 
Côte St-Paul 

Drummond-McCall 
Dupuis Frbres 
Emeralds 1 
Finley-Smith Co. 
Green Leafs 
Ivy Leafs 
Lachine Hydraulic 
Leaders 
Lewis B m .  
Loyola II 
Maples 
Maple Leafs 



McKenna-Thompmn 
MU Business Cdlege 
Mtl Gazette 
' MU Ladies 
MU Rolling MCUs 
MU West 
Northern 
Orients 
Primroses Workman Street 
Rkhmonds 
T. Robertson Co. 
Royals 
Royal Victoria Ldge 
Silver Star 
Singer Manufacturer 
St-Lambert II 
St-Matthews Church 
St-Stephen's Chapel 
Standard JI. 
Standard Shirî Co. Jr. 
Sterling 
Stuart & Herbert CO. 
Union Assurance 
H. Vineberg Co. 
Western 
Windermere 
L. A. Wilson Co. 

M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Ottawa 
Quebec 

1. C.A.HL 
A: M.A.A.A. II 

Sharntocks II 
Victorias II 
Westmount 

Minio 
Mtl Ooctors 
MU Kilwinning Lodge 
MU Optical Co. 
Mtt Street W h y  
Monttealers 
Opab 
Prim- 
Quaker 
J. J. Riiey Assurrance 
Robinson Co. 
Royal Ea-  
S hearer+PhiUipe 
Sitverdale 
St-George Chdr 
St-Laurent 
St-Paul Street Butter 
Standard 
Standard Shirt Co. 
Stanley8 
W. D. Stroud S m  
B. 8 S. H. Thompson Co. 
Victoria ? 
Wellingtons 
William Street Bu !ter 
Williams & Wilson 
Zion A.A.A. 

Champions: Quebec 

Champions: M.A.A.A. II 

B: Montcalm (Que.) 
audbec II Champions: Tro is-Ries 
Trois-Rivibres 

Champions Int: Trois-Rivibres 



A: Ottawa Victoria 
Bucûingham 

6: M.A.A.A. III 
Shamrocks iU 
Victoria IH 
Westmount U 
Y .M .C.A. 

Championci: Ottawa V i i  

Champions: Victoria m 

C: Atheaneum 
Loyola Champions: S t-Lambert 
Stirling Y 
St-Lambert 

Champions Jr: Ottawa Vico 

National 
Wanderers 
Cornwall 
Ottawa Capibls 
Ottawa Senators 

National U 
St-Lawrence 
Stirling 
Wanderers II 

Champions: Wanderers 

Champions: ? 

-1s 
St-Lawrence II Champions: St-Lawrence 
St-Patick Cadets 

A: C.P.R. 
Garnets 
Outremont 

6: Atheaneum II 
Argyles 
Ontario 
Y.M.C.A. Y 

Champions: Outremont 

Champions: Ontario 

Champions: ? 



McGill 
Queen's 
Toronto 

Sr. HighSchool 

Champkns: Queen's 

Champions: High S c M  
~estrnount Academy 

Int: Abingdon 
Crichton 
High Schod I Champions: Crichton 
Senior School 
Westrnount Academy I 

Jr. A: Abingdon I 
Crichton II 
High School III Champions: Crichton I 
St-John's 
Westmount Academy Ill 

B: Berthelet 
King's 
Wykeham House Champions: Berthelet 
Victoria School 
Senior Schod I 

Champions: Berthelet 

Sr: Calvin Endeavourer 
Dominion Square Methodist 
East End Methodist 
Fairmount 
Outremont 
St-James 
St-Matthews 

Champions: ? 

Jt: A: St-Henry Methodist 
Fairmount I Champions: Westminster 
Westminster 

6: Sherbrooke Street Methodist Champions: Sheikwke 
Dominion Square Meth. Y 
Calvin Church 

Champions: Sheibmoke Street 



B. Merchants + Ottawa 
B. Molson 
B. Montreal Champ'nns: B. Montréal 
B. Quebec + Union 
6. Royal + Eastern Townships 

Guarûiin + Aetna 
LLG 
NBM + North America Champions: ? 
Northern + ûaie 
Royal + Queeci 

Monoline 
Mtl Street Raitway Champions: MU Street Raitway 
United Shoe Mactiinery 
Wire and Cable 

M.L.H.P. 
Mtl Rolling Mlls 
Northern Elect ric 
Ogiivie flou? Miils 
Sweet Caporal 

Champions: M.L.H.P. 

Bmphy-Cains 
Caverhill-Kissock Champions: H. H. Wolff 
Kyle-Cheeseborough 
H. H. Wolff 

William Farrell's Champions: W. Farrell's 
Lawrence A. Wilson 

n-Steel H. L; 
Drurnmond-McCail 
James Robertson Ca. Champions: T. Robertson 
Thomas Robertson Co. 
Williams 8 Wilson 



Aconda 
AmeslHoîden 
Anciens St-John's School 
Arlington 
Beaven, 
Be1 mont 
Henry Birks Som 
Black Feet 
Britannia 
Canada Sugar 
Canadian Geiieml Electric Co. 
C.P.R. 
C.P.R. PI 
Central Agency 
Church of Advent Choir 
Colleg e Sabrerois 
Cornets 
Custorns House 
Oebenham-Caldecott 
Eagies 
üneralds 
Evans Scms 

Excelsiors laclies 
Feller lnstitute 
R. Gardner Co. 
G.T.R. 
S. Greenshields Co. 
Hawthornes 
Richard Hemsiey Ca. 
Hibernias 
Homestead 
lrenes 

Lady St-Lawrence 
Laurentians 
Laval Jr. 
Leaders U 
Lebeis 
Lewis Bros, 
Longueil Rovers 
Mackay lnstitute 
Mascotte St-Henri 
Mclntyre Sons 
Minto 

Mistletoe ladies 
Montagnard 
Mtl Gazette 
MU Watch &me Club 

Alerts 
Argos St-Gile'r 
Afgyles I 
Avonmore 
Bell T- 

Belmont ladies 
Bishop's Engraving Co. 
W. Bramley Go 
BrOker8 
Canadfan Dairy 
' Canadian Ladies 
C.P.R Freight 
CaverhilCLearmont 
Cbvers 
Cokrrials 
Collège Ste-Marie 
Crescent 
Darling 
Dominions 
East End Bartenders 
Emeralds II 
mcelsiors 
Faittanks Co. 
Frothingham-Workman 
Gault Bros. 
G.T.R. Freight 
Haibour 
Hemming Mfg. 
Heraîô PuMishing 
Hobos 
International Business Cdkge 
Lac hi ne 
' Lady Victoria 
Laurentide Paper Co. 
Leaders 
Leather MerCHAnts 
LeemingMiies Co. 
Longueil 
Loyola I 
Mackay lnstitute # 
Md3ü1 Model School 
Methodist lnstitute 
Minto I 
Mont St-Louis 
Montagnard I 
Mtl Street RaiMy I 
Mn West 



O. Monice Co. 
Music Academy 
Northern Electtic I 
Old Boys Grande Ligne 
Opals I 
Plink Bonnie Academy 
Pointe-Claire 
Ramers 
Richmocrds 
Rovefs 
Salem S hirt Co. 
A. H. S h s  Co. 
Spartans 
St-George Choir 
St-John's Apostle Oecani 
St-Louis 
St-Stephen's 
Standard 
Theatre Français 
Theatre National Français 
United Steamship Co. 
Verdun 
Kerry Watson Co. 
West End Bartenders 
Wilson Engineering 
VMHA 
Young Seigneurs 
Zkn II 

Mount-Royal 
Norfhem Ji. 
James A. Ogiivie Som 
Ontario JI. 
Pan-Americans 
Plymouth 
Pfhgie Electric Co. 
RanOen 
3. J. Füiey Assuram 
byab 
ShieM 
Sovereign 
St-Ann's 
St-John's Apostle Cantoris 
St-Lambert Academ y 
St-Patrick Cadets 
St-Stephen's U 
Stars 
Theatre Royal 
Tooke Bros. 
Varsity 
Victor8 
West End 
White Rage 

Young Colboums 
WHA I 
Ziori 

M.A.A.A. 
National 
Shamiocks 
Victoria 
Westmount 
Québec 

M.A.A.A. II 
Shamrock II 
Victoria U 
Westmount I 

McGill II 
National II 
Outremont 

Champions: Vitoria 

Champions: Victoria II 

Champions: Mi I l  l 



Est: Montcalm 
Quebec I Chempiocis: Trok-RM&a~ 
St-George (Que.) 
Trois-Rivibres 

Champions Int: Trois-Rivières 

Atheaneum I 
M.A.A.A. III 
Shamrocks III 
Victoria 11 
Westmount III 

Loyola 
St-Lambert 
Stirling Il 
Y .M .C.A. 

Champions: Victoria III 

Champions: Loyola 

Ottawa Victoria Champions: Ottawa Vics 
Buckingham 

Champions: Ottawa V i  

Montagnard 
Wanderers 
Cornwall 
Brockville 
Ottawa Senatois 

lnt* Fedefal Ha L 
Atheaneum 
Montagnard D 
Stirling 
Strathcona 
Wanderers II 

Godons 
St-Patrick Cadets 
Strathcona 1 
Wanderers III 

A: C.P.R 
Garnets 
Ontario 

Champions: Ottawa 

Champions: ? 

Champions: Gordoris 



8: Alerts 
Atheaneum IU Champions: Alerts 
Outrernont I 

Champions: Ontario 

Cornets 
Rovers 
St-Lawrence 
Y.M.C.A. I 

terc-e H. L; 
Sr: McGill 

Queen's 
Toronto 

ol H. L; 
Si: Crichton 

High School 
Westmount Academy 

Champions: McGiW 

Champions: Westmunt Ac. 

Int: Abingdon 
Crichton Q 
High Schwl N 
St-John's Champions: St-John's 
Senior School 
Westmount Academy I 
Wykeham House 

Jr: High School 1 
King's 
St-John's Y 
Senior School I 
Westmount Academy III 

St- Ann's 
St-Patrick's 
Syivans 

Champions: Westmount Ac. 

Champions: St-Ann's 

Côte St-Paul Champions: Sherbrooke St. 
Oominion Square Methodist 
Sherbrooke Street Methodist 
Westmount Methodist 



kH. L; 
A: B. MerCHAnts + Eastern Townships 

B. Molson Champions: MerCHAnts+ET 
8. Montréal 
B. Québec + Union + Ottawa 

B: B. Royal + Dominion 
B. Toronto Champions: B. Toronto 
B. Sovweign 

Champions: 8. MeiCHkits+E. 1. 

Dale Co. 
Evans-Johnson Champions: ? 
U G  
Union Fie 

Be11 Telephone 
C.P.R. A.A.A. 
C.P.R. Freight 
Canadian Rubôer 
Mtl Street Railway 
United Shoe Machinery 

t a  Coma 
Oxford 
Phce Viger 
Queen's 
Windsor 

Allis-CH Amers-Bullock 
Anciens St-John's School 
Beavers 
Belmont 
C. H. Binks Co. 
Brantford Jr. 
Brop h y-Cains 
Brownies 
Canal Wanderers 
Cedars 
Church of Advents 
Collège St-Laurent 
Corticelli Silk Co. 
Crescent 

Champions: United Shoe M. 

Champions: Oxford 

Argy les 
Baby vies 

Beavw Hall 
Big Six 
Henry Bi- Sons 
Biokers 
Browns 
C.P.R I 
Caverhill-Leamnt 
Chatelle 
Ckvers 
Cokniak 
Cbte St-Paul 
Oentists 



Doctors 
Ums 
Excelskrs 
Fie Corners 
Goltman's Business Cdkge 
Harbour Works 
Richard Hemsley Co. 
Irenes 
Journalists 
Kilwinning Lodge 
Leaders 
Leos 
Maples 
Maritanas 
Mascotte St-Henri 
Mebilles 
R. Mitchell Co. 
Montagnard Jr. 
M.L.H.P. 
Mountain Birds 
Never Sweats 
James A. Ogilvie Co. 
Outtemont III 
Park Avenue 
Peck Rolling Müls 
Phoenix 
Regents 
Royal Victoria Hospital 
S hortell's Acadern y 
Snowflakes 
Specials 
Ste-Genevibve Jr. 
St-James Apostle 
St-Louis 
Starke Co. 
Strathcona School 
Tekgtaphers 
Theatre His Majesty 
Theatre Royal 
U. Laval Droit 
Victors 
Victorias 6 
Village 
Kerv Watson Co. 
West End Method. 
White Stars 
Wilbws 
Zetland Lodge 

Droleta 
Emeralcb 
Fairbanks Co. 
Frothingham-Worlrman 
G.T.R. Heed Offie 
Hawthorne 
lnternatbnals 
H. FI. lves Co. 
Kavanagh 

Lady Mistletoe 
Leeming-Mile8 
Lyman Som 
Maples 
Marlborough 
McGüI Model School 
Millionnaires 
Mont St-Louis 
Mtl Geneial Hospital 
Mtt West 
Pete Muiphy'r S p ~ i a î  
Nodhem Electric 
Oriente, 
Outrernont IV 
John W. Peck Co. 
Perry's Special 
Pointe-Claire Jr. 
Riils 
Royal Victoria Lodge 
Silver Stars 
Spartans 
Ste-Genevibve 
St-George Choir 
St-Lambert III 
Standard 
StonewalCJackson 
Sweet Caporal 
Theatre Academy 
Théâtre Français 
U. Laval 
U. Laval Medecine 
Victorias A 
Victoriatown 
Wanderenr Pointe-St-C hs. 
West Erid 

Westmount Ladies 
Williams-Wibn 
Woodstock 
fiori 



M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Wanderers 
Ottawa 
Quéôec 

Ouest A: M.A.A.A. II 
Shamrocks II 
Victoria U 
Wanderers II 

Champions: Wamlwea 

Champions: Wanderers II 

B: Gordons 
McGill U Champions: McGill l 
Outrernont 

Est A: Montcalm 
Quebec 0 
S t-George 

Champions: Québec I 

8: Grand-MBre 
Voltigeurs (TOR) Champions; Grand-MBre 
Trois- RiviBres 

Champions: Grand-Mbte 

A: Atheaneum 
M.A.A.A. III 
Shamrocks III 
Victoria IH 
Westmount 

6: Godons U 
Loyola 
McGiU II1 
Stirling 

Champions: Westrnount 

Champions: Stirling 

C: Buckingham Champions: Buckingham 
Ottawa Victoria 1 

Champions: Westmount 



Montagnard 
Brockville 
Cornwall 
Ottawa Victoria 
Smith's Falls 

Beavers 
Côte St-Paul 
St-Simon YMA 
Verdun 

Cedars 
Douglas Brotherhood 
Outremont II1 
St-Henri Woodstock 

Emeraids 
Garnets 
Ontario 
St-George 

. . e Dmct H. L; 
Aiglons 
Dominion Bridge 
Dominion Wire 
Lachine YMA 
Meteors 
Montreal West 
St-Stephen's Church 

McGiU 
Queen's 
Toronto 

Champhno: Smith's Falr 

Chmpionr: Côte St-Paul 

Champions: 7 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: Queen's 

r-Sch00l H. L; 
Sr: Crichton 

High School Champions: High School 
St-John's 
Westmount Acaderny 



Int: Crichton I 
High Schod II 
Senior School Champions Hl@ Schod il 
Westmount Academy I 
Wykeham House 

Jr: Berthelet 
High S c M  III 
St-John's I Champions: Hi@ Schod IH 
Senior Schod II 
Westmount Academy Ill 

St-Ann's 
St-Patrick's 
Sytvans 

Champions: St-Ann's 

Gordon Methodist 
St-Henri Methodist Champions: St-Henri Meth. 
West End Methodist 

6. Merchants + Eastern Townships 
B. Montrdal Champions: B. Montreal 
B. Quebec + Union + Ontario 
B. Sovereign 

Dale Co. 
U G  Champions: Dale Co. 
NBM + Commercial Union 
Sun Life 

Allis-Chalmers-Bullock 
Canada Car Co. 
Be11 T elephone Champions: Cm. Rubber 
Canadiin Ruôôer Co. 
Henry Birks Sons 

Evans Sons 
Leeming Miles 
Lyman Sons 
Mtl Drug 

Champions: ? 



Ctescent M fg 
Mt! Suspenders 
Salem Shirt 
Tooke Bros. 

All-Point 
Anciens Collège St-Laurent 
Athletic Jr. 
Bell Telephone MaYi 
Bordeaux 
Brunswick 
C.P.R. 
C.P.R. Dalhousie 
C.P.R. MeCHAnical 
C.P.R. Red Caps 
C.P.R. Superintendent 
C.P.R. Windsor 
Catholic High School 
Collège St-Laurent 
Cdte St-Paul Jr. 
Doctors 
Excelsiors 
Glue Posts 
G.T.R. Auditors 
Hemming Mfg 
Hotel Windsor 
Keystones 
Mohawks 
Mtl Diocesan College 
D. Monice Sons 
National 
Nationals 3 
Ontario Jr. 
John W. Peck Co. 
Plateau Academy 
Pointe-Claire Jr. 
Reporter HC 
James Robertson Co. 

Royal Victoria College 
Spartans 
Ste-Genevibve Jr. 
St-George's C hurch 
St-John's Choir 
Starlights 
Theatre His Majesty 
Third Victoria R i  

Asmoneans 
Athletics 
Banque ImQerial 
Bell Telephorie Uptown 
kulter-Waugh Co. 
Canada Transfert Co. 
C.P.R. Baggap 
C.P.R. Engineering 
C.P.R. Payroll 
C.P.R. Stores 
C.P.R. Treasurer 
S. Carsley Co. 
Caverhill-Learrnont 
James Coristine Co. 
Oentists 
Dorval 
Frothingham-Workrnan 
G.T.R. 
G X R  Freight C & i i  
Hotel Queen'a 
lnvictus Shoe Co. 
Mi kado 
Mont St-Louis 
Mtl Street Raihmy 
Music Academy 
National II 
Ol yrnpian 
Orioles 
Peck Rolling Milis 
Pointe-Claire 
Polytechnique 
Richelieudntario Navigation 
R o v m  
Selby 
S t e-Genevibve 
St-George Choir 
St-Henri 3r. 
Starke Hardware Co. 
Swifî CopeQnd Co. 
Theatre Royal 
Thistles 



Trinity Choir 
Twin City 
U. Laval Droit 
Vogels 

Trinity YMA 
U. Laval 
U. Laval M6decKie 

Westinount Ladies 

M.A.A.A. 
Shamroclis 
Victoria 
Wanderers 
Ottawa 
Québec 

Quebec II 
St-Patrick (Qu&.) 
S hehrooke 

Grand-Mbre 
Trois-Rivibres 
Voltigeurs 

M.A.A.A. II 
Shamrocks I 
Victoria II 
Wanderers II 

Champions: Wandetem 

Champions: Sherbrooke 

Champions: GmnbMBre 

Champions: Victoria I 

Gordons 
McGiM III Champions: Westmount 
Westmount 

Champions: Victoria 1 

M.A.A.A. III 
Shamrocks III 
Victoria HI 
Stirling 

Champions: Stirling 

Gordons II 
Loyola Champions: Loyola 
McGill IV 
Westmount II 



C: Atheaneum 
Huntingdon Champions: Huntingtbn 
opals 

Champions: Huntingdon 

Montagnard 
Cornwall 
Morrisburg 
Ottawa Victoria 

Côte St-Paul 
Verdun 

11 Junior H. L; 
Garnets 
Tay lors 

ULL 
C6te St-Paul II 
Lachine YMA 
St-Stephen's Chuich 

tercollegiate H. L.; 
Sr: McGill 

Queen's 
Toronto 

Int: A: McMaster's 
T rinity 
Toronto II 

Champions: Cornwall 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: 3 

Champions: Toronto 

Champions: Toronto I 

Champions: R.M.C. 

Champions: ? 

Toronto vs RMC. 
finale: Toronto vs 3 
Champions: ? 

SI: HighSchool 
St-John's Champions: High School 
Westmount Academy 



I nt: Commercial-TechnicaI 
High S c h d  I 
St-John's U Champions: Westmount Ac. 
Westmount Academy I 
Wykeham House 

Jr: CornmerciabTechnical I 
High Sdrool IU 
King's Champions: Westmount Ac. 
St-John's III 
Westmount Academy NI 

k H. L.; 
A: B. Eastern Townships + Toronto 

B. Molson Champions: E. T. + Toronto 
B. Québec + Union 
B. Swereign + Ottawa 

8: B. Commerce 
B. Montreal 
B. Royal + Imperia1 

A: Dale Co. 
U G  
Sun Life 

Champions: B. Montreal 

Champions: Dale Co. 

6: Royal-Queen Champions: RoyaCQueen 
Champions: Dale Co. 

ers H. L; 
Allis-Chalmers-Bullock 
C.P.R. 
Canadian R u b r  Co, 
Mtl Packing Champions: Mtl Steel Woik 
Mtl Steel Work 
Northern Electrk 

Leeming Miles Champions: ? 
National Drug and ChemicaQ 



Alerts 
Alexander Ladies 
8eavet Jr. 

Henry Birks Sons Ladies 
John Cakelt Co. 
C.P.R Board of Trade 
C.P.R. Master Cw+Motive 
Canadien Amateur 
Carltons 
Celücs 
College ? 
Congregational 
Dominions 
Ecole ArCHAmbauit 
First Baptist Church 
L. Gnaedinger Som 
G.T.R. Car Accountants 
Hawthorne 
Hemming Mfg 
ldeals 
Leos 
Longueil 
Loyola II 
Meteors Lachine 
Mont St-Louis II 
Mtl Rolling Milis 
MU West 
James A. Ogilvie Co. 
Ontario Jr. 
Orioles 
Points 1 
Polytechnique 
Presbyterian Thea. Cdlege 
James Robinson Co. 
Rovers Longueil II 
Snowbirds 
St-Gabriel YMA 
St-George's Choir 
St-Patrick's A.A.A. 
Standard 
Star Jr. 
Technical High S c b l  
Thistfe of Amherst Park 
Travellers 
U. Laval Droit 
Violets 
Voltigeurs 

Alexander 
All Saint's 
ûiue Be(Ce 

Boy's ûwn Reedin Club 
C.P.R. Auditam+Mechanic 
C.P.R. Freigh t 
C.P.R Motive Power 
Canadieil St-Lambert 
CaWi High S c h l  
Cdüège St-Laurent 
J a m  Coristkie Co. 
Theo. Cdlege 
Eastern Star Lodge 
Evergreena 
Fraser-Viger Co. 
GT Pacific 
S. Greenshields Co. 
Heather 
Hotel Windsor 
Imperials 
' Leos Ladies 
Longueil II 
Ma tthews-Tower Co. 
Mont St-Louis 
Mtl Business Cdlege 
Mt1 South 
North Baptist CHApd 
Ontario 
Orients 
John W. Peck Co. 
Pointe-Claire 
Rag-The Social Club 
Redmond Co. 
Rwers Longueil 
B. Siiver Co. 
Ste- Annede-Bellevue 
Ste-Genevihve 
St-James Methodist 
St-Patrick's School 
Standard Shirt Co. 
Star Sr. 
To-Na-Wa 
Tooke Bros. 
Undemood Typewriter 
U. Laval MBdecirre 
Miidet8 I 
West End Methodist 



Zetland Lodge 

lum 
. . 

ssspnatrpn; 
M.A.A.A. 
Shamrocks 
Victoria 
Wanderers 
Ottawa 
Quebec 

M.A.A.A. N 
Shamrocks I 
Victoria U 
Wanderers Y 
Westmount 

Grand-M&re 
Trois-Rivibres 
Voltigeurs 

Quebec U 
Sherbrooke 
St-Patrick 

M.A.A.A. HI 
Sharnrocb III 
Victoria III 
Wanderers III 

Loyola 
Westmount II 

Atheaneum 
Garnets 
H un tingdon 

Champions: Wanderers 

Champions: Wanderers N 

Champions: Grand-Mare 

Champions: Sherbmoke 

Champions: Sherbrooke 

Champions: Victoria Y 

Champhs: Westmount II 

Champions: Huntingdon 

Champions: Victoria III 



C6te St-Paul 
Lachine Fbvers 
St-Lawrence 
Verdun 
St-Stephen's 

r. Federal H. L; 
Celtics 
Unice 

Charnpiinc C6te St-Paul 

Champions: ? 

Orioles 
St-Lawrence I Champions: Taylor's Church 
St-Michael's 
Taylor's Church 

. . 
istnct Jr. H. L; 

Cdte St-Paul I 
Lachine Ji, 
Lachine Tigers 

Sr: U. Laval 
McGiU 
Queen's 
Toronto 

Int: A: U. Laval U 
McGiII II 

8: Queen's U 
R.M.C. 

C: Guelph 
McMaster's 
Toronto II 

Champions: 7 

Champions: Toronto 

Champions: Laval l 

Champions: Queen's Il 

Champions: Toronto II 

Demi-finale: Owen's vs Laval 
Fmle: Toronto vs Queen's 
Champions: Toronto I 

r - S w l  H. L; 
SI: Crichton 

High Schwl Champions: High School 
St-John's 
Westmount Academy 



Int: Commercial-Technical 
High School I 
St-John's II 
Westrnount Academy I 

Champions: Comm.-Tec h. 

Jr: Commercial-Technical I 
High S c M  I 
King's Champions: High School IN 
St-John's UI 
Westrnount Academy UI 
Wykeham House 

Archibishop's Acaderny 
S t-Ann's Champions: ? 
St-Patrick's 

Chalmer's 
Thistles 
Taylor's 
St-Lukg's 
S t - J u ~ ~ s '  
St-Mary's Methodist 

Champions: Taylor's 

kH. L; 
A: B. Eastern Townships 

B. Molson Champions: 8. Quéôec+Un. 
B. Ottawa + Imperia1 
6. Quebec + Unkn 

B: B. Commerce 
B. Montr&al Champions: B. Montteal 
B. Toronto 

Champions: B. Qu&ec+Union 

Dale Co. 
U G  
Sun Life 
Union + Phoenix 

Champions: ? 



C.P.R 
Canadiin Rubôer Co. 
Mtl Packing Co. 
MU Rolling Mils 
Mtl Steel Work 
Northern Electric 

Champions: MU Steel Work 

heatre H. L; 
Music Academy 
His Majesty's Champions: National 
National 

1 st Floor 
2nd Flow 
3rd Flwr 
4th Flow 
5th Floor 

Champions: 3 

Exchange + Engineedng 
I nspectors Champions: Offices 
Offices 
Wiremen 

Aiglons 
Altimas 
Argonauts 
Ascension 
Henry Birks S m  
Bord-&- Plouffû 
Canadian Compsing Co. 
Canadian Fairbanks Co. 
Canadian Fairbanks Jr. 
Cbte St-Paul Duffers 
W. V. Dawson Co. 
Oominions 
Dominion Express 
Duluth 
Eastern Automobile Co. 
Gaspe 
G.T.R. Pacific 
G.T.R. PurCHAsing 
Gmvers 
Hochelaga 

Alliance Assurrance 
Arawana 
Anows 
Beavefs 
Blue Jays 
Braileys 
Canadian Express 
Canadlan €qwess Auditors 
Wte St-Paul Buffers 
Charles F. ûawson Co. 
Diocesan Theo. Ml. 
Dominion Bridge 
Oominion Wire 
Eagb 
Eureka 
G.T.R Motive Power 
G.T.R. Paamger~3 
S. Gieeristiie#s 
GuaFdian Assurrance 
Holy Tenors 



Ide& 
Jerseys 
A. C. Leslie Co. 
Little Vics 
Longueil Jr. 
Loyola Ji. 
Maison Racine Co. 
Minto Rovw 
Mont St-Louis 
Mtl Customs 
Mtl South 
National Orug Co. 
Never Feam 
Ouimetoscope 
Pastimes 
Pointe 
Pointe-Claire Jr. 
Presbyterian Theo Coll. 
Rolland Paper Co. 
Royale 
Spartans 
Ste-Genevihve 
St-Lambert 
St-Louis 
Stamp Boys 
S tarke-Seybold 
S trathconas 
Underwood Typewriter 
Waverley 

Westmount Ladies 
Yorkshire Assurance 

Shammks 
Wanderers 
Ottawa 
Québec 

M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa Cliffsides 
Toronto St-George 

l i e -8kd  
Leos 
Lewb Ekorr. 
Longueil 
Longueil Rovm 
Lyman Soirr 
MeMUee 
Monoh 
Montréal 
MU Reporters 
National (ôoul. St-Joseph) 
k tbna l  Trust 
opaDs 
Outremont 
Petite Côte 
Pointe-Claire 
Premos 
Riverside 
P. S. Ross sons 
Howard Smith Bper Co. 
Ste- Annede-Bellevue 
St-Jacques 
St-Lambert Jr. 
St-Stephen's 
Standard 
Starke-Seybokî Jr. 
Thistle East End 
Violets 
Wanderers (boul. St- Joseph) 
Young Dominions 

Champions: Ottawa 

Champions: Ottawa 



Ouest: 

Est: 

M.A.A.A. I 
Shamrocks II 
Victoria II 
Wanderers II 
Westmount 

Champions: Westmount 

A: Quebec I 
St-Patrick Champions: Sherbrooke 
Sherbrooke 

8: Grarid-Mbre 
Trois- Rivibres Champions: Grand-MBre 
Voltigeurs 

Champions: Grand-MBre 

M.A.A.A. III 
Stirling Champions: Westmount il 
Westmount U 

B: Loyola 
Victoria III 

Champions: Victoria 

C: Gamets Champions: Huntingdon 
H untingdon 

Champions: Victoria Ill 

Canadian Order of Sunshine 
Garth Ca. 
Gordons Champions: Waverteys 
Outremont 
Scottish Canadians 
Waverleys 

C6te St-Paul 
Hamers 
St-Stephen's 

A: Cdte St-Paul II 
Haniers I 
Maples 
St-Stephen's ii 

Champions: Sestephen's 

Champions: ? 



B: Altirnas 
Orioles 
St-Lawrence 
Taylor's Church 

Alerts 
Jubilee 
MeIrose 
Orients 
Orioles U 
nistimes 
S t-Lawrence 1 
Standards 
St-Lambert II 
Rosebuds 

Aiglon Lachine 
Dorion-Vaudreuil 
Pointe-Chire 
Ste-Annede-Bellevue 

Champions: 7 

Champions: St-Lambert I 

Champions: Aiglon 

Jr. J a a e s F m  
Eureka 
Pointe-Claire I Champions: Pointe-Claire 
Cercle Bellevue III 

Sr: Laval 
McGill 
Queen's 
Toronto 

int: A: Laval I 
McGiU U 

6: Queen's 1 
R.M.C. 

C: Toronto II 
McMaster 
Trinity 

Champions: Queen's 

Champions: McGill II 

Champions: Queen's 1 

Champions: Toronto I 

Demi-finale: McGill vs Queen's 
Finale. McGiH vs Toronto 
Champions: McGili I 



Si: High S c M  
St-John's Champions: ? 
Westmount Academy 

lnt: Crichton 
High S c h d  II 
St-John's I Champions: 3 
Westrnount Academy I 
Wykeham House 

J r: Commercial-Technical 
Crichton II 
High Schod III Champions: ? 
King's 
S t-JO hn's III 
Westmount Academy III 

Sr: Chalmer's 
St-Lukû's 
Taylor's 

Champions: ? 

Champions: ? 

A: B. Eastern Townships 
B. Imperia1 Champions: B. Eastern T, 
B. MerCHAnts 
B. Toronto 

6: B. Commerce 
B. Molson Champions: B. Montréal 
6. Montreal 
B. Québec + Union 

Champions: B. Montréal 

A: Dale Co. 
Guardiin + Undenuriters Champions: Dale Co. 
Union + Commercial Union 
Yorkshire + Phoenix 



Sun Life 
Champions: Rsle Co. 

C.P.R 
Canadian Rubber Co. 
Linotype 
M.L.H.P. 
Mt1 Steel Work 
Northem Electric 

holesale Wdware H. L; 
Canadian Fairbanks 
Caverhill-Learmont 
Frothingham-Workman 
Lewis Bros. 
Starke-Seybold 

Canadian Express 
C.P.R 1 elegraph 
Hodgson-Sumner 
Lake of the Woods Milling 
Lyman Sons 
Thomas Robertson Co. 

Music Academy 
Bennett 
His Majesty 
National Français 
Princes 
Royal 

Champions: Can. Fairbanks 

Champions: T. Robertson 

Champions: ? 

Equipment Department 
Exchange + Stores + Engineering 
Head Office Champions: Head Office 

Aiglon il Angels FBst 
Arena Anows 
Banque de Montréal Ji. J. T. Bell Co. 
Bell Telephone Henry B i  S m  
My's Athletic Club Brandon 



Brophy-Cains Co. 
Canada Car Co. 
C.P.R. General Baggage 
Cathcart Street 
Central Y.M.C.A. 
Champetre 
Coltege Longueil 
Corticelli Silk Co. 
Customs House 
Diocesan Theobgical Cdlege 
Dominion Park 
Duluth 
Eagles 
Frenier 
G.T.R. Car Accountants 
G.T.R. Division Freight 
G.T.R. General Freight 
G.T.R. Purchasing 
Hart-Otis Car Co. 
Holy Terrors 
l ndependents 
Jeune Olier 
Jubilee 
J. H. Lesage Co. 
Longueil 
Loyola II 
Maple Leaves 
Matthews Tower Co. 
Merchants Cotton Co. 
Mt1 Annex Tigers 
Mount-Royal Spinning Co. 
National II 
Nationoscope 
Nickel 
' Ontario Ladies 
Outremont I 
John W. Peck Co. 
P rimrose 
A. Racine Co. 
Richmond 
Riordon Paper Mils 
Royal Trust 
St-Gabriel 
St-Lambert 
St-Martin 
Strathcona 
U real 
Violets 

Brownim 
C.P.R. Baggage Room 
John L. Cassiy Co. 
John P. CavehiIl Co. 
Chalmer II 
Clovem 
Cd- 
Crescent Mfg 
ûebrirnier 
D o r n ~ ~  
Dlummond 
Duluth II 
Fairmount Y.M.C.A. 

Gordon Ladies 
G.T.R. Boatkig Club Ladies 

G.T.R. Freight Claims 
G.T.R. Motive Power 
E. B. Greenshiekls Co. 
Hochelaga 
Hotel Windsor 
Jerseys 
Journalists 
Katch's Shoe Parior 
Liddle-LespBrance Co. 
Longueil il 
Male Attire 
Martin's Cafd 
McCumber-Cumming Co. 
Mont St-Louis 
Henry Morgan Co. 
National 
National Trust 
Never Fears 
Ontario 

Outremont Ladies 
Outremont Maple baves 
P olytechnque 
Queen's 
RamMers 
Richelieu-Ontario Navigation 
Rosedale 
Royal Victotia Hospital 
St-Jacques 
St-Louis du MibEnd 
S t-? ietre 
ThBâtre Français 

Victotia Ladies 
v-ilets tadies 



Visitation WaUiers 
Visiting Doctoril Royal Victoria Waverîey Ldm 
Westrnount Heather Wesùnourit Plateau 

National 
Shamrocks 
Ottawa 
Quebec 

Canadien 
Wariderers 
Cobalt 
Haileybury 
Renfrew 

. . 
ncbv Associatian: (aprQs fusion) 

Canadien 
Shamrocks 
Wanderers 
Cobalt Champions: Wanderers 
Haileybury 
Ottawa 
Renfrew 

M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa Cliffsides 
Toronto AC 

Ouest: 

Westmount 
Grand-MBre 
Sherbrooke 
Trois- Rividres 

All-Montreal II 
M.A.A.A. II 
Shamrocks Y 
Victoria U 
Westmount 1 

Champions: Ottawa 

Champions: M.A.A.A. I 



Est: Grand-MBreI Champions: Grand-Mère 
Trois-Rivières I 

Champions: GienbMBre 

A: Huntingdon 
M.A.A.A. III 
Stirling 
Victoria III 

Champions: M.A.A.A. WL 

6: Loyola Champions: M i l l  üî 
McGill III 

Champions: M.A.A.A. II 

t l - S u a n  H. L; 
Belmont 
Canadian Order of Sunshine 
t rish-Canadians 
McGitl IV 
Outremont 
St-Patrick's 

ur de hdMtLbal; 
Astor 
Champetre 
National M 
Oxford 

Champions: Outremon t 

Champions: ? 

. . 
tv and Distnct H. L; 

Cercle Canadien 
Maples Champions: ? 
Mercury 
Pastimes 

L. ; 
Aiglon 
AlI-Lachine 
Canadien de Lachine 
Maple Leak 
Mtl West 
Ranger's Rushers 
St-Stephen's 

Champions: 3 



Jr: Gamets Il 
St-Lawrence 
Standard 

Juvenile A: Alerts 
Maple Leafs I 
St-Lawrence I 
Standard R 

8: Longueil 
St-Henri 
St-Lambert 

Boys: Arrows 
Grosvernor 
Mekille 
St-MiCH Ael's 

JI: Central Y.M.C.A. 
Fairrnoun t 
Jerseys 
Rosedales 

Juvenile: Central Y.M.C.A. II 
Cornets 
Eurekas 
Ivy Leafs 
Rosedales II 

ontefiore H. L: 
Beacons f ieid 
Eureka 
Primrose 
Zon 

Champions: 3 

ChaInpions: ? 

Champions: St-Lambert 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: ? 

Bethlehem Church 
Canadian Order of Sunshine II 
M.A.A.A. IV Champions: 3 

Sr: Laval 
M i l l  
Queen's 
Toronto 



Jr. A: Laval li 
McGiU II 

C: Toronto il 
McMaster 
Trinity 

Champioris: R.M.C. 

Champions: Toronto II 

Demi-finale: MeGil vs RMC. 
Firrale: ? vs Toronto 
Champiom: ? 

Laval-Médecine 
Polytechnique 
Mont St-Louis 

Champions: ? 

Sr: High School 
Lower Canada Colege Champions: Hgh S c M  
Westmount Academy 

Int: Commercial-Technical 
Crichton 
High School I Champions: High Schod II 
Lower Canada College I 
Westmount Academy II 
Wykeham House 

Jr: Comme rcial-Tec hnical II 
High S c W  Ill 
King's Champions: Comm.-Technical II 
Lower Canada College II 
Roslyn Avenue School 
Westmount Academy III 
Wykeham Houe I 

Crescent 
Douglas 
Emmanuel 
St- James 
St-Paul 

Champions: ? 



er-Church Hl L; 
Faimount Methodist 
Fainnount Presbyterian 
McVkar Mernorial 
St-Gile's 

k H.L; 
A: 8. Eastern Townships 

B. lmperiai 
B. MerCHAnts 
B. Molson 
B. Royal 

Champions: 3 

Champions: B. Eastern T. 

8: B. Commerce 
B. Montr6al 
B. Quebec + Union Champions: B. ûu&bec+Union 
Royal Trust 
8. Toronto 

Champions: 6. Qu6bec + Union 

Dale Co. 
U G  
RoyaCQueen 
Sun Life 
Union + Commercial Union 

Allis-Chalmers-Bullock 
C.PR 
Bell Telephone 
G.T.R. Motive Power 
M.L.H.P. 
Northern Electric 

dware H. L; 
Canadiin Fairbanks 
Caverhill-Learmont 
Frothingham-Workrnan 
Lewis Bms. 
Thomas Robertson Co. 
Stark-Seybold 

Champions: RoyaMueen 

Champions: Allis-Chalmers-Bullock 

Champions: Can. Fairbanks 



Canadoin Express 
C.P. A. Telegraph 
John L. CaWy 
Hodgson-Sumner 
Lake of the Woods Milling 
Lyman S m  
Henry Morgan Co. 
Richelieu-Ontario Navigation 

Aiglon Jr. 
Anciens Feller Institu te 
Baillargeon Exprew 
Banque de Montreal Messengeis 
Beaver Oil Co. 
Belmont li 
Bordeaux 
Brandram Henderson Ltd 
Canada 
CNR General Office 
C.P.R. Baggage Dept 
Cânadian Transfert 
Cercle Paroissial 
L. CHAput Co. 
Collbge Longueil 
Profs Collège St-Laurent 
Crescent II 
Customs House 
Delorimier Tigers 
Drumrnond-McCall Co. 
Emmets 
Feller lnstitute 
Freidman Co. 
G.T.R. 
Harrison Creampets 
Hibernian Caf& 
Hudon-Orsali Co. 
Island Caf& 
Journalistes 
H. Kellert Co. 
Laurentians 
J. Lovell Co. 
McClaty Mfg 
Melrose 
Mikado 
Monarchs 

Mtl West Ladies 

Champions: C.P.R. Teîegraph 

Alliance 
Baillargean Buffet 
6anque de Montreal Jr. 

J. T. 8811 Co. 
Blue Bonnets 
Britannia 
Calvin Church 
Canada lron Co. 
CNR Local Freight 
C.P.R. Passenger Dept 
Canadien St-CHArles 
Cercle St-Germain 
Cbvers 
Collège St-Laurent 
C. P. Beavers 
Crescent Stars 
Delorimier 
Dominions 
R. G. Dunn Co. 
Etoile II 
Fift h Royal Hig h bnders 
Gkbes 
MW 
John Heriderson Co. 
Hochelaga 
Francis Hyde Co. 
Jacques-Cartier 
Ka ravan 
Laporte-Martin Co. 
Longueil I 
Lyons 
Meldnims 
Meîville II 
Mogd 
MU Social Ckib 
Mîl Wine 'Co. 



Montreal ? 
Nomandeau 
O h-You-Kids 
Otters 
Parc Extension Co. 
Pieds-Noirs 
P.A.A.A. 
P. S. Ross Sons 
Rovers 
Shortell's Academy 
16 Island Lake 
S te- Annede-Bellevue 
Ste-Cundgonde 
St-Jacques 
St-Mary's 
Stars 
Strathcona Academy 
Stuart-Herbert Co. 
Theatre Pfincess 
22 Union Ave. 

Victoria Ladies 
Violets 

Wanderers Ladies 
zoulous 

Canadien 
Wanderers 
Ottawa 
Quebec 
Renfrew 

Est: Westmount 
Grand-MBre 
Sherbrooke 
Trois- Rivibres 

Centre: M.A.A.A. 
Victoria 
Ottawa Cliffsides 
New Edinburg 

Ontario: Toronto AAC 

National St-Joseph 
Notre Damede-Grke 
OF- 
* Outremont Ladies 
John W. Peck Co. 
PointeCiaite 
Queen's 
Rom Realty 
MYMm 
S h i  Leafs 
Skipoona 
St-Ann's 
S t- Eugbne 
St-Loui8 
Stadium Stars 
Strathcona 

Strathcona Ladies 
Sweet Caporal 
371 Ste-Catherine St. 
Viauville 
H. Vineberg Co. 

Violets Ladies 
Westmount Tigers 

Champions: Ottawa 

Champions: GianbMBie 

Champions: New Edinburg 

Champions: ? 



Ouest: Brandon 
Kenora 
Wtnnipeg Victorias 
Winnipeg Faico~ 

A: M.A.A.A. I 
S hamrocks 
Victoria II 
Westmount il 

6 Grand-M&re il 
Shawinigan 
Trois-Rivieres II 

A: Loyola 
M.A.A.A. III 
Victoria III 

8: Huntingdon 
MeGill III 
St-Lambert 

Aiglons 
Baillargeon Buffet 
Delorimier 
Mikado 
Voltigeurs 

Astor 
Baillargeon -888 

Gamets 
National 
St-Jacques 
Stars 

Champions: Winnipeg victorias 

Chunpionr: WinnpeO Vktoriar 

Champions: ViiEoM I 

Champions: Grand-MBte 

Champions: ? 

Champions: Victoria III 

Champions: Huntingdon 

Champions: Vitorta IH 

Champions: Baillargeon Buffet 

Champions: Gamets 



Belmont 
C,P.R 
Iris h-Canadians 
Green Mountains 
McGLl IV 
Outremont 
Ontario 

Champions: Ontario 

Cornwall Commercial CoUege Old Boys 
Central Y.M.C.A. 
Ontario II Champions: Ontario I 
Rosemont 

corona 
Dbsery 
Hochelaga 
Pr6mo 
Ste-Catherine 

Champions: ? 

Fashion-Craft East End 
E. B. Greenshields Co. Champions: ? 
St-Jacques I 
Viau Home 

al-Nord; 
Ahuntsic 
S t-Laurent 
St-Vincentde-Paul 
Sault-au-Récollet 
Terrebonne 

JI. H. L; 
Aiglons U 
Celtics 
Cercle Canadien 
St-Stephen 's 

Juvenile H. L; 
A: Eagles 

Red Wings 
St-Lawrence 

Champions: ? 

Champions: Cea. Canad'ren 



8: Cbte St-Paul 
S ilver teafs Champions: Côte St-Paul 

C.P.R Telegraph 
C6te St-Paul II Champions: C.P.R. Telegraph 
Melbourne 
St-Lambert I 

Arrows 
Comets II 
Crystals 
Maples Leafs 
Ontario III 
St-Michael's 

J I  Y~M*CA* H= L; 
Alohas 
Central Y.M.C.A. II 
Cornets 
Ivy Leafs 
Mebilles 

Champions: Arrows 

Champions: 3 

Boy Scouts 
S t-Matthias Champions: 3 
Westmount Methodist 

Sr. A: McGiU 
Queen's 
Toronto 

6: Laval 
Ottawa 

Int: A: Laval II 
McGiU Y 

Champions: Toronto 

Champions: Laval 

Champions: Toronto 

Champions: McGill II 

6: Toronto Il Champions: Toronto II 

Champions: Toronto II 



Sr: 

Int: 

Jr: 

High School 
Westmount Academy Champions: High School 

Commercial-Technical 
Crichton 
High Schod 1 Champions: &mm.-Tech. 
Lower Canada CoUege 
Westmount Academy I 

Commercial-Tec hnical 1 
High Schod Ill 
King's 
Lower Canada College II 
Queen's 
Roslyn Avenue 
Victoria Schooi 
Westmount Academy III 
Wykeham House 

Champions: High Schod III 

Fairmount Methodist 
Knox Presbyterian 
McVcar Mernorial Champions: Faimunt M. 
Mount-Royal Methodist 
St-James Methodist 

v School H. L; 
Crescent 
Douglas 
Erskine Champions: StJames I 
First Presbyterian 
St-James Methodist II 
St-Paul 

S t-Ann's 
St-Anthony 
St-Thomas-Aquin 

A: B. Eastern-Townships 
8. Merchants 
B. Montr&al 
B. Québec + Union 

Champions: ? 

Champions: B. Montréal 



B. Molson 
B. Royal 
Ro yal-Trust 
B. Toronto 

Dale Co. 
LLG 
RoyaCQueen 
Sun Life 

Champions: Royal-Trust 

Champions: B. Montréal 

Champions: Dale Co. 

Allis-Chalmets-Bulkck 
8811 Telephone 
C.P.R. Champions: Allis-Chalmers-Bullock 
G.T.R. Motive Power 
M.L.H.P. 
Mtl Locomotive Woks 

Canadian Fairbanks 
Frothingham-Workman 
Lewis Ems. Champions: Can. Fairbanks 
Thomas Robertson Co. 
Starke-Seybold 
James Walker Co. 

John L. Cassidy Co. 
T. Eaton Co. 
Lyman Sons 
Henry Morgan Co. 
Hodgson-Sumner 
Lake of the Waods Milling 
A. E, Rae Co. 
Richelieu-Ontario Navigatin 

L. Chaput Co. 
J. Henderson Co. 
Laporte-Martin Co. 
McClary Manufacturer 

Champions: J. L. Cassidy 

Champions: ? 



CavehiIl-Kissock 
Oebenhams Co. Champions: 7 
J. M. Orûin Co. 

American Can Co. 
Bethlehem Church 
Henry Birks Co. Jr. 
Bumsides 
Canadhn Gerieral Electric 
Canadien Ste-Anne-Bellevue L. 
City Hall 
Crescent 
Custorns House 
Dorken Bros. 
Eatonia 
Feronits 
Findtay-Howard Ca. 
Fourniers U 
Harps 
Hungry Ones 
Ice City Co. 
Knox Presbyterian II 
Loyola II 
Monarchs 
Mt1 Oaily Star 
Mtl Swimming Club Sr. 
National Maisonneuve 
Ogilvie flour Miil 
Orient 

Outremont Ladies 
Pieds-Noirs 
A. Ramsay Co. 
Ranger's Rushers II 
James Scott Co. 
Sherwin-Williams 
S t-Andrew's 
Ste-Cunbgonde 
St-George Choir 
St-Mary's 
Stars II 
Theatre His Majesty's 
Theatre Priricess 
Union Assurance 
Viger 
Zoulous 

Beaver ûeafs 
Biliken 
Brokers 
C.P.R. Telegmph 
C.P.R felegraph Messengers 
Chaput & FWI JI. 
Commercial Union Assurance 
Crescent I 
D b m d s  
W. H. Dwyer Co. 
Emrnets 
Fifth Royal Highîanâers 
Foumiers 
Good Diners 
Harps II 
Hustlers 
R. C. Jarnieson Co. 
Laurentian Swim Club 
Martin-Senour Co. 
Mont St-Louis 
Mt1 South 
Mtl Swimming Club Jr, 
Northern Electric 

Ontario Ladies 
Orpheum Theatre 
Park Ave Extension 
PoinIe-Claire 
Ranger's Rushers 
Rough Riders 
Seven Stars 
Silver Bell8 
Ste-Anne-Bellevue 
St-George's 
SteH6kne 
St-Mary's CVM 
Sweet Capcnal 
Th64tre Moulin Rouge 
Trinity VMA 
Verdun 
White Fbse 



Canadien 
Wsnderers 
Ottawa 
Québec 

St-Laurent: 

Centre: 

Ottawa: 

St-Patrick 
Westmount 
Grand-MBre 
S herbrwke 
Trois-Rivihres 

M.A.A.A. 
S hamrocks 
Victoria 
Srockville 

National 
New Edinburg 
Renfrew 
Stewarton 

Shamrocks II 
Victoria 1 
Westrnount II 

Grand-Mère II 
Shawinigan 

Champions: Quebec 

Champions: GOranMBre 

Champions: Victoria 

Changions: New Edinburg 

Champions: New Edinburg 

Champions: Victoria I 

Champions: Shawinigan 
Trois-Rivibres II 

Champions: Shawinigan 

Loyola 
M.A.A.A. II 
McGiU III 
Victoria III 
Wanderers II 

Champions: Victoria 111 



B: Huntingdon 
McGiil IV 
St-Lambert 
St-Mary's 
St-Patrick II 

C: Grand-Mbre Ili 
Shawinigan I Champions: ? 
Trois-FINieres IU 

Champions: victoria UI 

Astor-Canadien 
Baillargeon 
Garnets Champions: Gamets 
National I nddpendant 
St-Jacques 
Stars 

on de Hockey de Montréal: 
Athletics 
Champetre 
Hochelaga 
Na tiona1 
S t-Lo u is 
Voltigeurs 

edeIEgt I 

AII-Montreal 
Delorimier 
Royal Canadien 
Sorel 
Viger 
6% Rdgiment 

Ontario 
Rosemont 
St-Anthony 
St-Thomas-Aquin 
Tricolore 
Waverley 
Canadian Fairbanks I 

Champions: Hochelaga 

Champions: Viger 

Champions: Ontario 



Librairie Beauchemin 
Primus 
Royal 
Tricolore II 

Laing 
Walker 
? 

il-Mti iQj&erbo&er H. L; 
All-Montreal II 

ûominion 
East End Jr. 
Hustlers 
Oaùîand 
Maison St-Joseph 

City: Beaver 
Cdte St-Paul 
Ivy Leafs 

Lachine: Celtics 
Cercle Canadien 
Ranger's Rushers 

Champions: 3 

Champions: Dominion 

Champions: ? 

Champions: 7 

Est: H ~ P  
St-MiCHAel's Champions: 3 

Ouest: Cbte St-Paul II 
Pointe-SI-Charles Champions: 3 

C.P.R. Telegraph II 
Cornets 
Ontario U 
St-Lambert II 

des Je- 
Canada 
Canadien II 
National II 

Champions: ? 

Champions: ? 



Crescents 
Rarnbiem 
Ziin 

Greys 
Leafs 
Primus LI 
Vics 

Cowboys 
Mexicans 
Never Sweats 

Cubs 
Rovers 
Pirates 

Champions: ? 

Champions: 3 

Champions: ? 

Champions: 3 

L.; 
Ancient Order of Hibernians Cadets 
Ivy Leafs ii 
Montcalm 
St-Gabriel Champions: 3 
St-Thomas-Aquin I 
Standards 

Sr. A: McGill 
Queen's Champions: W i l l  
Toronto 

6: Laval Champions: Otîawa 
Ottawa 

Champions: Mi l l  

Int. A: Laval I 
McGiU II Champions: McGiII II 

6: Queen's 
R.M.C. Champions: R.M.C. 



C: McMaster 
Trinity Champions: McMaster 
Toronto 1 

Chsmpbnr: R.M.C. 

SI: High S c h l  
Westmount Academy Champions: Weatmount Ac. 

Int: High Schod I 
Lower Canada Cdlege Champions: Weatmwnt Ac. 1 
Westmount Academy 1 

Jr. A: Commercial-Technical 
High School III 
Lower Canada College II Champions: Westmunt Ac. III 
Westmount Academy III 
Wykeham Howe 

8: King's 
Queen's 
Roslyn Avenue 
Victoria School 

Fairmount 
McVicar Mernorial 
Outremont Union 

Champions: Victoria Sch. 

Champions: Westmount Ac. UI 

Champions: ? 

A: Calvary 
Ersùine Champions: St-James 
St-James Methodist 
St-Paul Presbyterian 

B : Douglas 
East End Champions: St-Martin's 
First Presbyterian 
S t-Martin's 

Champions: St-James Methodist 

Dale Co. 
U G  
RoyaCQueen 
Sun Life 

Champions: ? 



B. Commerce 
B. Montréal 
8. Quebec + East. Town. Champions: B. Montréal 
Royal-Trust 
B. Toronto 

Canadiin Fairbanks 
Frothingham-Workrnan 
Larivibre Inc. Champions: Can. Fsubenks 
Thomas Robertson Co. 
Starke-Seyboid 
James Walker Co. 

Allis-CHAlmers-Bullock 
Bell Telephone 
C.P.R 
Dominion Bridge 
G.T.R. Motive Power 
M.L.H.P. 

Canada Cement 
G.T .R. Audit 
McComber-Cummings Champions: G.1 .R. Audit 
Redmond Co. 
Richelieu-Ontario Navigation 
Sweet Caporal 

National 
Orpheum 
Princess 
His Majesty's 

Champions: 3 

Gazette 
Patrie 
Presse 
Daily Star 

Champions: 3 



Mon t-Royal Stores 
Henry Morgan Co. 
SeIlers-Gough 
Wilder l td  

Bourgeois 
Mont-Royal 
R;idiel 
St-Denis 

Champions: Wilder Ltd 

Champions: Radrel 

r m o r t  H. L; 
Canadian Car & Foundry 
Canadiin Expbsives 
C.P.R. Car Department Champions: Canadian m e s  
C.P.R. Traffic Department 
Dominion Express 
GNW Telegraph 

J. Abeles Co. 
Ahuntsic Jr. 
Henry Birks Co. 
Bordeaux 
Canada Steel Co. 
C.P.R. Telegraph 
Canadiens St-Henri 
Cartienfilte II 
Ass. Casquette I 
Central Y.M.C.A. 
Clinton Stars 
Cbte-deNeiges 
C. S. C. 
Oominion Ste-Cundgonde 
Sir R. Forget 
Hodgson-Sumner 
Hudson Bay Knitting 
Kensington Co. 
Laidlaw Co. 
Laurier 
Laval Independant 
tongueil Jr. 
Lumber Co. 
Maples Jr. 
Maple Leafs II 
McGill Bunsen Burners 

Acorns 
Belles 

Henry 8irb Co. Ji. 
Calvary Jr. 
C.P.R. Engineering 
Canadian Steel Foundry 
Calüecville 
Ass. Casquette 
Catholic High S c M  
Chwch Street 
Corona 
Crescent 
Echo 
Om9 
Gamets II 
Holt-Renftew 
Jeffs 
Lachine Rovem 
H. Lamontagne Co. 
Laurier-Nord 
Lone Stars 
Longueil Revers 
Maplee 
Maple Leafs 
McOougal-cawans 
Mikado 



Mont St-Louis 
Mtl Rovers 
Mt1 Swimming Club 
Mussens Co. 
Nazareth Sr. 
O. Normandin Co. 
Notre- Dame-de-GrBce 
Parc Amherst 
Perm Wax Stach 
Pointe-Claire 
E. C. RanddpCi Ca 
Royal Fruit Store 
Senior Sc hool 
Ste- Anne-Bellevue 
Ste-Elizabeth 
St-Jacques il 
St-Joseph 
St-Lambert ? 
St-Michel 
Steel Co, 
Vipers 
Waverley II 
White Stars 

MU Cuotom 
Mti South 
Mti Technical S c M  
Mutts 
Niclde 
Northem Electric 
N. S. S 
Peck Rdling MW 
PiedsNdn 
Polytechnique 
Jamea Robertson Co. 
Royal Lachine 
16 Island Lake 
St-Chailes 
St-George Scouts 
' St-Jaques Ladies 
St-Lambert Meteors 
St-Matthias 
St-Stanislas 
Sweet Caporal Jr. 
Wanock 
Westmount Methodist 
zoulous 

Canadien 
Wanderers 
Ottawa 
auebec 
Tecumseh 
Toronto 

. . 
rovincial A. H. L; 

Est: Westmount 
Grand-Mbre 
St-Patrick (Que.) 
Sherbrooke 
Trois-Rivibres 

Centre: M.A.A.A. 
Montagnard 
St-Patrick (Mtl) 
Victoria 
Shawinigan 

Champions: Québec 

Champions: Grand-MBte 

Champions: M. A. A. A. 



Ottawa: Ottawa College 
National Champions: New Edinburg 
New Edinburg 
Sweaton 

Ottawa Valley: Almonte 
Carleton Place Champions: Renfrew 
Pembrooke 
Renfrew 

Ouest: Brockville 
Perth 
Smith's Falls 

Jr* A.H*A=C; 
A: Loyola 

M.A.A.A. M 
Victoria U 

0: St-Lambert 
McGiU U 
Huntingdon 

Champbtre 
Gamets 
Hochelaga 
St-Jacques 
S harnroclcs 
Stars 

Cartiewille 
Clovers 
Lachine 
Shamrocks 
Victoria 

Champions: BrOCkV/lle 

Champion: G W M & r e  

Champions: Loyola 

Champions: Huntingdon 

Champions: Loyola 

Champions: CHAWtre 

Champions: Victoria 

Westmount 



Casquette 
ûominions 
Emeralds 
Jubilee Champions: ? 
Maisonneuve 
Points 
Voyageurs de Commerce I 

Jr. H. L; 
Beavers 
Rosebuds 

tmtic H. L.; 
Ant iers 
Cameio ts 
Hiawathas 
Maple Leafs 

Inter-club H. 1; 
Alerts 
Pirates 

SI: McGill 
Queen's 
Toronto 

Champions: Beaven 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: Toronto 

Int: A: McGill U Champions: ? 

6: RMC. 
Queen's 

C: McMaster 
Toronto II 

Champions: R.M.C. 

Champions: Toronto I 

Champions: R.M.C. 

Sr. HighSchool 
Westrnount Academy Champions: Westmunt Ac. 

I nt: Commercial-Technical 
High S c M  U 
Lower Canada Cdlege Champions: Lower Canada 
Westmount Academy II 
Wykeham House 



Jr. A: Commercial-TechnW II 
High S c M  IY Champbns: High Schod I 
Lower Canada CoLIege 1 
Westrnount Academy HI 

B: King's 
Queen's Champions: King'r 
Roslyn Avenue 
Victoria Schod 

Champions: King's 

School H. L.; 
Centanery Methodist 
East End Methodist 
Ebenezer Methodist 
First Presbytedan 
St-James Methodist 
St-Mariin's Anglican 

Fairmount Methodist 
McVicar Mernorial 
St-Alban's 
St-Gile's Presbyterian 

B. Commerce 
B. Molson 
B. Montreal 
B. Royal 
Royal-Trust 

Dale Co. 
Royai-ûueen 
Sun Life 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: B. Montréal 

Champions: 3 

Canadiin Fairbanks 
Froth ing ham-Worknan 
Lewis Bm6. Champions: Can. Fairbanks 
Thomas Robertson Co. 
Starke-Seybokl 
James Walker Co. 



Allis-Chalmers-Bullock 
Bell Telephone 
C.P.R. 
Dominion Bridge 
G.T.R. 
M.L.H.P. 

Canadian Cernent 
C.P.R Windsor 
Oorninion Exprem 
Mussens Ltd 
Richelieu-Onîario Navigation 
Sweet Caporal 

heatre H. L; 
Casino 
His Majesty's 
Gaiety 
Nouveaut6s 
Orpheurn 

Arbour 
Barry 
Bourgeois 
Mont-Royal 
Patrie 
Ractiel 

Bonin Frhres 
Dupuis Frères 
Serni-Ready 
Voyageurs de Commerce 

Acme Glove Works 
Aird & Sons 
AII-Montreal I 
Anciens Banque Montreal 
Baillargeon 
Beaver E 
Henry Birks Co. Jt. 
BucWngham Bms. 
Canada 

Champions: Dominion Blidge 

Champions: Mussens Ltd 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: Semi-Ready 

Aigbns Maisonneuve 
Albion 
ALI-Stars 
Archibishop's SchoUl 
Banque de Montréal Jr. 
Bellectiasse 
Bissonnette Co. 
8 u U  Moose 
C.P.R. Telegraph 



C9.R Engineering Department 
Canadien Hochelaga 
Canadien Ste-Elizabeth 
Carillon Ind. 
Champlain 
Christie-Brown Co. 
Clenton Stars Collège 
Collège St-Laurent 
Consolidated Litho 
Crows 
Customs Brokets 
S. ûavis Co. 
Delorimiet Ind. 
Dixie Larks 
Duvernay 
Empire 
Faimount Boys Scouts 
Forsythe 
G.T.R. Freight 
Granger Frbres 
H. E. C. 
Highland Cadets 
Hogan 
Independant 
Insurance League Stars 
Kensington Co. 
Kiels 
Lasalle 
Longueil 
Lucas Co. 
McCullock & Sons 
Mont St-Louis 
Montcalm II 
MU Boy's Club 
M tl General Hospital 
National II 
Nestor 
Northern Electrk 
Ogilvie Flour Mils 
Ontario Jr. 
Oxford 
Pointe-Claire 
Primus 
Reg& 
Rockets 
Rovers 
Royal Victoria Hospital 
Salabeny 

Canadien I 
Canadien Maisonneuve 1 
Canadien St-Lambert 
Champêtre l 
L.Chaput&rn 
Christophe-Colomb 
Longueil 
Collège Ste-Made 
Corona 
C. S. C. 
Customs Home 
Oebenharn Co. 
ûe Montigny 
Oouard 
Eastern Busin888 College 
b l e  Nomiale Jacques-Carlier 
Federated Press 
G.T.R. Audit 
G.T.R. Rissenger 
Hampton8 
John Herrderson Co. 
Hodgson-Sumner 
Holland Sons 
Jeune Ahuntsic 
Judeans 
Kensington Boys Scouts 
Lachine Stars 
O. Leclerc 
Longueil Cbvers 
M m  
Minto 
Montcalm 
M.A.A.A. JI. Ciibs 
Mt1 Gazette 
M .L.H. P. 
Nazareth 
Nonnandin 
James A. Og ik i  Ca. 
Ontario 
3. M. Otkin Co. 
Plateau 
Polytechnique 
Ravens 
RN& 
Rosernont Id. 
Royal - 
Runners 
sapro Ind. 



Shortt-Trower Co. 
Smeaton Bros. 
St-Agnbs 
Ste-Annede-Bellevue 
Ste-Cundgande 
St-Georges 
St-Lambert Meteors 
St-Louis 
St-Viateur 
Stars 
Terribles 
Trinity Church 
Viger A.A.A. 
Violets 
Westmount Stars 
Wilder's Co. 
Woodlands 

Sitvw 
H. Smith Paper Co. 
St-Andrews 
ste-Mgide 
Ste-Elizabeth 
StJacquer I 
St-Ca- Royaî6 
St-Maurice 
Stanley8 
Sundale 
Tooke Bm.  
Tuque RouOe 
Viger lnd. 
Wellington 
White Stars 
Will hms-Wibn 
Yorkshire Insurance 

l Ho- . 
Canadien 
Wanderers 
Ottawa 
Québec 
Toronto 
Ontario (Tor.) 

Champetre 
Garnets 
Hochelaga 
M.A.A.A. 
S hamrocks 
Victoria 

Assoc. Casquette 

Champions: Toronto 

Cercle Parroissial St-Louis 
Emeralds 
Gaiet6 Canadierine 
Jubilee 
U. Laval 

C harnpions: Victoria 

Champions: U. L m l  



A: All-Montreal 
National I 
St-Louis 
St-Patrick 
West End 
Westmount Stars 

6: Beavers 
Italo-Canadians 
Longueil 
Ontario 
VMHA 

C: Gamets I 
Griffintown 
Kensington 
Rosemont 
St-Paul 

D: C6te St-Paul 
Dominion Bridge II 
Dorval 
Lachine Chronicles 
Lasalle 

Jr. A=H.A.CL 
Loyola 
Huntingdon 
M.A.A.A. U 
St-Lambert 
Victoria Y 

Ahuntsic 
Bordeaux 
Ass. Casquette I 
Norwood 
Parc Laval 

Champions: AICMontreal 

Champions: Longueil 

Champions: Griffintown 

Champions: Dom. Bridge N 

Champions: AICMontreal 

Champions: M.A.A.A. II 

Champions: ? 



Sr: McGitl 
Queen's 
Toronto 

Sr: 

Int. A: McGiH II 

C: McMaster's 
Toronto I 
Trinity 

lnt: 

Jt. A: 

Champions: ? 

Champions: McGil 

Champions: R.M.C. 

Champions: Toronto I 

Demi-finale: McGM vs R.M.C. 
Finale: R.M.C. vs Toronto 
Champions: R.M.C. 

High School 
Lower Canada College Champions: Lower Canada 
Westmount Academy 

Commercial-Technical 
High Schooi Y 
Lowe? Caneda College Y Champions: Wyîceham House 
Westmount Academy I 
Wykeham House 

Commercial-Technical 1 
High School III Champions: Lower Canada III 
tower Canada Collqe III 
Westmount Academy III 

King's 
Queen's 
Rosiyn Avenue 
Victoria School 

c Schoo H. L; 
Sr: Catholic H.S. 

Loyola U 
Mont St-Louis 

Champions: King's 

Champions: Loyola I 



Int: Archibishop's 
Catholic HS I 
Loyola III 
Mont St-Louis A 
Mont St-Louis 6 

Champions: 3 

Jr. Edwarâ Murphy S c b l  
S t- Aloysius 
St-Ann's Champions: St-Patrick's 
St-Gabriel's 
S t-Mic hael's 
St-Patrick's 

Fai rmoun t 
McVicar Mernorial 
St-Atban's 
St-Gile's 

Centenary 
East End 
Ebenezer 
St-James Methodist 
S t-Martin's 
St-Luke's 

Champions: St-Alban's 

Champions: East M 

r-Citv Church H. L; . 
Bethlehem 
Melvilles Champions: MeMlles 
Westmount Baptist 
Westmount Methodist 

B. Commerce 
B. MerCHAnts 
B. Molson 
8. Montr6al 
B. Royal 
Ro yakfrust 

Dale Co. 
RoyaCQueen 
Sun-Life 

Champions: B. Montréal 

Champions: Sm Life 



Canadian Allis-Chalmers 
C.PR 
ûominion Bridge Champions: M.L.H.P. 
GTaR 
M.L.H.P. 
Northern Ek t r i c  

Canadian Fairbanks 
C.P.R Windsor 
Mussens Ltd Champbnr: Museenr Ltd 
Richelieu-Ontario Navigation 
Sweet Caporal 
United Shoe Machinery 

Fils; 
Boulestein 
Primus Champions: 3 
Schnapps 
White Horse 

Aird & Sons Albion 
Ames-Hoiden-McCready Anciens High School 
Anglo Tel Antiers 
Arrows Astor 
Banque de Monîreal Messengen Banque North America 
Banque Nova Scotia 
Banque Quebec 
Banque Toronto 
J. & T. 8ell Co. 
+ Bell Telephone East 

Bell Telephone Main 
Bell Telephone St-Louis 

W. R. Brock Co. 
Caledonians Insurance 
Canadian Car 8 Foundry 
Cercle Bellevue 
Cercle Paroissial St-Lambert 
Cercle St-Germain 
Collbge Longueil 
Compositor 
Davis Noblemen 
Empire's 
GMN Telegraph 
Home Bank 

Banque Ottawa 
Banque Steriing 
Banque Union 
Bell Telephone 

Bell Telephone Long Distance 
BeU Telephone Upton 
' Bell Telephone Victoria 
Bryant Bms. 

Canada Tube-lron Co. 
Canadien Oonral 
CartierviJle Baating Club 

Christie-Brown 
Collège Ste-Marie 
Customs House 
Charles F. Dawson Co. 
G. A. Fuller Co. 
Guk  Percha 
Hdtel de ville 



Ivy Leafs 
O. Leclerc 
tongueil 
Maisonneuve 
P. P. Martin Co. 
Montcalm 
MU Daily Star Stereotype 
Mtf General Hospital 
Mtl Stock ExCHAnge 
North America Insurance 
Queen's Hotel 
Scottish Cadets 
Silver Stars 
Soutworks 
Ste-Elizabeth St-Henri 
Standard Photo 
Theatre Canadien-français 
Theatre Princess 
Ti- Joe 
Vabis Boating Club 
White Ruse 
Windsor Hotel 

. . 
AssociatiM; 

Canadien 
Wanderers 
Ottawa 
Québec 
Ontario-Shamroclis 
Toronto 

McGiil Il 
M.A. A.A. 
National 
S hamrocks 
U. Laval 
Victoria 

Jacques-Carüer 
James Linton Co. 
Longueil Cbvers 
Maplee 
Meteors 
MU Boy's Club 
Mtl Daüy Star 
M.L.H.P. JI. 
Peck ROI@ Miih 
ta Pterrse 
G. W. R d  Co. 
S i h r  St-Henri 
Srneaton Bros. 
Ste- Annne-de-Bellevue 
St-Stephen'r 
Stanley Amateurs 
Theatre His Majesty 
Thompson Shoe Co. 
Ti-Tur 
Western Hospital 
Williams-Wilson 
Young Canadians 

Champions: Ottawa 

Champions: M.A.A.A. 



Int.: 

AIl-Montreal 
Casquette 
Gamets 
Hochehga 
St-Zotique 
Stars 

Aigfons 
Carillon 
Cercle Viauville 
Crescent 
t mperial 
Telegraph 

Huntingdon 
Loyola 
McGill IV 
M.A.A.A. II 
Victoria II 

Champb~: Stars 

Champions: Crescent 

Champions: Victoria I 

Cercle Par. St-Lambert 
Longueil Champions: Shamrocks N 
St- Lambert 
Shamrocks I 

Champions: Victoria N 

All-Montreal I 
Beavers 
Fruit MeCHAnts 
St-Alban's 
Westmount Stars 
YMHA 

Ji.: Astors 
Dalhousie 
Griffintown 
Ontario 
Outremont I 
St-Alban's II 

Champions: All-Montml 

Champions: GrifRntown 



Ahuntsic 
Casquette I 
Outremont 
Norwood 
Sault-au-Récollet 

Montreal Boys Ckib 
Royal A.A.A. 
St-Lambert Cadets 
St-Lawrence Bridge B 
Victoria St-Lambert 

Juvenile H. L.; 
Albion 
Champlain Canadiens 
Delorirnier Ind. 
Red Stars 

St-Henri 
St-Willebrood's 
Verdun A.A.A. 
Verdun Wanderers 
Woodland Park 

Champions: 3 

Champions: Delorimier Ind 

Champions: Verdun Wanderers 

Harps 
Amicale A.A.A. Lachine Champions: St-Lawrence 
St-Lawrence 
Silver Stars 

Albion U 
All-Montreal 
Beavers U 
Popular 

Jr. -fiare H. L; 
Maaabeans 
Nomads 
Orioles 
Young Canadians 

Champions: All-Montreal 

Champions: Young Canadians 



efiue H. L; 
Auroras 
Maccabeans I Champions: ? 
Young Canadians I 

estmaunt Jr. H. L; 
Westmount RamMers 
Winonas 

mi. Ind. H. L; 
? 

Inc; 
Corona 
Crescent Y 
Jacques-Cartier 
Mont St-Louis 
Montcalm I d .  
Ro yakCanada 

Arrows 
Guarâs 

Sr: McGill 
Queen's 
Toronto 

Int: A: McGiU II 
Queen's U 

6: Toronto I 
McMaster 

Champions: 3 

Champions: 3 

Champions: 3 

Champions: Toronto 

Champions: Queen's I 

Champions: Toronto II 
Champions: Toronto I 

Sr. High School 
Lower Canada Cdlege Champions: Lower Canada 
Westmount Academy 

I nt: Commercial-Technical 
High S c h d  I Champions: Comm.-Tech. 
Lower Canada CoUege I 
Westmount Academy I 



Jr. A: Commercial-Technical Il 
High S c M  III 
Lower Canads College III Champions: High S c W  
Westmount Academy Ili 
Wykeham House 

8: Argyle School 
King's 
Roslyn Ave. 
Queen's 

lic Schod H. L; 
Int: Loyola ti 

Catholic H. S. 

Jr: St-Agnes 
St- Aloysius 
S t-Gabriel 
St-Mary's 

Champions: Argyle Schml 

Champions: Loyola II 

Champions: ? 

ter-Citv Chuch H. L.; 
Bethlehem 
Mehritle 
S t-Andrew's Champions: Westmount Methodist 
St-S tephen's 
Westmount Methodist 

B. Commerce 
B. Montreal 
8, Québec 
B. Royal 

C.P.R 
G.T.R. 
M.L.H.P. 
Sb Lawrence Bridge 

Champions: B. Royal 

Champions: St-Lawrence Bridge 

AS 6-F)S; 
Aigles du Nord Anciens Hbh Schml 
Antiers Balmorals kseball 
Banque Home Banque de Montréal Ji. 
Banque Provinciale ' Banque Royal 
Banque Sterling Bell Telephone 
Bell Telephone Main Exchange Bell Telephone Repair Dept. 
Be11 Telephone St-Louis Bell Telephone Uptown 



Henry Birks & Sons 
&YS 
Canada Cernent Co. 
Chaudrons 
Christie-Brown Co. 
Coll&ge St-Paul 
Collège St-Stanislas 
Dagenais Butcher Co. 
Delorimier Stars 
W. H. Dunn Co, 
Eastern Stars 
E l k  
Ford Motor Co. 
Golfers Professional 
Greenshields Co. 
High School IV 
Irish Canadians 
Jeune Cadillac 
Kensington Co. 
Lachine Beavers 
Lafontaine 
Lakefield Govemment Canel 
Maisonneuve Crescent 
Mascotte Baseball 
Mile- End 
Mtl Gazette 
Murray-O'Shea Co. 
Nestor 
North America lnsurance 
Northern Electric 
Phoenix of Hartford 
Pointe-Claire 
Polytechnique 
R. A. Cà 
Richmond 
Royal-Canadien I 
Royal Exchange lnsurance 
Sault-au-Récollet II 
St-Antoine Market 
St-Denis 
S t-Gabriel 
St-George Choir 
St-Jude's 
St-Pierre 
St-Zotique i 
Toronto Pharmacial Co. 
Vancouver 
Verdun Academy 

Braves Maisonneuve 
Canedacar& Foundry Co. 
Canada Maisonnewe 
Chaudrons I 
Cluô 8Uiard St-Pierre 
CoUège Commercial Verdun 

Crescent Ladies 
Davidmn 
Ooml 
East End Rovem 
€leanor 
Empbyer's Liability 

Girls 
Greerileafs 
H a m i a s  
Hochelaga Ind. 
Dr. Jeager's Wwlen 
P. Karalambos Co. 
Lachine 
Lachine Boys 
Lasalle 
London Insurance 

Maisonneuve Ladies 
Midnight Clew 
Minto 
Mont-Royal Stars 
Napoléon 
National Drug and Chernical Ca 
North Branch Y.M.C.A. 
Parthenais Triangle 
Plateau 
Pointe St-Charles 
Post Offie 
Ramblers 
RoyaI-Canad'm 
Royal Hochelaga 
Royal Victoria 
A. G. Spalding Co. 
S t-Columbans 
Ste-Eliraberth 
St-Gabriel Jr. 
St-John 
St-Marc II 
St-Réâempteur 
Stars RnnnhaU 
Tricobre 
Verdun 
Verdun Model School 



Viauville lnd&pendant 
Victoria St-Henri 
White Roses 

Victoria Rifles 
Wavedey 
Williams & Wilson Co.' 

Canadien 
Wanderers 
Ottawa Champions: Canadien 
Quebec 
Toronto 

McGill 
M .A.A.A. 
National 
Shamrocks 
U. Laval 
Victoria 

All-Montreal 
Casquette 
Lachine 
St-Ann's 
St-Thomas- Aquin 
Stars 

tem H. L; 
Aiglon 
All-Longueil 
Canada Cernent Co. 
Champetre 
G.T.R. 
Stanley 

Jr. A * H . A * ~ L  
Loyola 
McGill II 
M.A.A.A. il 
Shamrocks II 
Victoria II 

Champions: M.A.A.A. 

Champions: Lachine 

Champions: Canada Cernent 

Champions: Loyola 



Loyola I 
McGiD Ili 
National I 
Sharniocks UI 
U. Laval Il 
2448 Bataillon 

All-Montreal I 
Fruit Merchants 
Monaichs 
Outremont 
S t- Mic hael's 
Verdun Wanderers 

Jr. Art. Ross H* L 
A: Astors 

Mtl Boys Club 
Red Stars 
Royal-Canada I 

8: Ail-Montreal III 
Griffintown 
Ontario 
St-Zotique 

a Sr. H. L; 
Braves A.A.A. 
City Hall 
Hochehga 
Silver Stars 

Braves A.A.A. II 
1. B. c. 
St-Lawrence 

rollev H. L; 
Pointe-C taire 
St-Lambert 
St-Law rence 

Champions: AU-Montreal 

Champions: ? 

Champions: Hochelaga 

Champions: St-Law rmce 

Champions: PointeClaire 
Lachine 



Argonauts 
Canaâiin Rubber Co. 4 
Lachine Jr. 
St-Mary's 

t H.L; 
Argonauts II 
G X R  Boat Ckrb II 
Outrernont II 
Westrnount Jr. 

fiore Jr.; 
Macca beans 
Nomads 
Young Canadians 

Champions: G.T.R. B. C. 

Champions: Y. Canadians 

ontefiore Juy; 
. 

Maccabeans U 
Stars H Champions: Maccabeans I 
Young Canaâiians U 

Ahuntsic 
Employes Bureau de Poste 
Etudiants en Architecture 
Sault-au-Récollet 

1 -mer&  
A.C.J.C. 
Invincibles 
St-Germain 
Thistles 

Canadien du Nord 
Columbia 
St-Arsdne 
St-Denis 
St-Vallier 
Stanley I 

Champions: Ahuntsic 

Champions: 3 

Champions: 7 



Coureurs des Bois 
Hdtel des Postes 
Nord 
RoyaCCanada 
Stdean-Berchman 
6% RIgiment 

Champiain 
ûollard 
Frontenac 

Maisonneuve Stanley 
North End Stanley 
Telegraph 
Western 

ol H. L; 
Sr, Commercial-Technical 

High Schaol 
Lower Canada College 
Westmount Acaderny 

Champions: Nord 

Champions: ? 

Champions: Western 

Champions: Lower Canada 

I nt: Commercial-Techniaai II 
High S c h d  N 
Lower Canada CoNege N Champions: Lower Canada 1 
S trathcona Academ y 
Westmount Acaderny II 
Wykeham buse 

Jr. A: Commercial-Technical III 
High S c h d  III 
Lower Canada College III Ch 
Strathcona Acaderny 1 
Westmount Acaderny III 

iampions: Westmount A 

8: Argyle School 
King's School Champions: Roslyn Avenue 
Queen's School 
Roslyn Avenue 

c School H. L; 
Catholic High Schaol 
Loyola III Champions: Loyola UI 

c. III 



B. Commerce 
B. Hochehga 
B. Montréal 
B. Quebec 
B. Royal 

Canada Bread Co. 
Ford Motor Co. 
Harrison Bread Co. 
Pauz6, Gohier 8 FJs 

Canada Car Co. 
Canada Cement Co. II 
Canadian €xpîasive 
Canadian Vickers Co. 
Dominion Bridge 
tyalls 

Accounting 
Car Service 
City Ticket 
Dinning Car 
General Passenger 
Purchasing 
Sleeping 
Ticket Office 

Champions: 8. Commerce 

Champions: Canada Bread 

Champions: 7 

Acadbmie St-Pierre 
Aiglon II 
AII-S tar 
All-Stars N.H.A. 
Anciens Loyola 
Anciens Westmount Academy 
Borâen Milk Co, 
Canada Maisonneuve 
Canadiin Express Co. 
C.P.R. Freight 
Canadien DoIlad 
Canadien du Nord N 
Canadien Verdun 
Cercle St-Pierre 

Champions: Gen. Passenger 

Ahuntsic I 
All-Montreal Ladies 

All-Star Lachine 
AII-Star Pointe-Cbire 
Beavers Lachine 
Boiles 
Bout-de-l'Ne 
Canada du Nord 
C.P.R 
C.P.R. Payroll 
Canadien Longeuil 
Canadieri du Nord III 
Cartier 
Cercle Paroissi& St-Stanislas 

Chaudrons Champetre I 



Charnp&tre Ladies 
Chateauguay 
Clarendon 
Collège Longueil 
Cubs 
Dickson JI. 
&ole Nonnale JacquesICarüer 
kole St-Franço&-Xavier 
GTA Turcot 
Grenadier Guercb 
Harmonie 
Jacques-Cartier 
Kensington 
Lachine Ind. 
Longue-Pointe 
Mackay Institut0 
P. P. Martin Co. 

Minto Ladies 
Mtl General Hospital 
Mtl-West 
Murray 
Newsboys 

No tre-Dame-deGdce Ladies 
Olier 
Opals 
La Parisienne Shoe Co. 
Pointe-Claire 
Princetown 
James Robertson Co. 
Rosemont 3r. 
Royal 
Sault-au-R&ollet II 
Howard Smith Paper Co. 
St-Georges 
Ste-Lucille 
St-Michael's Schwl 
St-Pierre Claver 
Theatre Orpheum 
Tricolore Ind. 
Verdun Academy 
Villeray 
Wellingtons 
Williams-Wilson Co. 
Young Flyers 

Champ6tn RBcenre 
Chateauguay Ji. 
Ckvera 
Collège St-Laurent 
Dekrimier Id. 
East End Y.M.C.A. 

N. K. Fsirûank Co. 
Green Leafs 
Grocery Clerks 

Hochelaga Ladies 
Jeune Casquette 

Kensington Ledie8 
Lachine High S c M  
Longueuil 
Maple Leafs 
McGill Scouts 
Mont St-Louis 
MH O#-fimers 

Mtl-West M i e s  
National Tdtreauville 
Northern Electrk 

Olympic Jr. 
Outrernont Wanderers 
Le Plateau 
Polytechnique 
Red Stars II 
Rosemont 
F\osebuds 
RoyaEGeorge School 
Semi-Ready 
St-CMment 
St-George Scouts 
Ste-Marie Jr . 
St-Paul Timbers 
Theatre Gaiety 
Tricolore 
Verdun Jr. 
Vitoria Viauville 
Wa terman's 
Western Hospital 
Wicl~nas 



I Hnckev kqsociatian: . . 
Canadien 
Wanderers 
Ottawa Champions: Canadiens 
Quebec 
Toronto 
2288 Bataiilon (Toronto) 

Loyola 
McGill 
National 
Shamrocks 
U. Laval 
2448 Bataillon 

Casquette 
Garnets 
St-Ann's 
Stars 

Jr. A * U = C - ;  
Fargo 
Loyola II 
McGill II 
Victoria 

oss H. L; 
Casquette II 
Invincibles 
Lachine 
St-Michael's 
Verdun Wanderers 

Argonauts 
Beavers 
St-Alban's 
Woadlands 

Champions: Loyola 

Champions: Stars 

Champions: Victoria 

Champions: Verdun Wandeters 

Champions: Argonauts 



AlI-Star Lachine 
Braves Lachine 
Champdtre 
Crescent 

Ind. Miaet H. L; 
East End Y.M.CA. 
Kensington 
Outremont 
St-Ann's 1 

Amphions 
Crescents I 
Harmonia II 
O ~ ~ I S  n 

fiore H. L; 
Harmonia 
Livinson 
Maccabeans 
Young Canadians 

Ahuntsic 
Bureau de Poste 
Etudiants en architecture 
Montrbal-Nord 

Canada Store 
S t-Germain 
Thistle 

Jr. H. L.; 
Opais 
Rosebuds 
Victorias 

Etudiants en architecture II 
Hochelaga 
Hbtel des Postes 
Nord 
650 Rbgiment 

Champions: Brave8 

Champions: Kensington 

Champions: Opals ii 

Champions: Livinson 

Champions: Ahuntsic 

Champions: ? 

Champions: ? 

Champions: 650 RBgiment 



t-Pmck Si. Hl L; 
Celtics 
Gaelics 
H ibernians 

t-Pmck Jr. Hm L; 
Alerts 
Excelsiors 
Invincibles II 
Patricias 

Champions: ? 

utremont H. L; 
Regents 
Royals Champions: ? 
U, Laval Medecine 
Yale 

cotte H. L.: 
Brown's 
Krog's 

Social 
Stanley 
Telegraph 
Western 

ool H. L; 
Sr: 

Int: 

Champions: ? 

Champions: Western 

High Schwl 
Lower Canada College Champions: Lower Canada 
Westmount Academy 

Commercial-Technical 
High Schod I 
Lower Canada College I Champions: Westmount Ac. 
Strathcona Academy 
Westmount Academy I 

Commercial-Technical I 
High School III 
Lower Canada C d q e  I I  Chsmpions: High S c h d  Ill 
Strathcona Academy I 
Westmount Academy NI 



Jr 6: Argyle School 
King's S c b l  
Queen's School 
Roslyn Avenue 

Gamets 
Stars 
Victorias 

Champions: Argyle School 

Champions: 3 

B. Hochelaga Champions: ? 

Caledonian 
Employ ers' Liab ility Champions: Caledanian 
Globe 8 Rutgers 

Canada Car & Foundry 
Canada Cernent 
Canadian Explasives 
Canadian Vickers 
Dominion Bridge 
Peter Lyall Co. 

Champions: Canadian Vickers 

Canaâiin Bag 
Canadiin Bead 
Canadiin Tube Champions: Canadian Bread 
Noblemen Superiors 
ParichiIl Mfg 
Regent Knitting Mill 

H. Birks & Sons 
Caron Frbres 
Smith- Patterson 
Zenith Watch Co. 

Accounting 
Engineering 
Purchasing 

Champions: Caran Frbres 

Champions: ? 



Acaddmie Archevêchd Ale* I 
All-Montreal AII-Monîreal Ji. 
All-Star Jewish A Y i  Hochelaga 
Anciens High School Arrows 
Anciens Presbyte rian cdkge Bleu~Blanc-Rouge 
Bordeaux Caneda Malsonneuve 
C.P.R. Office C.P.R. Shed 
Canadien Delorimier Canadien-Nord 
Canadien Ste-Elizabeth Canadien Verdun 
Cardinal A.A.A. Carilbn II HocCielaga 
Collège St-Laurent Cathoiic High School 
Catholic High Schod Ji. Cercle Paroissial M b h d  
Cercle Paroissial Ste-Brigide Cerde Paroiesial St-Henri 
Cercle Paroissial St-Stanislas Cercle Paroissial St-Zotique 
Cercle Paroissial Verdun 
Champetre Canadien Ill 
Collbge Longueil 
Crescent III 
Dollard 
Canada Paint Co. 
k o l e  Normale Jacques-Carlier 
k o l e  St-Louis 
Étoiles L. H. Cite 
Excelsior Reserve 
G.T.R. Signal Engineer 
Griffintown 
Hawthornes 
lmperial Oil Head Offce 
Institut des Sourd-Muets 
Jeunes St-Louis 
Journalistes 
Lachine High School 
Lao's 
Maccabeans ll 
Maisonneuve Scouts 
Marconi Wireless Co. 
Mcûonald College 
Mont St-Louis 
Mtl Public Service 
North Arnerica Insurance 
Notre-Damede-Grâce 
Polytechnique 
Promoteurs 
Regal 
Royal Ahuntsic 
79th Battery 
S te- Annede-Bellevue 

Chalmers House 
Chauffeurs 
Collège Ste-Marie 
Daddy 's 
Draft Siege 
b l e  Commerciale 6lie 
kole paroissiale St-Laurent 
ko le  Technique 
Étoiles L. H. Montréal 
Federated Press 
G.T.R Superintendents 
Harrison Bread Co. 
Inddpendants 
lmperial Oil St-Paul Shipping 
Jacques-Cartier 
Jeunes Voltigeurs 
Kamac 
Laurent ie n 
Loyola Little Comrads 
' Maisonneuve Ladies 
Manchester 
Mascotte 
Metro A.A.A. 
Mtl Gazette Engraving 
Nestor 
Northern Insurance 
Pathe Film ExCHAnge 
Presbyterian Cdîege 
Red Wings 
Rosemont Jr. 
Royal-canadierr 
Shewin-Williams Co. 
Ste-Cécile 



St-C Idment St-Denis Jr. 
~t-Édouard St-Fran~obSales 
St-François-Xavier St-FranpbXavier I 
St-Gabriel St-Lm's S c M  
Ste-Marie St-Patrick's School 
St-Pierre-aux-Liens St-Victor 
Summer Resident McCbnald 
Sweet Caporal Théâtre St-Denis 
Theatre Irnperial Vickers Scouts 
Victoria North End Villeray A.A.A. 
Voltigeurs St-Paul White Rom 
Winona-Melville 




